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Nous sommes heureux de mettre gratuitement à la disposition des  enfants, des parents, des moniteurs et de 

tous ceux qui veulent faire connaître et aimer Jésus, les 80 textes de «1,2,3 Raconte - L’Évangile raconté aux 

enfants ». Tous ces textes ont été écrits par Françoise Zanellato et relus par plusieurs pasteurs et enseignants. 

Les enfants y trouveront des réponses à leurs questions sur Dieu, Jésus, le ciel, la Bible, le salut… Ils sont 

encouragés à vivre les enseignements de Jésus et à avoir une relation personnelle avec Lui. Pour faciliter la 

compréhension du texte biblique, ces récits ont été écrits dans un vocabulaire simple et des informations sur 

le contexte culturel biblique ont également été apportées. Les parents et les enseignants y puiseront des 

encouragements et des conseils pour évangéliser et enseigner les enfants.  

Dans cet ouvrage, nous vous présentons les récits de la création, de la désobéissance d’Adam et Ève, de la 

promesse d’un Sauveur, de la vie de Jésus (65 récits de l’Évangile) et des débuts de l’Église et de 

l’évangélisation du monde (Actes des apôtres). Vous disposez ainsi d’un programme complet du plan du salut 

préparé par Dieu pour tous les hommes et pour tous les enfants. La liste des thèmes abordés avec les 

références bibliques et les contenus sont précisés dans le sommaire.  

Chaque chapitre est composé de 4 parties : 

• L’INTRODUCTION avec une question à laquelle l’enfant est invité à répondre

• LE RÉCIT avec les vérités bibliques concernant Dieu, Jésus, l’homme, le salut…

• ET TOI ET MOI : l’enfant  est  interpelé directement ; c’est l’application pratique

• ET NOUS LES PARENTS : un conseil, un encouragement est donné aux parents, moniteurs,

enseignants…

Conseils aux parents et  moniteurs pour la préparation et le déroulement d’un temps d’échange et de partage 

avec les enfants : 

• Vous choisissez quelques chants en relation avec l’histoire

• Soit vous lisez le récit, soit vous vous en inspirez pour le raconter en l’adaptant à l’âge des enfants. Il

en est de même concernant l’application pratique (partie : ET TOI ET MOI)

• Après l’histoire, vous répondez aux questions des enfants et(ou) vous leur en posez sur le récit et les

enseignements apportés. Vous vous assurez ainsi qu’ils ont bien compris.

• En fonction de leur âge, vous développez plus particulièrement un ou deux points qui vous paraissent

correspondre à leur situation

• Pour enrichir le moment de prière et de louange, vous proposez des sujets en relation avec le thème

du jour et leurs besoins spécifiques.

Nous sommes reconnaissants à toutes les personnes qui se sont impliquées, bénévolement, dans le 

projet « 1,2,3 Raconte, l’Évangile raconté aux enfants ». Nous remercions tout particulièrement les 

illustrateurs1 qui nous ont donné la permission d’utiliser gratuitement leurs illustrations. Vous pouvez 

imprimer ces textes pour vous-même ou pour les offrir mais le principe de gratuité doit être maintenu et toute 

reproduction à des fins commerciales est interdite. 

Vous trouverez sur notre site www.123raconte.com les vidéos, les enregistrements audios et les diaporamas 

des 80 histoire ainsi que les textes en anglais, en espagnol, en russe… 

Le temps est court, le Seigneur revient 
 Semons  la Parole de Dieu dans le cœur des petits et des grands 

1 https://www.freebibleimages.org/illustrations/  -  www.gnpi.org  -  www.sweetpublishing.com  -  
www.lumoproject.com  -  www.yoplace.com  -  www.gospelsam.se 
Sue BENTLEY  -  Andrea RAU  -  Jeff ANDERSON   
Photos : Shutterstock   -  Pixabay  - www.padfield.com  - 
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N° TITRE THEMATIQUE REFERENCES 
BIBLIQUES CONTENU OBJECTIFS

1 DIEU, 
EST-IL UN BERGER ?

DIEU LE BERGER Psaume 23 UN BERGER ET SON TROUPEAU Dieu est comparé à un bon berger

2 L'UNIVERS, 
COMMENT EST-IL APPARU ?

Genèse 1/1 à 1/19
LES 4 PREMIERS JOURS DE LA CREATION : 
TERRE/CIEL, SEPARATION DES EAUX, 
VEGETATION, ASTRES

Présenter comment Dieu a créé l'univers   

Présenter comment Dieu a créé les animaux   

Parents : Sensibiliser les enfants à la création et la reconnaissance envers Dieu par des 
activités à faire ensemble

Enfants : (re)découvrir comment Dieu a créé les premiers humains - prendre soin de soi   - 
respecter les autres        

Parents : Fortifier la foi des enfants dans la création 

Enfants : (re)découvrir quelques aspects de la personne de Dieu  - encourager à mieux le 
connaitre          

Parents : Avoir quelques éléments sur la nature de Dieu - échanger avec les enfants

Enfants : Savoir qu'ils ont de la valeur pour Dieu et que les autres en ont aussi   

Parents : Encourager les enfants à se voir comme Dieu les voit 

Enfants : Connaitre l'origine du mal, les conséquences et la promesse de Dieu 

Parents : Sensibiliser à la bonté de Dieu - la désobéissance met une barrière entre Dieu et 
nous 

Enfants : Rappeler la promesse de Dieu et les préparatifs pour sa réalisation

Parents : Aider leurs enfants à comprendre le plan de Dieu

Enfants :   Savoir que Dieu tient ses promesses          

Parents : Savoir que Dieu a fait aussi des promesses aux parents 

Enfants :  Savoir que Dieu accomplit sa promesse  : il choisit une jeune fille pour être la 
maman du Sauveur promis    

Parents : Croire que Jésus est le fils de l'homme et le Fils de Dieu

Enfants :  Savoir quels sont  les évènements de la naissance de Jésus  

Parents : Dieu maitrise tout pour que son dessein  s'accomplisse

Enfants :  Savoir comment Dieu avertit les bergers          

Parents : Rappeler le vrai message de la natavité (Noël)

Enfants :  Connaître le récit de la présentation de Jésus au temple   

Parents : Encourager à persévérer dans les promesses de Dieu  

Enfants :  Savoir que Dieu ne fait aucune différence entre les hommes et qu'Il les guide 
pour qu'ils connaissent Jésus

Parents : Encourager à nous empresser de connaître Jésus

Enfants : Savoir que Jésus est un modèle pour tous les enfants

Parents : Présenter Jésus à nos enfants, Il est le meilleur modèle

Enfants :  Savoir ce qu'est le baptème et ce qui s'est passé quand Jésus a été baptisé   

Parents : Sensibiliser les enfants au péché et au pardon de Dieu

Enfants :   Montrer que Jésus est vainqueur sur le diable

Parents : L'importance du Saint Esprit et de la Parole de Dieu pour résister aux tentations

Enfants : Montrer comment Jésus choisit ses disciples 

Parents : Encourager à préparer le cœur de nos enfants

Enfants :  Savoir que la nature obéit aux paroles de Jésus          

Parents : Jésus peut changer les situations, donner la vraie joie

Enfants : Savoir que ce que Jésus dit se réalise

Parents : Montrer l'amour de ce père pour son enfant et sa foi dans la parole de Jésus

Enfants : Montrer la patience de Jésus envers nous          

Parents : L'importance d'encourager nos enfants dans leur cheminement de foi

Enfants : Montrer que Jésus accueille toujours ceux qui viennent à Lui   

Parents : Nos réactions dans nos soucis 

Enfants :  Montrer l'audace de cet homme et la compassion de Jésus          

Parents : Avoir de la compassion pour nos enfants, ce n'est pas faire preuve de faiblesse

Enfants :  Montrer que Jésus a le pouvoir de pardonner les péchés comme Il a le pouvoir 
de guérir          

Parents : Encourager l'enfant à demander pardon à Jésus

25 COMMENT PRIER ? Luc 11/1 à 4 LE NOTRE PERE Enfants : Que l'enfant connaisse le Notre Père

Parents : Accompagner les enfants dans leur vie de prière

26 Enfants : Répondre aux questions des  enfants          

Parents : Aider les parents dans leurs échanges avec les enfants 

23

24

11

12

14

19

18

LA GUÉRISON DU DÉMONIAQUE, 
DE LA BELLE-MÈRE DE PIERRE, 
DES GENS DE LA VILLE

ECHANGES AVEC DEUX ENFANTS CONCERNANT LA 
PRIÈRE

10

16

22

21

MAIS D'OÙ VIENT DONC 
CE BON VIN ?

L'OBÉISSANCE DE LA FOI

QUI SERA LA MAMAN 
DU SAUVEUR ?

LE CHOIX DES DISCIPLES

EST-CE QUE TOUT EST PRÊT POUR 
LA NAISSANCE DE JÉSUS ?

20

13

LA VENUE DU SAUVEUR

15

COMMENT APPRENDRONT-ILS  
QUE LE BÉBÉ  EST NÉ ?

17

JÉSUS, COMMENT ÉTAIT-IL 
QUAND IL ÉTAIT ENFANT ?

QUI SERA AVERTI EN PREMIER ?

POURQUOI VEULENT-ILS SUIVRE 
JÉSUS ?

QUI SERA LE PLUS FORT :
JÉSUS OU LE DIABLE ?

Luc 2/21-39

ET TOI… 
COMMENT FAIS-TU 

POUR PRIER ?

JEAN BAPTISTE ET LE BAPTEME DE JESUSLuc 3/1-22
LE BAPTEME, 

QU'EST-CE QUE C'EST ?
LE BAPTÈME

Luc 2/1-7

PRESENTATION DE L'ENFANT JESUS AU TEMPLE
 (Siméon - Anne)

LA GUÉRISON DU FILS DE L'OFFICIER

LES NOCES DE CANA

LA GUERISON DU LEPREUX

JÉSUS GUÉRIT
 ET SAUVE

6

4 Genèse 1/25 à 2/7

DIEU, LE CREATEUR

LA PERSONNE DE DIEU

Luc 1/5 à 25 et 
1/57 à 80

LES ANIMAUX, 
COMMENT SONT-ILS APPARUS ?

QUI A FAIT DIEU ? QUI EST-IL ? 
OÙ EST-IL ?

3

EST-CE QUE JE COMPTE 
POUR DIEU ?

COMMENT REVENIR À DIEU ?8

5

7

 LE PREMIER HOMME ET 
LA PREMIÈRE FEMME, 

COMMENT ILS SONT APPARUS ?

POURQUOI EST CE QUE 
LE MAL EXISTE ?

LA PRÉPARATION DE LA 
VENUE DU SAUVEUR

LA PROMESSE DE DIEU 
D'ENVOYER UN 

SAUVEUR

Luc 1/26-56

DIEU TIENT-IL 
SES PROMESSES ?9

6ème JOUR : L'HOMME ET LA FEMME   
7ème JOUR : DIEU SE REPOSE

Genèse 1/90 à 1/25
5ème JOUR : LES ANIMAUX MARINS, LES 
OISEAUX      6ème JOUR : LES ANIMAUX 
TERRESTRES

LA VALEUR DE L'ÊTRE 
HUMAIN

Genèse 3/ 22 
 Exode 12/3 

 Exode 20
Esaïe 7/14-15

ADAM ET ÈVE : LA TENTATION - DESOBEISSANCE   
LA BONTE DE DIEU - SA PROMESSE D'UN 
SAUEUR

LE CORPS, L'ÂME ET L'ESPRIT : DES MERVEILLES     
LA VALEUR DE LA VIE DE CHAQUE ÊTRE HUMAIN

REPONSES A DIFFERENTES QUESTION SUR LA 
NATURE DE DIEU  

ANNONCE DE LA NAISSANCE DE JESUS

L'ORIGINE DU MAL Genèse 2/7 à 3/24

DIEU CHOISIT UN PEUPLE : ABRAHAM          
LES 10 COMMANDEMENTS : MOÏSE          
LES PROPHÈTES : RAPPEL DE LA  PROMESSE

L'ANNONCE ET LA NAISSANCE DE JEAN BAPTISTE

Luc 4/31 à 44

Luc 5/1 à 11

LA VICTOIRE DE JÉSUS 
SUR  SATAN

JÉSUS GUÉRIT 

DIEU FAIT CONNAITRE 
LA NAISSANCE DE JÉSUS

JÉSUS : UN ENFANT 
MODELE

LA PUISSANCE DE JÉSUS 
SUR LA NATURE

Luc 2/41-52

LA NAISSANCE DE JESUS

LA TENTATION DE JESUS

Luc 2/8-20

L'ENFANCE DE JESUS

Matthieu 2/1-23

Matthieu 4/1-22

LES BERGERS DE BETHLEEM

LA VENUE DES MAGES

LA PÊCHE MIRACULEUSE

LES PREMIERS DISCIPLES

Jean 4/46 à 54
LA PUISSANCE DE LA 

PAROLE DE JÉSUS

QU'EST-CE QUI EST IMPORTANT 
POUR JÉSUS ?

JÉSUS POURRAIT-IL 
PARDONNER LES PÉCHÉS ?

Jean 2/1 à 12

PIERRE VA-T-IL CONTINUER 
SON MÉTIER DE PÊCHEUR ?

LA PRIÈRE

Jean 1 / 35 à 50

CET HOMME OSERA-T-IL 
S'APPROCHER 

DE JÉSUS ?

SOMMAIRE

Marc 2/1 à 12
Luc 5/17 à 26

LA GUÉRISON DU PARALYTIQUE

ILS HABITENT TELLEMENT LOIN, 
COMMENT LES AVERTIR ?

Marc 1/40 à 45

CE GARÇON VA-T-IL GUÉRIR ?
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N° TITRE THEMATIQUE REFERENCES 
BIBLIQUES CONTENU OBJECTIFS

27 LA PERSÉVÉRANCE, 
QU'EST-CE QUE C'EST ?

Luc 115 à 13 L'AMI IMPORTUN et L'ENFANT ET SON PÈRE Enfants : Montrer l'importance de la persévérance dans la prière

Parents : Encourager les enfants à persévérer dans la prière ; Dieu donne de bonnes choses 

Enfants : Montrer l'importance de la place de Jésus dans notre vie           

Parents : Encourager à vivre notre foi devant nos enfants même dans la difficulté

Enfants :  Montrer que Jésus admire la foi du centenir

Parents : L'entretien continuel de notre foi et de celle de nos enfants

Enfants :  Montrer que Jésus a compassion de celui qui souffre - il vient à son secours   

Parents : Montrer la compassion de Jésus pour les orphelins, les veuves, ceux qui 
souffrent.  Il nous demande de faire de même 

Enfants :  Savoir comment construire sa vie, son avenir, son éternité, faire les bons choix   

Parents : L'importance de connaître ce que Dieu dit et de le mettre en pratique

Enfants : Savoir ce qui se peut se passer dans notre cœur, notre tête, quand nous 
entendons l'Évangile           

Parents : Encourage à semer la Parole de Dieu dans le cœur des enfants en l'enseignant et  
la vivant

Enfants : Encourager à donner aux autres comme si on donnait à Jésus lui-même   

Parents : Apprendre aux enfants à partager 

Enfants :  Montrer que Jésus nous encourage à lui faire confiance           

Parents : Jésus a le pouvoir de nous aider à atteindre le but final de notre vie  

Enfants : Encourager à garder la foi dans les moments difficiles

Parents : Encourager à persévérer et nourrir notre foi de la Parole de Dieu

Enfants :  Encourager les enfants à faire connaître Jésus   

Parents : Aider nos enfants à parler de Jésus

Enfants : Encourager à faire confiance à Jésus même s'il n'agit pas comme on le voudrait

Parents : Les différentes actions de Dieu manifestent Sa souveraineté  

Enfants : Montrer que Jésus est le Fils de Dieu venu pour donner sa vie           

Parents : Encourager nos enfants à croire et se réjouir de la gloire de Jésus

Enfants : Montrer que le plus grand dans le Royaume de Dieu c'est celui qui aime Jésus de 
tout son cœur et qui lui obéit          

Parents : Entrer dans le Royaume de Dieu et vivre d'une manière digne du Roi

Enfants : Savoir que Jésus, le bon berger,  est venu nous chercher et nous sauver

Parents : Encourager à persévérer pour le salut de nos enfants

Enfants :  Aider à voir plus clair dans sa vie, ses intentions...   

Parents : L'importance de considérer nos intentions, pensées secrètes et d'aider nos 
enfants à le faire

Enfants : Montrer l'amour de Dieu pour chacun de nous

Parents : S'assurer que l'enfant a bien compris le chemin pour venir à Dieu - Persévérer à 
prier pour les enfants qui sont encore loin de Dieu

Enfants : Montrer que Jésus est la lumière qui nous éclaire. Il est le Fils de Dieu

Parents : Au travers des récits de l'Évangile, les enfants connaissent mieux Jésus

Enfants : Montrer qui est le prochain et comment l'aimer

Parents : Encourager et accompagner l'enfant dans des actions de bienveillance, de 
compassion envers les autres

Enfants : Mettre en évidence ce qu'est l'hypocrisie et l'attitude de Jésus - Encourager à 
être vrai

Parents : Encourager à examiner son propre cœur ; que les actes correspondent aux 
paroles

Enfants : Montrer qu'ils sont invités à répondre à l'invitation de Jésus

Parents : Encourager à s'occuper de l'avenir éternel des enfants

Enfants : Montrer qu'il existe des anges qui servent Dieu et nous protègent, et des anges 
méchants qui rendent les hommes malheureux

Parents : Nécessité d'avertir les enfants des dangers de l'occultisme

Enfants : Montrer comment Dieu nous cherche et comment les anges se réjouissent 
quand on se repent 

Parents : La liberté et la responsabilité de chacun d'accepter le salut que Dieu nous offre

Luc 16/19 à 31 Enfants : Savoir que le ciel et l'enfer existent ; c'est à nous de choisir où nous voulons aller

Parents : Monter que la destinée éternelle  dépend du choix de chacun ici-bas

Enfants : Montrer l'importance d'avoir un moment avec Jésus   

Parents : Encourager et aider les enfants à avoir un moment de communion avec le 
Seigneur 

Enfants : Montrer que Dieu nous pardonne et nous demande de faire de même. Il est prêt 
à nous aider

Parents : Encourager à avoir un échange sur le pardon, celui que l'on reçoit de Dieu, des 
autres ; celui que l'on donne ; les difficultés rencontrées 

Enfants :  Savoir que Jésus est réellement le Fils de Dieu   

Parents : Occasion de parler de la mort, de la résurrection des morts, de la compassion de 
Jésus pour celui qui perd un être cher

Enfants : Encourager à être reconnaissant au Seigneur

Parents : Apprendre aux enfants à exprimer leur reconnaissance envers le Seigneur et les 
autres

45

Luc 10/38 à 42

Luc 17/11 à 19

QUI A FAIT LE BON CHOIX  
MARTHE OU MARIE ?

LA RESURRECTION 
DE LAZARE

LA RECONNAISSANCE

50

51

46

UN HOMME DIT MERCI 
À JÉSUS

49

IL Y A DE LA JOIE DANS LE CIEL
POURQUOI ?48

LES ANGES,
QUI SONT-ILS ?

QU'EST-CE QU'IL Y A 
APRÈS LA MORT ?

53

JÉSUS,
 LA LUMIÈRE DU MONDE

QUI A AMENÉ CET HOMME 
INFIRME 

À JÉSUS ?

44

31

33

30

38 Luc 9/28 à 36 Matthieu 
16/27 à 17

METTRE EN PRATIQUE 
LA PAROLE DE DIEU

Matthieu 14/23 à 33
Marc 6/47 à 52

COMMENT ATTEINDRE LE BUT 
QUAND ON A TRÈS PEUR 

MON CŒUR SERAIT-IL COMME 
UNE BONNE TERRE ? 

POURQUOI CE GARÇON 
NE MANGE-T-IL PAS SON REPAS ?

ELLE INSISTE, 
JÉSUS VA-T-IL LUI RÉPONDRE ?

LA FOI

40

36

34

35

37

39

QUI EST MON PROCHAIN ?

L'HYPOCRISIE, 
QU'EST-CE QUE C'EST ?

29

28

32

42

41

JÉSUS SERAIT-IL COMME
 UN ARCHITECTE ?

Marc 8/22 à 26

Luc 6/47 à 49

LES ANGES

LE BON SAMARITAIN

LA PARABOLE DU SEMEUR 

LE PLUS GRAND DANS 
LE ROYAUME DE DIEU

LA TRANSFIGURATION

LARESURECTION DU FILS DE LA  VEUVE DE NAÏN 

Luc 13/10 à 17

EST-CE QUE JÉSUS EST ATTENTIF À 
CEUX QUI SOUFFRENT ?

LA FEMME MALADE DEPUIS 18 ANS

LA COMPASSION 
DE JÉSUS

QU'EST-CE QUI A REMPLI 
JÉSUS D'ADMIRATION ?

AURAIENT-ILS OUBLIÉ 
JÉSUS ?

LE FILS PRODIGUE

LA TRANSFIGURATION

Luc 20/29 à 37

IL VOYAIT COMME DES ARBRES 
QUI MARCHENT

Marc 7/31 à 37
Matthieu 15/29 à 31

GUERISON DE L'AVEUGLE DE BETHSAÏDA

JÉSUS, 
LE BON BERGER

Matth 13/1 à 9 et 
18 à 23

LA PARABOLE DU FESTINL'INVITATION DE DIEU

LA GUÉRISON DE L'AVEUGLE DE NAISSANCE

Marc 6/30 à 46
Jean 6/1 à 15 

LA CONFIANCE 
EN JÉSUS

GARDER LA PAROLE 
DE DIEU

LES DISCIPLES, JÉSUS ET 
UN PETIT ENFANT

JESUS MARCHE SUR L'EAU

JESUS NOURRIT LES 5000 HOMMES

GUERISON D'UN SOURD MUET

LA MAISON BÂTIE SUR LE SABLE ET 
LA MAISON BÂTIE SUR LE ROC

LE CENTENIER ROMAIN

LA TEMPÊTE APAISÉE

LA FEMME CANANEENNE

LA FOI

Mrac 4/35 à 41
LA PUISSANCE DE JÉSUS 

SUR LA NATURE

52

PARDONNER
 OUI ? NON ? TOUJOURS ?

JÉSUS EST 
LE FILS DE DIEU

LE PARDON

LE PARDON DE DIEU

LE PLUS IMPORTANT : 
ÉCOUTER JÉSUS 

QUI VA PARTICIPER 
À LA GRANDE FÊTE ?

JÉSUS, 
LA LUMIÈRE DU MONDE

AIMER SON PROCHAIN

Jean 11/1 à 45

L'HOMME RICHE ET LE PAUVRE LAZARE

LA RÉSURRECTION DE LAZARE

MARTHE ET MARIE

LE MÉCHANT SERVITEUR

LE CIEL ET L'ENFER

LES DIX LÉPREUX

QUESTIONS DES ENFANTS ET REPONSES DE LA 
BIBLE

LA REPENTANCE ET LA 
JOIE DANS LE CIEL

43

47

Matth. 18/10 à 14  
Matt. 19/13-14

Luc 15/11 à 32

Jean 9

LA BREBIS PERDUE

LA DRACHME PERDUE

Luc 14/16 à 24

Luc 15/1 à 10

Matt 18/15 à 35

JÉSUS S'EST-IL OCCUPÉ
 DES ENFANTS ?

SITUATION DE LA VIE DES ENFANTS POUR 
EXPLIQUER CE QU'EST OU N'EST PAS LE PECHE

LE FILS REBELLE ET 
SON PÈRE

HYPOCRISIE OU VÉRITÉ

LA GUÉRISON

Matthieu 18/1 à 4  
Marc 9/ 33 à 37 
Luc 9/43 à 48  

JESUS EST 
LE FILS DE DIEU

LE PÉCHÉ

PARLER DE JÉSUS 
AUX AUTRES

DONNER À JÉSUS

Matthieu 15/21 à 28

Luc 7/11 à 17

Luc 7/2 à 10

BÊTISE, MALADRESSE, TENTATION 
OU PÉCHÉ ?

QUI EST LE PLUS GRAND 
DANS LE ROYAUME DE DIEU ?
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N° TITRE THEMATIQUE REFERENCES 
BIBLIQUES CONTENU OBJECTIFS

Enfants : Encourager à persévérer dans la prière   

Parents : Rappeler aux enfants que Dieu est attentif à leur prière et qu'Il donne la réponse 
la meilleure au bon moment

Enfants : Montrer la foi des mamans et l'amour de Jésus pour les petits enfants   

Parents : Le rôle des parents ; amener les enfants à Jésus et d'éviter de mettre des 
obstacles 

Enfants : Montrer la nécessité de demander pardon car on ne peut pas obéir 
complètement aux commandements de Dieu          

Parents : Croire que le salut est un don de Dieu. Il ne se gagne pas, ne se mérite pas

Enfants : Montrer qu'il est important de ne pas se laisser décourager par les autres

Parents : Notre persévérance est à la hauteur de notre foi

Enfants : Montrer que Jésus est venu chercher et sauver ce qui était perdu

Parents : Rappeler l'importance d'une éducation chrétienne et de la conversion de 
chaque enfant

Enfants: Montrer qu'il faut être prêt pour le retour de Jésus

Parents : Ne pas oublier le retour de Jésus, en parler aux enfants tout en les rassurant

Enfants : Montrer qu'il est important d'utiliser fidèlement ce que Dieu lui a donné et de le 
faire fructifier

Parents : Aider l'enfant à découvrir les "talents" que Dieu lui a donnés, l'encourager et 
l'accompagner pour mettre à profit ce qu'il a reçu

Enfants : Encourager les enfants à donner à Jésus ce qu'ils ont de plus précieux : leur 
cœur, leur vie 

Parents : Encourager les enfants à exprimer à Jésus leur reconnaissance et leur amour 

Enfants : Montrer qu'il est important de louer le Seigneur

Parents : Encourager les enfants à louer Dieu spontanément

Enfants : Montrer que Dieu voit tout ce qui se passe dans le temple, dans l'église, ce qu'Il 
approuve et ce qu'Il désapprouve

Parents : Apprendre aux enfants à respecter la présence de Dieu 

Enfants : Savoir ce qu'est l'humilité et encourager à prendre soin des autres

Parents : Être de bons exemples pour les enfants

Enfants : Savoir que Jésus est l'agneau de Dieu - Expliquer ce qu'est la Sainte Cène

Parents : Encourager à relire le texte avec les enfants et les premiers chapitre de l'Éxode

Enfants : Savoir comment Jésus a eu la force d'obéir à Dieu 

Parents : Prier avec insistance, demander l'aide des amis, garder la foi en Dieu

Enfants : Savoir que Pierre croyait être fort pourtant qu'il a renié le Seigneur mais Jésus 
l'aime encore

Parents : Encourager à demeurer humbles et confiants dans le Seigneur pour Lui rester 
fidèles

Enfants : Montrer que Jésus est condamné à notre place 

Parents : Montrer que Jésus livre sa vie, volontairement, par amour pour nous et nos 
enfants 

Enfants : Savoir pourquoi Jésus est mort

Parents : Savoir que sans la croix personne ne pourrait être sauvé

Enfants : Montrer les différentes réactions devant la résurrection

Parents : En ressucitant Jésus, Dieu montre que Jésus est réellement Son Fils et qu'Il agrée 
Son sacrifice pour notre pardon

Enfants : Montrer que Jésus veut amener les disciples à croire dans sa résurrection

Parents : Encourager à nourrir la foi des enfants 

Enfants : Montrer l'amour et la patience de Jésus envers les disciples, en particulier envers 
Pierre

Parents : Encourger les enfants dans leurs moments de doute

Enfants : Montrer comment s'est passée l'ascension de Jésus 

Parents : Encourager les enfants à louer Jésus qui est vivant 

Enfants : Montrer comment le Saint Esprit, que Dieu avait promis, est descendu

Parents : Montrer l'importance du baptème dans le Saint Esprit pour nous et nos enfants

Enfants : Montrer que Jésus continue d'agir, de guérir

Parents : Encourager à fortifier la foi par des témoignages récents de guérison

Enfants : Comprendre comment l'Evangile se répand dans différents lieux

Parents : Parler de l'oeuvre missionnaire - Être attentif aux questions des enfants et y 
répondre

Enfants : Montrer comment l'apotre Paul s'est converti et comment sa vie a été 
complètement changée

Parents : Encourager à faire découvrir aux enfants les voyages missionnaires de Paul

Enfants : Montrer que l'Evangile est prêché à ceux qui ne sont pas Juifs

Parents : Réalisation de la promesse faite à Abraham : toutes les familles de la terre sont 
bénies en Jésus. À nous d'annoncer la Bonne Nouvelle encore aujourd'hui

Enfants : Montrer que croire ce que Dieu dit et Lui obéir est le meilleur

Parents : Mettre en évidence les comportements humains et la bonté de Dieu

Enfants : Découvrir ce qu'il y a dans le ciel

Parents : Encourager les enfants à marcher fidèlement avec le Seigneur qui nous prépare 
une place en Sa présence

66 JÉSUS DANS LE JARDIN
L'IMPORTANCE DE 

LA PRIÈRE Matthieu 26/36 à 56

65 LA DERNIÈRE PÂQUE 
DE JÉSUS

L'AGNEAU DE LA 
PÂQUE L'INSTITUTION DE LA SAINTE CÈNE

64 UNE LEÇON QUI NE
S'OUBLIE PAS

L'HUMILITE
Luc 22/7 à 14 et 

24 à 30 
Jean 13/ 1 à 20

Marc 14/3 à 9 
Jean 12/1 à 8

Matthieu 24/1 à 51
LES DISCIPLES INTERROGENT JÉSUS 
CONCERNANT LA FIN DES TEMPS59 LE RETOUR DE JÉSUS

LE RETOUR DE JÉSUS ET 
LA FIN DU MONDE

61 LEPARFUM DE MARIE

JÉSUS CHASSE DU TEMPLE LES VENDEURS, IL 
GUÉRIT LES MALADES, L'OFFRANDE D'UNE 
VEUVE

63 JÉSUS EST DANS LE TEMPLE

62 UNE ARRIVÉE TRIOMPHALE JÉSUS ARRIVE À JERUSALEM

LE PARFUM DE MARIE
EXPRIMER SON 

AMOUR À JÉSUS

Matthieu 21/10 à 17 
Marc 12/41 à 44

LA MAISON DE DIEU : 
UNE MAISON 

DE PRIÈRE

Luc 19/28 à 44
Marc 11/1 à 10

Matt. 21/10 à 17 

LA LOUANGE ET 
L'ADORATION

LE JEUNE HOMME RICHE

57 JÉRICHO,  LA VILLE DES PALMIERS LA FOI PERSÉVÉRANTE Marc 10/46 à 53

56 COMMENT ALLER AU CIEL ALLER AU CIEL

60 LA PARABOLE DES TALENTS SERVIR DIEU LA PARABOLE DES TALENTSMatth. 25/14 à 30

Luc 18/1 à 8
LA PERSÉVERANCE 

DANS LA PRIÈRE

JESUS ET LES ENFANTS

Marc 10/17 à 22

LUC 19/1 à 10

55

54

L'AMOUR  DE JESUS 
POUR LES ENFANTS

58 ZACHÉE,
L'HOMME QUI SE CACHE

LE CHANGEMENT DE VIE

67 PIERRE VA-T-IL TENIR BON ?

JÉSUS LAVE LES PIEDS DE SES DISCIPLES

Matthieu 26/17à 30 Jean 
13/ 18 à 38 

Luc 22/14 à23

68 JÉSUS EST PUNI 
À LA PLACE DES AUTRES

LES SOUFFRANCES   
DE JESUS 

L'ARRESTATION DE JÉSUS ET 
LE RENIEMENT DE PIERRE

LA PARABOLE DE LA VEUVE PERSÉVÉRANTE

LA PATIENCE DE JÉSUS 
AVEC SES DISCIPLES

Luc  24/50 à 53 
Actes 1/1 à 14

L'ASCENSION

JÉSUS EST CONDAMNÉ À MORT

LES MAMANS, LES ENFANTS, LES DISCIPLES ET 
JÉSUS

COMMENT PRIER

L' AVEUGLE BARTIMÉE

70 LA RÉSURRECTION DE JÉSUS

UNE RENCONTRE
IMPRÉVUE

LA CRUCIFIXION, LA MORT ET LA MISE AU 
TOMBEAU

Luc 24/13 à 43

JÉSUS SE MONTRE
 AUX DISCIPLES

69 POURQUOI JÉSUS 
EST-IL MORT ? 

CROIRONT-ILS 
CETTE BONNE NOUVELLE ?

LA RESURRECTION

LA CRUCIFIXION

L'ORGUEIL ET LA 
FAIBLESSE

73

71

72

LE DERNIER ENTRETIEN AVEC LES DISCIPLES ET 
L'ASCENSION

LA PÊCHE MIRACULEUSE 

Actes 3/1 À 26

74 Actes 2/1 à 42

L'ASCENSION DE JÉSUS

LA PENTECÔTE

LE PREMIER MIRACLE
 AU NOM DE JÉSUS

QUE S'EST-IL PASSÉ LE JOUR 
DE LA PENTECOTE ?

LA GUÉRISON DE L'INFIRME À LA PORTE DU 
TEMPLE

LE SAINT ESPRIT DESCEND SUR LES DISCIPLES LE 
JOUR DE LA PENTECÔTE

80

79

LA CONVERSION
ET UNE VIE CHANGÉE 

QUI ÉTAIT L'APÔTRE PAUL ?

UNE GRANDE NAPPE 
DESCEND DU CIEL

UN BOITEUX QUI SAUTE
DE JOIE75

LE CIELLE CIEL,
LA DEMEURE DE DIEU

LES AVERTISSEMENTS   
ET LES SECOURS   

DE DIEU

L'ÉVANGILE EST PRÊCHÉ 
AUX NON JUIFS78

76

LE NAUFRAGE DU GRAND
VOILIER

77

LE DÉBUT DE 
L'ÉVANGÉLISATION

PHILIPPE ET 
LE MINISTRE AFRICAIN 

REPONSES CONCERNANT LE CIEL ET L'AU-DELÀ

Actes  10/1 à 48

Actes 27/1 à 44

Apocalypse 4/1 à 11 5/6 à 
14 

 7/9 à 17

LE NAUFRAGE DE PAUL

Jean 21/1 à 19

PIERRE EST ENVOYÉ CHEZ CORNEILLE

LES DISCIPLES D'EMMAÜS

Matthieu 28/1 à 15 Marc 
16/1 à 11 

 Luc 24/1 à 12 
 Jean 20/1 à 18

Jean 18/19 à 37 
 Luc 23/1 à 12 

Marc 15/6 à 20  Matthieu 
27/15 à 26

Matthieu 26/31 à 35  et 
69 à 75

Jean 19/9 à 42

LA CONVERSION DE SAUL

PHILIPPE ET L'EUNUQUE ETHIOPIENActes 8

Actes 9/1 à 25  
 22/3 à 16 
26/9 à 20

Marc 10/13 à 16

ZACHÉE

JÉSUS À GETHSEMANÉE
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1 – DIEU… SERAIT IL UN BERGER ? 

Dans cette série d’histoires spéciales pour les enfants, nous racontons des histoires de la Bible et nous 
réfléchissons ensemble sur des questions importantes que chacun et chacune peut se poser. Par exemple : Dieu, 
comment est-Il ? Est-ce qu’on peut Le  connaitre ? Est-ce que je peux Lui parler ? Le ciel, est-ce qu’il existe ? Qui 
est Jésus ? Aujourd’hui notre sujet de réflexion est : Qui est Dieu ? Pour toi, qui est-Il ? Peut-être ne sais-tu pas 
répondre car dire en quelques mots qui est Dieu, ce n’est pas facile. Pour nous aider, nous allons vivre une journée 
avec un berger qui  s’appelle David. 

De bonne heure, David prépare ses affaires de berger, sa gibecière, du 
pain, du fromage, sa gourde et sa harpe. Il enfile ses sandales, prend sa 
houlette qui est son bâton de berger, et le voilà prêt. Les brebis 
l’attendent déjà, ça bêle de tous côtés. 
- Tachetée, Capricieuse, Têtue, Joyeuse, Timide, Blanchette, allez en
route !
C’est le troupeau de son père  mais il les connaît toutes par leur nom.
- Allez viens ici, Agnelet, tu es encore trop petit, tu gambaderas quand
nous serons arrivés !
David marche devant le troupeau. Il connait les meilleurs pâturages là-
bas sur les vertes collines. Il va rester avec ses bêtes, jour et nuit. Il y a
toujours des loups et des chiens sauvages  qui rodent la nuit autour des
troupeaux.

Il arrive parfois que le hurlement d’une hyène se fasse entendre et les 
brebis ont peur.  
- Allez, allez, calmez-vous, je suis là, allez, couchées !
Les voilà apaisées, sécurisées. Pendant que le troupeau broute
paisiblement, David prend sa harpe. Il chante les chansons qu’il a
composées. Il n’y a personne pour l’entendre mais c’est à Dieu qu’il
s’adresse. Il le remercie pour la beauté de la nature, pour sa protection,
son aide.  Il Lui dit combien il l’aime, combien il a confiance en Lui.

Il garde toujours un œil ouvert. Voilà justement quelques brebis qui 
s’éloignent. « Mais où vont-elles ces nigaudes ? Elles avancent tête 
baissée, sans voir plus loin que le bout de leur museau. Si elles continuent, 
elles vont se perdre et ne sauront pas revenir.  
- Maline, Patte Noire, eh là ! Mais … elles sont têtues ou sourdes ?
David ramasse de la terre avec sa houlette, et hop ! il leur lance sur le dos.
Une cabriole et zou !  Elles reviennent en gambadant. Le danger… elles ne
connaissent pas. Comment pourraient-elles se défendre contre un lion ou
un ours ? Plusieurs fois, David a dû se battre pour les arracher  de leur
gueule.
- Allez, allez, maintenant le soleil est trop chaud, allons sous les arbres
auprès du ruisseau, vous pourrez boire  tranquillement et vous reposer !
Allez, suivez-moi !
Tout le troupeau se remet en route. Un bêlement plaintif arrive aux
oreilles de David. Un appel au secours ?

15
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- Mais, c’est intrépide  qui est là-bas, au bord du précipice.  Qu’est-ce qu’elle fait là ? Au milieu de ce buisson 
d’épines, les rochers sont glissants. Vraiment quelle idée !    
S’appuyant sur son bâton, David avance prudemment, il prend délicatement la brebis et la met sur ses épaules.  
- Têtue d’Intrépide ! lui dit-il tout en la caressant, Qu’est-ce que tu es allée faire là-bas, au lieu de me suivre ?  

Le soleil s’est couché, tout est calme, on n’entend que la voix de David qui 
se tient à l’entrée de l’enclos. 
- 1, 2, 3, 4, 5, … 65 ...70…  
Chaque brebis entre une par une et David compte. S’il en manque 
une, qu’est-ce qu’il va faire ? Il repartira dans la nuit et il la cherchera 
jusqu’à ce qu’il la trouve. Il soigne les blessées, les malades, les petits, les 
faibles, chaque brebis est très importante pour lui. Je viens de t’emmener 
vivre une journée avec David le berger. 

Tu peux te demander pourquoi ? Eh bien tout simplement parce que, dans l’un de ses chants,  David a dit : « Pour 
moi… Dieu est mon berger, je suis Sa brebis. »  Connais-tu ce psaume ? C’est le Psaume 23  
L’Éternel est mon berger ;  
Je ne manquerai de rien.  
Il me fait reposer dans de verts pâturages,  
Il me dirige près des eaux paisibles. 
Il restaure mon âme, 
Il me conduit dans les sentiers de la justice, 
À cause de son nom. 
Quand je marche dans la vallée de  
l’ombre de la mort, 
Je ne crains aucun mal car Tu es avec moi ; 
Ta houlette et Ton bâton me rassurent.  
Tu dresses devant moi une table, en face de mes adversaires ; 
Tu oins d’huile ma tête et ma coupe déborde. 
Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie, 
Et j’habiterai dans la maison de l’Éternel jusqu’à la fin de mes jours. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Dans ce psaume, David se compare à une brebis qui a Dieu pour berger. 
Et toi, as-tu un berger pour te  protéger, te guider, t'aimer, t'encourager ? 
Dans chacune de nos histoires de la Bible, nous te parlerons de ce berger, de ce grand Dieu et tu 
pourras Le connaître de mieux en mieux. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Comme David, nous sommes des brebis avec nos fragilités, nos faiblesses et nous pouvons choisir 
ce  grand berger pour notre vie.  
Nous sommes aussi des bergers, les bergers de nos enfants. Nous avons la responsabilité de 
veiller sur eux, d’en prendre soin, de les défendre, les guider, les accompagner.  

En semant la Parole de Dieu dans leur cœur, nous leur permettons de découvrir ce Dieu, qui veut être le bon berger 
de nos vies, de leur vie. Pour qu’ils fassent ce choix, ils ont besoin de Le connaitre personnellement. Notre objectif 
en faisant ces histoires c'est justement de vous apporter un outil supplémentaire pour les accompagner dans leur 
découverte de ce grand Dieu qui les aime. 
 

46
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2 - L’UNIVERS, COMMENT EST-IL APPARU ? 
 
Dans notre première histoire, nous avons suivi David guidant son troupeau de moutons sur les collines 
verdoyantes et l’eau limpide du ruisseau, portant les agneaux, soignant les blessés, cherchant dans le ravin la 
brebis perdue. Sa voix résonnait dans les montagnes, il chantait : « O Dieu, Tu es mon berger, je suis ta brebis, je 
veux te suivre »  et l’écho répétait : « O Dieu, Tu es mon berger, je suis ta brebis, je veux te suivre. » Il compare 
Dieu à un bon berger mais, on peut dire bien d’autres choses sur Dieu. Tu as peut être une idée… ou des idées ? 
Au fur et à mesure de nos histoires, nous allons découvrir ensemble qui est Dieu et ce qu’il fait.  
Aujourd’hui, nous allons remonter très, très loin dans le temps, quand il n’y avait rien et nous allons savoir 
comment petit à petit tout a changé. A la fin de l’histoire tu pourras répondre à la question : qu’est-ce qui est 
apparu en premier : les plantes  ou les étoiles ? 
 

 
 

Quand tu dois entrer dans une pièce complètement noire où tout est 
en désordre, qu'est-ce que tu fais en premier ? Oui ! Tu allumes la 
lumière. Ouf ! On y voit clair et à présent on va pouvoir mettre de 
l’ordre.  
Eh bien, au commencement c'était ça, le noir complet partout ; le 
néant, le désordre. C’est difficile à imaginer, n’est-ce pas ?   
Alors, Dieu a dit :  
- Qu'il y ait de la lumière ! 
Et la lumière est apparue.  Dieu a séparé la lumière de cette grande 
obscurité. Sais-tu quel nom Il a donné à la lumière ? Il l'a appelée 
"Jour" et l’obscurité "Nuit".  

Ce fut le 1er jour de la création.   
 

Le 2ème jour, Dieu a continué à mettre de l'ordre dans tout ce chaos. 
Il y avait de l'eau partout. Dieu a dit :  
- Que les eaux se séparent ! 
Il y a eu de l'eau en bas sur la terre et de l'eau en haut, dans les nuages. 
Il donna le nom de "ciel" à l'étendue qui est au-dessus de la terre.  

 
Cette masse d'eau recouvrait toute la terre, alors le 3ème jour, Dieu a 
ordonné qu'elle se rassemble  en un lieu unique et que le sec 
apparaisse. Sais-tu quel nom Il a donné à toute cette masse d'eau ?  
Eh bien oui, Il l'a appelée "mer" et le sec "terre".  
 

Si on récapitule, il y avait donc de la lumière, de la terre et de l'eau, 
donc, tout ce qu’il faut 
pour que  des plantes 
puissent pousser. Mais, il 
n’y avait ni plante ni graine, 

rien ! Toi, si tu veux avoir des tomates dans ton jardin, il te faut de 
la terre, de la lumière, de l’eau mais aussi des graines de tomates.  
Alors, Dieu a dit : 
- Que la terre produise de la verdure, des herbes produisant leur 
semence, leur graine, et des arbres dont chaque variété porte des 
fruits selon son espèce avec leurs pépins ou leurs noyaux.  
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Toutes sortes de plantes sont apparues  et, depuis ce jour-là, les graines, les pépins, les noyaux donnent de 
nouvelles plantes identiques. C'est ainsi depuis des siècles, les pépins de citrons donnent des citronniers, les 
noyaux de pêches donnent toujours des pêchers et les graines de laitue des laitues.  
Ainsi, il y a eu sur la terre des centaines, des milliers de plantes, d'arbres, toutes sortes de végétaux, une variété 
infinie. Ce fut une explosion de formes, de couleurs et de parfums.  
Dieu a regardé tout cela, et Il a vu  que tout cela était bon.  
 

Le 4ème jour, Dieu a dit :  
- Qu'il y ait des luminaires dans l'étendue du ciel, le plus grand pour 
présider au jour et le plus petit pour présider à la nuit !  
Tu l’as compris, ce jour-là, Il a créé  le soleil et la lune. Il a placé dans 
l’étendue du ciel tous les astres, toutes les galaxies. Il a jeté les 
étoiles dans le firmament. 
Le ciel scintillait de tous ces points lumineux. 
Dieu a considéré tout cela et Il a vu combien c'était bon, mais cette 
œuvre de création n’était pas terminée. Nous verrons comment 
Dieu va la poursuivre, comment la vie animale va apparaitre.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Quand Dieu a regardé tout ce qu'Il avait créé, Il a dit que « tout était bon » ! Et toi, qu’en dis-tu 
de cet univers ? Je te propose de t'arrêter de temps en temps pour regarder les astres, les plantes. 
Toutes ces merveilles de la nature, c'est comme si Dieu nous parlait, comme s’Il  nous disait « tu 
vois tout cela c'est moi qui l'ai créé pour te montrer combien je suis grand et puissant. »  

Souvent, je lui dis «  Mon Dieu, que Tu es grand et puissant, tout ce qui m’entoure est magnifique, je Te remercie 
de tout mon cœur ». Toi, aussi, tu peux le faire !  
Tu retrouveras notre récit dans le premier livre de la Bible, la Genèse, au premier chapitre. 
As-tu répondu à la question que nous avons posée : Qu’est-ce qui est apparu en premier, les plantes  ou les 
étoiles ? Ce sont les plantes, les étoiles sont apparues le 4ème jour.  

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Toute la nature nous parle de ce Dieu créateur. Elle est la manifestation de Sa gloire et de Sa 
majesté devant nos yeux chaque jour. Nous y sommes sensibles et à tout moment nous pouvons 
exprimer notre émerveillement et notre  reconnaissance à ce Dieu tout-puissant. 

Et nos enfants, quel regard portent-ils sur cette nature qui les entoure ?  
S’arrêter un instant avec eux à contempler le coucher du soleil, à visionner des photos de l’espace, à regarder les 
légumes du jardin, voilà des occasions parmi tant d’autres de les sensibiliser à ces beautés de la nature.  
Quand ils nous entendent  remercier Dieu et Le louer pour toutes ces merveilles, alors ils savent comment faire et 
certainement le feront-ils aussi. 
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3 - LES ANIMAUX, COMMENT SONT-ILS APPARUS ? 
 
Dans nos histoires précédentes, nous avons vu comment le monde a commencé, comment Dieu a créé l’univers 
et les végétaux.  
Maintenant qu'il y a de la terre, de l'air, de l'eau et toutes sortes de plantes, tout est prêt mais… prêt... pour qui 
et pour quoi ? Quel est donc le projet de Dieu, quel est son plan, que va-t-il faire maintenant ?  
Nous allons le découvrir maintenant et à la fin de l’histoire, tu pourras répondre à cette question : Quel est l'animal 
que Dieu a créé en premier : l’éléphant, le perroquet  ou le dauphin ?  
 

 
 

 
En quatre jours, Dieu a créé la lumière, l’étendue du ciel, la mer, 
la terre ferme, toute la végétation, et tous les luminaires, Saturne, 
Mars mais aussi le soleil et la lune. Pourquoi ces astres ? Pour 
marquer les époques, les jours et les années, ainsi tu sais quelle 
année tu es né et quel jour nous sommes.  
Tout était encore silencieux, pas un bruit, pas un cri, il n’y avait 
pas encore d’êtres vivants mais tout était prêt pour accueillir la 
vie.  
 
 
 

Dieu a parlé, il a dit :  
-  Que les eaux grouillent d’une foule d’êtres vivants et que des  
oiseaux volent dans le ciel !  
C’est ainsi que sont apparus les grands monstres marins, la baleine 
bleue, l’otarie, le  requin, la carpe, le lion de mer  et toutes les 
espèces d’animaux qui se faufilent et grouillent dans l’eau, le serpent 
de mer, le crabe, les méduses et les éponges.  
Il y en a eu de toutes les couleurs, certains avec des formes bizarres 
et rigolotes, même des poissons clowns et des poissons pyjama, des 
poissons lapins et des poissons volants !    
 

Et dans le ciel que s’est-il passé ?  
Des oiseaux se sont mis à voltiger, sautiller, courir, voler  de tous côtés. Le petit colibri, le perroquet, le flamant 

rose, l’autruche, l’aigle impérial et le tisserin gendarme.  
Le silence a fait place aux cocoricos du coq, aux caquètements 
du canard, aux chants harmonieux du rossignol mais aussi au cri 
de la mouette et au piaillement des moineaux !   
Quelle animation dans la mer et sur la terre. La vie était là. 
Dieu a regardé et Il s'est réjoui en voyant toutes ces merveilles.  
Il a béni tous ces animaux. Il leur a parlé.  
Sais-tu ce qu’il leur a dit ?  
- Reproduisez-vous, faites des petits, devenez nombreux, 
remplissez l’eau des mers, des rivières et vous, les oiseaux  
multipliez-vous !  
C’était le 5ème jour. 
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Il y avait maintenant beaucoup d’agitation dans les mers et dans le ciel mais… voyons ce qui se passe sur la terre... 
Eh bien ! il ne se passe rien !  
Rien qui saute, qui rampe, qui court, qui galope, seulement toute une belle  végétation colorée et parfumée. 
Alors, le 6ème jour, Dieu a parlé, il a dit :  
- Que la terre produise des animaux vivants, selon leur espèce, le bétail selon son espèce et tous les reptiles de 
la terre selon leur espèce.  
 

                 
 
Et sur la terre sont apparus toutes sortes d'animaux. Des zèbres ont commencé à galoper                
dans les herbes fraiches avec les élégantes gazelles, les lions majestueux et les brebis. Des ouistitis malicieux 
grimpaient aux arbres et les escargots glissaient lentement sur des feuilles toutes fraiches,  enfin... des milliers 
et des milliers d’espèces d’animaux sont apparus.  
Aujourd’hui encore on ne les connaît pas tous.  Mais, tu peux faire la liste de tous ceux que tu connais. En bas de 
la page, tu pourras écrire : "Dieu les a tous créés". 
Tous ces animaux vivaient sans se battre ou se dévorer les uns, les autres. Sais-tu pourquoi ? Parce que Dieu leur 
a donné l'herbe, les végétaux pour nourriture. Toute la nature était en paix. 
A la fin du 6ème jour, il y avait donc des êtres vivants dans l'eau, dans le ciel et sur la terre.  
Dieu a regardé toute sa création, Il a vu que tout était bon, parfait. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Quand je pense à toute cette création, je me dis : 
- Dieu est vraiment grand. Quelle  puissance et quelle sagesse ! Tout Lui appartient et nous, 
qu'est-ce que nous en faisons ?  
Je crois qu'Il  a tout créé. Qu'Il a donné la vie à tout ce qui nous entoure.  

Et toi ? Est-ce que tu le crois ? Est-ce que tu Le remercies. Moi, je Le fais souvent. 
Je regrette une chose c'est que toute cette magnifique nature soit maintenant tellement abimée, polluée. Mais, 
je fais ce que je peux pour en prendre soin. Et toi, y penses-tu aussi ? 
Tu peux retrouver le récit de la création dans le premier livre de la Bible, le livre de la Genèse au chapitre premier. 
As-tu répondu à la question quel est l'animal que Dieu a créé en premier : l’éléphant, le perroquet  ou le dauphin ?  
C’est le dauphin qui a été créé en premier, puis le perroquet et en dernier l’éléphant 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Dans cette pensée de se réjouir, de s’émerveiller des beautés de la création et plus 
particulièrement des animaux, je vous propose de choisir avec votre enfant un animal et faire 
avec lui des recherches, des dessins, visionner un documentaire, regarder les fourmis dans le 
jardin ou l’araignée qui tisse sa toile. Plus  on entre dans le détail, plus notre émerveillement est 

grand. L’étonnement est une des caractéristiques de l’enfance mais nous aussi, adultes, continuons de nous 
émerveiller et de louer Dieu pour sa création.  
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4 - LE PREMIER HOMME ET LA PREMIERE FEMME, 
COMMENT SONT-ILS APPARUS ? 

 
Dans nos histoires, nous apportons des  réponses aux grandes questions que tu peux te poser : Comment 
le monde a-t-il commencé ? Quelle est l’origine de la vie ? Comment les animaux sont-ils apparus sur la 
terre ? Qui suis-je ? Comment connaître Dieu ? Aujourd’hui nous allons voir d’où viennent les premiers 
hommes ? D’un poisson, d’un singe, d’un atome, ou... ?  Nous parlons aussi du mariage.  
A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à cette question : comment étaient Adam et Ève ?   
   

 
 
 

 Après avoir créé la terre, le ciel et tous les animaux, Dieu a regardé et il a dit :  
- Tout est très bon ! 
Mais son chef d'œuvre n'était pas encore terminé. Toute cette nature formait comme un palais 
magnifiquement coloré et parfumé où rien ne manquait mais...  pour qui ? Il n'y avait personne. 

 
Dieu prit de la poussière de la terre et avec cette terre. Il 
a façonné un être humain avec des jambes, des bras, une 
tête, des organes, des muscles, un cerveau. 
Il a fait un être magnifique mais qui ne bougeait pas. Il 
fallait que son cœur se mette à battre, le sang à circuler et 
les poumons à se remplir d'air.   
Dieu lui insuffla dans les narines un souffle, le souffle de 
vie et cet être inanimé est alors devenu un être vivant tout 
à fait semblable à toi et moi. Il avait un corps pour courir, 
toucher, goûter, voir, entendre, parler ; il avait aussi une 

âme et un esprit pour penser, réfléchir, aimer, pour choisir et décider.  
Dieu avait créé un être très intelligent, supérieur à tous les animaux.  
Dieu plaça cet homme dans un magnifique jardin rempli d'arbres de toutes sortes agréables  à voir et 
couverts de fruits bons à manger.  Il lui demanda  de le cultiver et de le garder, c'était une occupation 
bien agréable car il n'y avait ni mauvaises herbes, ni épines.  
Puis Dieu fit venir vers Adam tous les animaux. Quel défilé ! Sais-tu pourquoi ?  
Dieu voulait voir comment Adam les appellerait, quel nom il leur donnerait.  
C’est ainsi que cette douce boule de poils qui s'agrippe aux eucalyptus s’appelle « panda » et que cette 
petite bestiole qui  se déplace toujours avec sa maison s’appelle « tortue ».  
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Dieu  a dit à Adam de dominer sur tous les animaux et de prendre soin de toute la création. 
Dans ce paradis, l'homme ne trouva aucun être qui était comme lui, aucun ne lui ressemblait. Il s'est 
senti seul ; il n’avait personne avec qui partager sa vie, son intimité.  
Dieu a dit :  
- Il n'est pas bon que l'homme soit seul, je vais lui faire une aide qui lui convienne parfaitement.  
Il a fait tomber Adam dans un sommeil très profond. Il a pris une de ses côtes.  
Avec cette côte, Il a formé  un autre être vivant qu’Il a amené vers Adam.  

Quelle surprise et quelle joie !  Adam s’est écrié :  
- Cette fois, voici quelqu’un qui est comme moi, du même 
sang que moi ! On l’appellera « femme » car elle a été 
prise de l’homme.  
Ce fut la première femme, Ève.  
Adam l’a aimée. Ils se sont unis, c'était le premier mariage.  
Dieu a béni leur mariage et il leur a dit d'avoir des enfants, 
de former une famille.  

 
A la fin de ce 6ème jour, Dieu a regardé tout ce qu'il avait fait et il a dit :  
-  C’est très bon !  
 Il était satisfait. Adam et Ève, les deux premiers humains étaient parfaits. Ils vivaient dans une belle 
harmonie. Chaque soir …  sais-tu ce qui se passait ? Dieu venait les voir et Il parlait avec eux. 
 

Mais après le 6ème … il y a eu le 7ème jour. Sais-tu ce qui s’est passé ce jour-là ?  
Eh bien, Dieu s'est reposé de toute son œuvre, de tout ce qu’Il avait fait. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Quand je regarde les gens autour de moi, je me dis «  Ce monsieur, cette dame, ce 
vieillard, ces enfants, ils ne sont pas venus par l’effet du hasard, c’est Dieu qui leur a 
donné la vie. Et... chacun est différent. » 

Quand tu regardes tes mains, les doigts, les articulations, les ongles, la peau, tout ce que tu peux faire 
avec tes mains, tu peux certainement dire avec moi «  C'est vraiment formidable, je te remercie Dieu ! » 
Notre corps est une merveille, à toi et à chacun de nous d’en prendre soin.  
Tu peux relire les chapitres 1 et 2 du livre de la Genèse, tu retrouveras notre histoire. 
Répondons à la question : Comment étaient Adam et Ève ? Adam et Ève étaient semblables à nous. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Concernant l’origine de la vie, nos enfants peuvent entendre différentes théories, il est 
important de fortifier leur foi dans ce Dieu créateur. Comment ?  
Tout simplement en leur rappelant le récit de la création, en les éveillant de façon très 

simple et naturelle, à la beauté de la nature, au respect de la terre, au respect d'eux-mêmes, de leur 
corps, de leur esprit et de chaque être humain.  
Les premières institutions de Dieu, le mariage et la cellule familiale, sont remis en cause dans bien des 
pays ; nous fortifions nos enfants en leur rappelant ce que Dieu a établi. 
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5 - QUI A FAIT DIEU ?  QUI EST-IL ?  OÙ EST-IL ? 
 

Dans nos quatre premières histoires, nous avons vu que Dieu est à l’origine de la vie. Il a tout créé et 
tout ce qu’Il a fait était parfait.  
Mais lui… Dieu, Qui l’a fait ? Comment  est-il ? Où est-il ? 
Voilà  des questions que nous pouvons nous poser. Nous allons maintenant apporter quelques éléments 
de réponse. Je te propose d’en repérer trois qui répondent à la question : Dieu, comment est-Il ?    
 

 
 

Tu sais quand ta vie a commencé, mais tu ne sais pas, quand elle finira.  
Mais une chose est sûre, pour toi comme pour moi, il y a eu un 
commencement et il y aura une fin à notre vie.  
Dieu… Lui, Il n’a ni commencement, ni fin. Personne ne L’a créé.  Il a 
toujours existé et Il sera toujours là.  
Je ne sais pas quel âge tu as, mais Lui n’a pas d’âge, Il ne vieillit pas.  
Il est éternel. 
Peut-être tu te demandes comment Il est ?  

Tu as certainement vu des statues, 
des  idoles. Il y en a de toutes 
sortes, parfois bien décorées, 
recouvertes d’or, en plâtre, en 
bois ou en pierre. Elles ne voient 
pas, n’entendent pas, elles sont 
muettes et sans vie, si on leur 
parle elles ne peuvent pas 
répondre… Dieu ne leur ressemble 

pas du tout. 
 Il est vivant. 
Qu'est-ce que cela veut dire ? Eh bien ! Qu’Il voit. Il voit tous les 
hommes.  
Qu’il fasse jour ou nuit, Il nous voit.  
C’est rassurant, non ? Il te voit quand tu dors 
ou que tu t’amuses. Quand tu travailles, 
quand tu ris ou quand tu es triste. 
Il entend.  

Si tu Lui parles, Il t’écoutera même si personne d’autre n'entend ce que tu Lui 
dis. Dieu parle et ce qu’Il a dit des hommes 
l’ont écrit dans un livre.  
Connais-tu ce livre ?  C’est la Bible.  
En la lisant, on peut mieux Le connaître. Il nous dit ce qui lui est agréable, 
ce qu’Il veut pour nous, comment il veut nous aider, combien Il nous 
aime. Il nous donne aussi plein de conseils pour être heureux, par 
exemple, Il nous dit : 
- Ne  prends pas ce qui n'est  pas à toi. Dis toujours la vérité.  
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Quand nous faisons ce qu’Il nous dit, nous évitons bien des problèmes.   
Il peut aussi nous parler dans notre cœur, à nous seulement. 
As-tu déjà entendu des gens dire «  Moi, Dieu, je voudrais Le voir ! » ? Peut-être tu l’as dit aussi. Ce 
n'est pas possible on ne peut pas Le voir. Il n'a pas un corps comme nous. Il est Esprit. Ce n’est pas très 
facile à comprendre. On ne peut pas expliquer Dieu mais on peut croire en Lui.  

Il est infiniment grand, tout-puissant. Il peut tout faire. Tu te souviens 
nous avons dit comment Il a tout créé avec rien.  
Que savons-nous encore ? 
Il est saint, cela veut dire qu’il n’y a rien de mal en lui et que rien de mal 
ne peut rester en sa présence.  
Il est juste aussi. L’injustice, les préférences, on n’aime pas ça. Si tu es 
puni à la place d’un autre, tu es malheureux et triste peut être même 

en colère. Dieu est juste. A  celui qui a fait bien, Il dit « c’est bien !», et à celui qui a fait mal, il dit « c’est 
mal !». Il ne fait pas de préférence et  Il ne se trompe jamais. 
Il est aussi amour. Oui, il m’aime et il t’aime comme tu es. C’est parfois difficile pour nous de croire qu’il 
nous aime car on sait bien qu’on ne le mérite pas, on n’est pas parfait. Pourtant Il nous aime et nous le 

verrons dans nos prochaines histoires. 
On peut aussi se demander : où est-Il ? A ton avis, où habite-t-Il ?  
Il est partout. Il remplit les cieux et la terre. On dit qu’Il est omniprésent. 
Il est partout en même temps. Il peut faire du bien à un enfant là-bas dans 
un tout petit village en Chine et en même temps guérir un papa au Kenya, 
secourir une maman au Canada, mais aussi répondre à ta prière. 
Il est aussi omniscient, qu’est-ce que ça veut dire ? Qu’Il sait tout, il connaît 
tout. Il me connaît et toi aussi Il te connaît, ainsi que tes parents, et chaque 
être humain. Personne ne peut se cacher devant Lui, même s'il va  au fond 
de la mer. Il y a encore beaucoup d’autres choses que nous pourrions dire ; 

nous les découvrirons dans nos prochaines histoires. 
 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Tout ce que nous venons d’entendre m’encourage à faire confiance à Dieu, et me donne 
envie de mieux Le connaître. Et toi, as-tu envie de mieux Le connaître ? Je te propose d’y 
réfléchir. Dans notre prochaine histoire, nous allons répondre à cette question :  

- Est-ce que moi, je compte pour Dieu ? Est-ce que j’ai de la valeur pour Lui ?  
Je ne sais pas ce que tu as répondu à notre question : Dieu, comment Il est ? Voici trois réponses :  Il est 
éternel,  Il est amour,  Il est juste, mais il y en a beaucoup d’autres. Tu peux  relire l’histoire et faire  une 
petite liste. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Nos enfants peuvent avoir des informations sur les différentes religions. Il se peut aussi 
qu’un jour ils soient attirés par l’astrologie, la magie, l’occultisme, le surnaturel ; il est 
donc important qu'ils aient progressivement une connaissance plus précise de Dieu, le 

Dieu de la Bible, qu'ils aient des réponses à leurs questions.  
Nous souhaitons que ces quelques éléments puissent vous aider dans vos échanges avec eux.  
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6 - EST-CE QUE JE COMPTE POUR DIEU ? 
 
Nous avons vu dans nos histoires précédentes que Dieu a créé la nature, les animaux et les hommes. Il est à 

l'origine de la vie. Mais… la création, c'est bien loin pour nous. Cela s'est passé il y a … quelques milliers d'années, 

et depuis il y a eu des enfants et des enfants, qui sont devenus des adultes qui ont eu des enfants et des enfants, 

et c'est ainsi que maintenant sur la terre, il y a…  voyons, combien y a-t-il d'habitants ? Oui, plus de 7 milliards … 

heu ! 7 milliards  ça fait un 7 avec combien de zéros derrière ? Oui, il y a 9 zéros derrière le 7.  Cela fait du monde 

tout ça… et toi ? Et moi ? Qu'est-ce qu’on est dans ces 7 milliards, un tout petit, petit, petit grain de sable... Cela 

m’amène à me poser une question :  Est-ce que Dieu peut s’intéresser à toi, à moi ? Est-ce que je compte pour 

lui ? Voyons quelques réponses à ces questions. 
 

 
 

Avant de répondre à cette question, je vais te parler de Kevin.  Il 
vient de terminer le montage de son  vaisseau spatial ; il s’est 
appliqué pendant plusieurs jours suivant attentivement le plan de 
montage. Et, voilà, il a réussi ! Il est vraiment très content et fier de 
lui.  
- Bravo !  Impeccable ! Trop bien ! lui ont dit ses parents et ses 
copains.  
C’est la première fois qu’il monte un vaisseau aussi complexe. Il l'a 
mis sur une étagère, pas question que son petit frère y touche. C’est 
son vaisseau ! Il y tient 

beaucoup, il a beaucoup de valeur pour lui. 
Et nous ? Est-ce que nous avons de la valeur pour Dieu, Lui qui nous a 
donné la vie ?  
Il a nous donné un corps. Ça c’est facile à comprendre, notre corps, on le 

voit, mais Il nous a aussi 
donné une âme et un esprit. 
Ton corps est une vraie 
merveille. Tu peux parler, 
chanter, voir, entendre, 
goûter, faire des acrobaties, 
de l’escalade, nager et 
encore plein d’autres choses.  
Nous pouvons remercier Dieu pour notre corps.  
Notre âme, notre esprit, on ne les voit pas. Mais, quand tu pleures 
parce que quelqu’un t’a mal parlé, que tu ris parce que ta copine a 
fait une drôle de grimace, ou que tu es inquiet parce que ton père 

est malade, quand tu es content, ou que tu as peur, qu’est-ce qui se passe ? Eh bien, c’est toi, ta personne, c’est 
ton âme qui réagit.  
Quand tu rentres dans la cuisine et que tu sens, hum, ton plat préféré. Oh 
la, la ! Tu as tellement envie d’en manger ! Tu te réjouis déjà et même la 
salive te vient dans la bouche. Ton âme réagit à la bonne odeur que ton 
nez a détectée.  
Tu aimes la musique ? Les sons que tu entends déclenchent de la  joie ou 
de la tristesse, l’envie de bouger, de sauter, de danser. C'est ton âme qui 
réagit.  
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Nous éprouvons aussi des sentiments. Tu peux aimer, être en colère, jaloux, éprouver  du plaisir ou du dégoût.  

Dieu nous a donné aussi de l’intelligence. Tu peux apprendre, 
mémoriser, imaginer, construire, inventer, être créatif.  
Tu peux penser, réfléchir, raisonner ; tu peux aussi décider, choisir, 
faire des projets :  
- Quand je serai grand je serai conducteur de gros engins. 
- Et moi, je serai cuisinier ! 
- Moi je serai éducatrice. 
- Je serai pianiste. 
- Je voudrais avoir des enfants.  
Tu sais  dire « oui ! ça, 

c’est bien » ou « non ! ça, c’est mal ».  
Tout cela montre que notre corps, notre âme et notre esprit ne font 
qu’un.  
Un magnifique être humain, un enfant, Toi ! Et, tu es unique. Un 
frère ou une sœur peuvent te ressembler mais ils ne seront pas 
exactement comme toi.  
Dieu nous a créés ainsi, à son image. Il nous a donné la vie.  
Crois-tu qu’Il va ensuite nous laisser sans s’occuper de nous ?  
Non ! Si le vaisseau de Kévin a de la valeur à ses propres yeux, alors 
sache que nous, nous en avons tellement plus pour Dieu. Nous comptons vraiment pour Lui. Tu as du prix à Ses 
yeux. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
On peut se demander comment Dieu fait pour 

s’occuper en même temps de tous les humains qui  

sont sur la terre. Je ne peux pas l’expliquer. Mais Il 

le fait parce qu’Il est Dieu et qu’Il aime ses créatures. La vie de chaque 

être humain est précieuse pour Lui. 

Et toi, … est-ce que ta vie a du prix à tes yeux ?  

Je t'encourage à regarder ta vie comme Dieu la voit même si tout 

n’est pas exactement comme tu le voudrais, ton nez trop long à ton goût, tes mollets pas assez musclés, la 

mémoire qui ne fonctionne pas comme tu le souhaites, ton caractère peut être difficile. 

Et si tu faisais la liste de tout ce qui fonctionne bien concernant ton corps et ton âme et la liste de tout ce que tu 

penses qui fonctionne mal, et tu verrais combien tu es une créature merveilleuse. Tu as de quoi te réjouir et 

remercier Dieu.  

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Quel regard portons-nous sur nos enfants ?  Le savent-ils ? Ils subissent de fortes pressions et des 

moqueries à propos de leur corps, leurs capacités, leurs réussites ou soi-disant échecs.  Les 

exigences sont fortes sur tous les plans, physiques, intellectuels, psychologiques, aussi aidons-les 

dans un cadre de vie équilibré. Rappelons-leur souvent que nous les aimons et que Dieu les aime, que leur vie 

compte pour Dieu.   

Encourageons-les, éveillons-les aux merveilles de la vie, afin qu’ils continuent de s’aimer et de jouir simplement 

de tout ce que Dieu leur donne chaque jour.   
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7 - POURQUOI EST-CE QUE LE MAL EXISTE ?  
 
Depuis le début de nos histoires, nous avons vu comment Dieu a créé l'univers ainsi que l'homme et la femme, 
Adam et Ève. Comment Il les a placés dans un jardin magnifique où ils vivaient dans un bonheur parfait, c’était le 
paradis. Mais ce paradis … où est-il aujourd’hui ? On peut se poser la question. Pourquoi tant de gens qui souffrent, 
pourquoi la méchanceté, les catastrophes ? Que s’est-il passé ? 
Nous allons réfléchir à ces grandes questions en découvrant ce qui s’est passé pendant qu’Adam et Ève vivaient 
dans le jardin d’Éden. Dans cette histoire, il y a un menteur, je te propose de le repérer. 
   

 

 

 Dieu a fait toutes choses très 

bonnes et belles. Alors, d’où 

vient le mal ? Dieu s’est-Il 

trompé ? Non ! Il ne s'est pas 

trompé et le mal ne vient pas 

de Lui ; mais quelqu’un est 

venu gâter, abimer, toute 

cette œuvre magnifique, un 

ennemi… un ennemi  de Dieu et des hommes. Sais-tu quel est cet ennemi ? C'est le diable, on l’appelle Satan. Tu 

en as certainement entendu parler. 

Autrefois, le diable était une créature de Dieu flamboyante. Mais un jour, il est devenu affreusement orgueilleux, 

il a voulu prendre la place de Dieu et tout diriger. Il s’est révolté et dans sa méchanceté, il a entraîné avec lui 

d’autres anges, ce sont les démons.  

Tout cela s’est passé dans le ciel.  

Mais revenons sur la terre où Adam et Ève vivaient heureux dans le jardin d’Éden en présence de Dieu.  

Leur bonheur pouvait durer toujours, il suffisait pour cela qu’ils continuent d’aimer Dieu et de Lui obéir.  

  Dieu avait dit à Adam :  

- Tu peux manger les fruits de tous les arbres du jardin. Mais il y a un arbre dont tu ne dois pas manger les fruits, 

c'est l’arbre de la 

connaissance du bien et du 

mal. Le jour où tu en 

mangeras, tu mourras, c’est 

sûr ! 

Adam était libre de choisir 

d’obéir ou pas mais il était 

clairement averti des 

conséquences.  

Et… pourquoi y toucher ? Il y avait tellement d'autres arbres, tout aussi excellents. 

Un jour, le diable s’est approché de la femme sous l’apparence d’un serpent. Il lui  dit : 

- Est-ce que Dieu vous a vraiment dit : Ne mangez aucun fruit du jardin ?  

- Nous pouvons manger les fruits du jardin, répondit Ève, mais pour l’arbre de la connaissance du bien et du mal, 

Dieu a dit : « Ne mangez pas ses fruits et n’y touchez pas  de peur que vous mourriez »  

- Mais pas du tout ! vous ne mourrez pas ! reprit le diable, Dieu le sait bien, le jour où vous en mangerez, vos 

yeux s’ouvriront et vous serez comme des dieux, vous pourrez savoir ce qui est bien, ce qui est mal. 

Ève a commencé à avoir des doutes : Dieu voulait-il vraiment leur bonheur ? Voulait-il les priver de quelque 

chose ? Disait-il la vérité ?... Être comme des dieux... 

Elle a regardé l’arbre.  

- Ce sont de beaux fruits, ils doivent être bons. Ils donnent envie d’en manger.  
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Elle a tendu la main. Elle a pris un fruit et elle l’a mangé. 

Elle est allée vers son mari.  

- Tiens, prends ce fruit et mange-le, lui dit-elle. 

Adam l’a pris et il l’a  mangé. Ils ne sont pas tombés morts par terre mais leurs yeux se sont ouverts ! Sais-tu ce 

qu’ils ont vu ? Ils ont vu leur misère, leur désobéissance. Ils se sont vus nus, coupables devant Dieu. Ils ont eu 

honte.  Ils n'avaient plus qu'une seule pensée : se cacher. Avec des feuilles d’arbre ils se sont fait une sorte de 

pagne.  

Ce soir-là, comme tous les soirs, Dieu est venu dans le jardin. Il appelle :  

-  Adam ! Adam ! Où es-tu ?   

- Je t’ai entendu mais j’ai eu peur parce que je suis nu, alors je me suis caché, répondit Adam 

- Qui t’a appris que tu étais 

nu ? demanda Dieu. Est-ce 

que tu as mangé le fruit que je 

t’avais interdit ?  

- La femme, c’est elle qui m’a 

donné ce fruit et j’en ai 

mangé.  

- Ève, qu’est-ce que tu as fait 

là ? dit Dieu 

- Le serpent m’a trompée, répondit-elle, et j’ai mangé du fruit   

Se tournant vers le serpent, Dieu dit :  

- Puisque tu as fait cela, je te maudis parmi tous les animaux, tu avanceras en rampant sur ton ventre et tu 

mangeras de la poussière tous les jours de ta vie. Un jour, un descendant de la femme viendra et il sera vainqueur 

sur toi.  

Ce jour-là, tout a basculé parce que Adam et Ève ont choisi d’obéir au diable et de tourner le dos à  Dieu. Ils ne 

peuvent pas rester dans le jardin d’Éden, le mal n’a pas de place dans la  présence de Dieu. Ils ont donc été 

séparés de leur créateur, cette séparation c’est une sorte de mort. Le travail va devenir pénible, la terre va 

produire toutes sortes d’épines. Ils allaient connaitre la fatigue, les soucis, la maladie. Ils allaient vieillir et mourir, 

comme Dieu l’avait dit. Ils ont ouvert la porte au mal qui, très vite, s'est multiplié sur la terre et dans le cœur de 

tous les hommes. Depuis ce jour-là, tu as compris, ce n’est plus le paradis sur la terre. 

Malgré leur désobéissance, Dieu n’a pas abandonné Adam et Ève. Il leur a fait des vêtements avec une peau 

d’animal et Il leur a promis de rétablir le contact, la relation avec Lui. C’est ce que nous verrons dans notre 

prochaine histoire. 

 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Tu le sais bien, on n’a pas besoin d’aller à l’école pour apprendre à se mettre en colère, à mentir 
ou désobéir… Pourquoi cela ? Parce que le mal est dans le cœur de tous les êtres humains depuis 
la naissance, aussi bien dans mon cœur que dans le tien. Nous ne sommes pas parfaits, mais 

Dieu continue de nous aimer. Il veut notre bien, et Il veut rétablir le contact avec nous. Et nous verrons comment 
Il va le faire.  Au fait, le menteur ? … tu l’as bien repéré ? Oui, c’est le diable.  
Si tu as une Bible, tu pourras retrouver cette histoire dans le premier livre, la Genèse, au chapitre 3. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

L’origine du mal, la  souffrance, voilà des sujets qui peuvent susciter bien des questions. Nous 
n’avons pas toujours la réponse, surtout quand la souffrance nous touche de très près. Les larmes, 
la douleur font bien partie de la vie de tous les humains ; mais nous croyons que dans la tempête, 
Dieu ne nous abandonne pas, Il veut nous soutenir, nous  accompagner. Cette histoire, met en 

lumière la rupture de l’homme avec son créateur. Mais Dieu a Lui-même pourvu pour que la relation soit rétablie. 
C’est la promesse faite à Adam et Ève. 
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8 - COMMENT REVENIR À DIEU ? 
 

Nous avons parlé de la création et dernièrement nous avons vu comment Adam et Eve vivaient heureux 
avec Dieu mais aussi comment ils lui ont désobéi, préférant obéir au diable. Depuis ce jour-là, le malheur 
est venu sur la terre, le mal est entré dans le cœur de tous les hommes et il y a  une séparation entre 
Dieu et les hommes. On peut se demander comment les hommes vont faire pour s’approcher de Lui ?  
C’est justement ce que nous allons voir maintenant et à la fin de l’histoire, tu pourras répondre à la 
question du  jour : quel est le nom du sauveur promis ? 
 

 

 

Adam et Ève vivaient heureux dans le paradis. Ils étaient en parfaite 

santé, ils ne connaissaient ni la peur, ni le mal. Dieu venait chaque 

soir parler avec eux. 

Un jour, ils ont fait un choix terrible. Au lieu de continuer d'obéir à 

Dieu, ils ont décidé d’écouter le diable. Ils ont été punis. Dieu les a 

chassés loin du paradis.  

Le mal était entré dans leur cœur et dans le monde entier apportant 

toutes les sortes de souffrances et de larmes que tu peux imaginer. 

Leur vie n’a  plus été la même, ils étaient maintenant seuls, séparés 

de leur Dieu.  

Mais Dieu, qui les aimait toujours, leur a fait une promesse. Sais-tu 

qu’elle était cette promesse ? 

 Il leur a promis qu’il enverrait quelqu’un pour sauver les hommes 

de cette situation. Un sauveur si puissant qu’il sera vainqueur sur le 

diable.  

C’est une bonne nouvelle, mais il faudra attendre des siècles avant 

que cette promesse se réalise. 

Alors… comment les hommes 

vont-ils faire pour s’approcher 

de Dieu, pour être pardonnés 

de leurs désobéissances, de 

leurs fautes ? As-tu une petite 

idée ?    

Dieu a dit :  

- Vous sacrifierez un agneau, il 

sera puni à votre place et vous 

pourrez vous approcher de moi. Mais, je vous le répète, un jour, il 

n’y aura plus besoin de sacrifices. Je vous  enverrai le sauveur que 

j’ai promis.  
 

Pendant des années, Dieu a préparé la venue de ce sauveur. Il a 

choisi Abraham, un homme dont tu as déjà entendu parler. Ses 

descendants sont devenus le peuple d’Israël. C’est parmi ce peuple 

que Dieu va envoyer le sauveur. 
 

Plus tard, Il a donné à Moïse les 10 Commandements. 

Pourquoi les 10 commandements ? Eh bien, pour aider les hommes à faire de bons choix, à prendre de bonnes 

décisions.  

8
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Tu en connais 

 certainement quelques-uns : 

 

 

 

 

 

Que penses-tu de ces commandements ?  

Moi, je trouve qu’ils sont excellents. Si nous faisions tous, ce que Dieu demande, la vie serait plus agréable.  

Mais … on n’y arrive pas toujours, notre cœur n’est pas si bon qu’on peut le penser. C’est pourquoi, Dieu disait 

aussi : «  Quand le sauveur viendra, il changera votre cœur, vos pensées. » 
 

Mais, comment les gens allaient-ils reconnaître ce sauveur ? Tu t’es peut être posé la question. Eh bien, Dieu a 

lui-même donné des indices.  

En voici deux :  

- « Une jeune fille aura un enfant, et elle lui donnera le nom 

d’Emmanuel ». Ce sauveur sera donc un bébé qui viendra de façon 

surnaturelle.  

- Son lieu de naissance : un prophète avait dit qu’il naitrait dans le 

petit village de Bethléem.  

 

Beaucoup de gens connaissaient la promesse de Dieu. Certains, qui 

n’y croyaient pas trop, continuaient de vivre sans s’en occuper, en 

désobéissant à Dieu, mais d’autres l’attendaient avec impatience. Ils 

se réjouissaient. Ils disaient : "Enfin ! Dieu pourra pardonner nos 

désobéissances, nous recevoir dans Sa présence". Ils priaient et  

faisaient tout pour lui être agréable. 

Et, un jour, il y a plus de 2000 ans, Dieu a dit : 

-  Maintenant tout est prêt, c’est le moment, j’envoie le sauveur !  

Mais nous n’en dirons pas plus pour aujourd’hui. Nous nous 

retrouverons pour découvrir la suite des évènements dans notre 

prochaine histoire.  

 

ET TOI  ET MOI ! 
 

Nous avons la chance de vivre après la venue de ce sauveur. Plus besoin de l’attendre, Il est arrivé 
mais est-ce que tu le connais ?  
Au fur et à mesure de nos histoires tu vas découvrir combien Il est merveilleux. Moi, je le connais 

depuis longtemps et pourtant, j’ai encore envie de mieux Le connaître. Plus on Le connaît et plus on L’aime.  
Répondons à la question du jour : Quel est le nom du sauveur promis ? Bien sûr, il s'agit de Jésus ! 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Nous n’avons fait qu’un  léger survol de plusieurs siècles de la vie du peuple que Dieu s’est choisi 
mais il paraît utile que les enfants comprennent les raisons de cette séparation entre Dieu et les 
hommes, de la promesse qu’Il a faite, de la nécessité d’un sauveur  et donc, pourquoi Jésus est 
venu. Certainement, vous aurez l’occasion d’en reparler avec eux. Petit à petit leur connaissance 

va se préciser. En découvrant ce Sauveur, ils découvriront aussi qui est Dieu.  

• Tu honoreras ton père et ta mère  

• Tu aimeras ton prochain 

• Tu ne tueras pas  

• Tu ne voleras pas  

• Tu ne mentiras pas   
	

23



 

	

	
 
 

9 - DIEU TIENT-IL SES PROMESSES ? 
 

Aujourd’hui, nous allons parler de promesse. Est-ce que quelqu’un vous a déjà fait une promesse ? Je suppose que 
oui ! Et vous, vous en avez déjà fait ? Certainement ! On en a tous fait, et je ne sais pas si vous êtes comme 
moi, mais moi, j’aime qu’on tienne la promesse qu’on m’a faite. Promis, c’est promis ! N’est-ce pas ? Pourtant il 
arrive qu’une promesse ne soit pas tenue… Alors !  On est déçu, on ne comprend pas et même on peut ne plus 
avoir confiance.  
Sais-tu que Dieu aussi fait des promesses ? Oui, tu le sais... mais est-ce qu'Il les tient ?   
Eh bien, c'est ce que nous allons savoir maintenant. Dans cette histoire de l'Évangile de Luc, il y a  plusieurs 
promesses, à toi de les compter. 
  
 
Zacharie et sa femme Élisabeth aiment Dieu de tout leur cœur. Toute leur vie ils ont prié pour avoir un enfant, 
mais sans réponse et maintenant ils sont trop âgés. 
Ce jour-là, Zacharie, qui est prêtre, est dans le temple. Il est tout seul. Dehors, les gens attendent qu’il revienne. 
 

Soudain, Zacharie voit un ange, il est effrayé.  
L’ange lui dit :  

- N’aie pas peur, Zacharie, car Dieu a entendu ta prière et il te fait une 
promesse, tu vas avoir un fils.  Tu l’appelleras Jean. Tu seras dans une 
grande joie, de même que ta femme Élisabeth, mais aussi beaucoup 
d’autres personnes. Votre enfant sera un grand homme de Dieu rempli 
de l’Esprit Saint. Il préparera la venue du Sauveur que Dieu a promis 
depuis très longtemps.  
- Mais nous sommes trop vieux pour avoir un enfant !  répond Zacharie. 
Comment je peux être sûr que ce que tu dis est vrai ?  
- Je suis Gabriel ! C’est Dieu qui m’a envoyé pour t’annoncer cette 
bonne nouvelle. Mais, parce que tu ne crois pas ce que je viens de te 
dire, alors, tu ne pourras plus parler jusqu’à la naissance de l’enfant.  
Dehors, les gens sont inquiets : 
- Mais, que se passe-t-il ?   
- Pourquoi Zacharie n'est pas encore sorti du temple ?   
- Que lui est-il arrivé ? 
Quand Zacharie sort, il veut leur expliquer ce qui est arrivé mais ... 
impossible de parler, il est muet. Il leur fait des signes avec ses mains 
mais pas facile... 
 

Quelque temps après, c'est 
la joie car Élisabeth  est 
enceinte ! Dans quelques 

mois, elle va serrer un bébé dans ses bras… un petit garçon ! 
A la naissance du bébé, toute la famille et les voisins viennent les 
visiter. Quel beau garçon !  
Ils disent tous qu’il va s’appeler Zacharie comme son papa. 
- Ah ! Non, dit Élisabeth, il s’appellera Jean !   
- Mais dans ta famille il n’y a personne qui s’appelle Jean ! -  
On demande au papa de donner son avis.  
- Son nom est Jean ! écrit Zacharie. 
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 A cet instant, sa langue se délie et il se met à louer Dieu à haute voix. 
Il remercie Dieu qui tient toujours ses promesses et fait de si grands 
miracles.  
Il est rempli du Saint Esprit et il annonce les choses que personne ne 
connait :  
- Un autre enfant va bientôt naître, dit-il, c’est le Sauveur du monde 
que Dieu a promis depuis longtemps.  
  
Bien sûr, il annonce la venue 
de Jésus.  

 

Puis, se tournant vers son bébé, il dit :  
- Toi aussi, Jean, tu auras une mission importante. Tu seras un grand 
prophète. Tu parleras du grand amour de Dieu et de son pardon.  
 
Tout le monde comprend que Jean n’aura pas une vie comme les 
autres et que des évènements très importants vont arriver, c’est 
d’ailleurs ce que nous verrons dans nos prochaines histoires.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Est-ce qu'on peut dire que Dieu tient toujours ses promesses. Qu’en penses-tu ?  
Souviens-toi… combien de  promesses Dieu a-t-Il fait à Zacharie ?... Oui, c’est cela 3 promesses. 
Combien de fois a-t-Il tenu ses promesses ? Oui, 3 fois ! 
 - la 1ère fois, Il a promis un enfant, et Jean est né, 

- la 2ème fois, Il lui a dit qu’il serait muet et quand il est sorti du temple, il ne pouvait plus parler,  
- la 3ème fois, Il lui a promis qu’il pourrait parler à nouveau et cela est arrivé ; si bien qu’il louait Dieu.   
Il y a aussi une 4ème promesse, mais celle-ci elle n’est pas seulement pour Zacharie, et nous en reparlerons dans 
nos prochaines aventures. Cette promesse, c’est celle de la venue de Jésus.  
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Avez-vous une idée du nombre de promesses que Dieu a faites aux hommes dans la Bible ? … 
Non ? Moi non plus ! Je n’en connais pas le nombre exact mais j’ai remarqué qu’il y en a 
beaucoup. Certaines se sont déjà accomplies, d’autres pas encore. Ce qui est sûr, c’est qu’Il tient 
chacune de ses promesses. Il ne les oublie pas. Certainement que la plus importante c’est la 

promesse de la venue du Sauveur qu'Il avait faite à Adam et Ève après leur désobéissance. 
Il nous a fait aussi des promesses de bénédiction pour nos familles, nos enfants. Nous pouvons Lui demander de 
les bénir et de nous aider dans nos responsabilités de parents.  
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10 - QUI SERA LA MAMAN DU SAUVEUR PROMIS ? 
 
Tenir ses promesses, vous êtes d'accord, c'est important ! En tout cas Dieu, Lui, Il les tient. Il a fait beaucoup de 
promesses mais il y en a une qui nous intéresse tout particulièrement. Il avait promis d’envoyer un sauveur pour 
nous délivrer de nos désobéissances. Nous savons que ce sauveur... c’est Jésus, son Fils.  
Mais... Jésus, Il était dans le ciel, alors, comment allait-Il venir  sur la terre ?  
Dieu avait donné une  indication importante, il avait dit qu’Il viendra comme un petit enfant. 
Un petit enfant ! Mais alors, il faut trouver une maman. Oui ! Il faut une maman et c'est Dieu lui-même qui l'a 
choisie et nous allons savoir qui Il va choisir. 
A la fin de l’histoire, tu auras la réponse à cette question : Qui a été choisie pour être la mère de Jésus  et qui est 
son père ?  
    

QUI DIEU A-T-IL CHOISI ? 
  
Dans la petite ville de Nazareth habite une jeune fille qui s’appelle Marie. Elle aime Dieu de tout son cœur. Elle a 
un fiancé, c'est Joseph. Il est charpentier. Lui aussi aime Dieu.  

 
 
Un jour, Marie est seule dans sa maison.  
Subitement, quelqu'un qu'elle ne connait pas lui apparait.  
C'est un ange, l’ange Gabriel !  
- Bonjour, Marie, lui dit-il, tu peux vraiment te réjouir, Dieu est avec 
toi et il va te bénir  d’une manière toute particulière !   
 
 
Marie est émue.  Qu’est-ce que cela veut dire ?  
  

 
- Rassure-toi !  lui dit-il. Je suis venu t’annoncer une bonne 
nouvelle, tu es agréable à Dieu et Il t’a choisie.  
- Tu vas avoir un bébé, ce bébé c’est le Sauveur qu'Il a promis depuis 
très longtemps. C'est Lui qui sera le Père de cet enfant, c’est 
pourquoi on l’appellera Fils de Dieu. Ta cousine, Élisabeth, elle ne 
pouvait pas avoir d’enfant. Eh bien ! Elle attend un bébé. Vois-tu, 
Marie, tout est possible à Dieu et tout ce qu’Il promet, Il le fait.  
- Je suis une servante au service de Dieu, répond Marie, que tout se 
passe pour moi comme tu viens de le dire.  
L’ange Gabriel quitte Marie qui est émue et très heureuse.  
 
 
 
 
Elle repasse dans son cœur toutes les paroles de l’ange :  
- Dieu t’a choisie pour être la maman de Jésus, son Fils… Élisabeth 
attend aussi un bébé.  
C’est un grand bouleversement dans sa vie, elle va être maman, elle 
va porter ce bébé que Dieu a promis. 
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Elle décide d’aller voir sa cousine. Quelle joie de se retrouver toutes 
les deux ! 
Quand elles se disent bonjour, Élisabeth, qui est remplie du Saint-
Esprit, s’écrie toute heureuse :  
- Toi, Marie, tu viens chez moi ! Tu viens me voir mais je ne mérite 
pas une telle visite ! Tu es bénie et l’enfant que tu portes est béni ! 
Au moment où tu as parlé, mon bébé s’est mis à bondir de joie. Tu 
es heureuse, Marie, parce que Dieu t’a choisie et tu as cru ce que 
l’ange t’a annoncé. 
 

Marie et Élisabeth louent  Dieu qui fait de telles merveilles et qui 
tient toujours Ses promesses, ce grand Dieu  qui vient au secours 
des hommes. 

 

Marie reste trois mois chez Élisabeth, puis elle retourne dans sa maison. Elle attend avec joie la naissance de son 
bébé, le Fils de Dieu.  
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Est-ce que tu imagines, Marie, qui reçoit chez elle la visite d'un ange venu spécialement du ciel 
pour lui annoncer cette nouvelle extraordinaire : « Dieu t’a choisie pour être la maman du 
sauveur promis ! »  

Qu’est-ce qui a pu se passer dans la tête de Marie à ce moment-là ? Je ne sais pas… 
Elle n’a certainement pas tout compris mais elle fait confiance à Dieu. Elle croit de tout son cœur que tout Lui est 
possible et elle accepte ce que l’ange lui annonce. Elle va avoir un enfant mais un enfant pas tout à fait comme 
les autres car Il est le fils de  Dieu. 
Crois-tu que Jésus est le fils de Dieu, qu'Il est le Sauveur promis ? 
Moi, je le crois et je t’encourage à le croire aussi. 
Dans notre prochaine histoire, nous verrons comment Dieu va tout conduire pour que la naissance de ce bébé se 
déroule  comme Il l'avait annoncé. 
Et maintenant, la réponse  à la question que nous avons posée : Marie est la mère de Jésus et Dieu est son père.  

 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 
La venue de Jésus sur la terre est un miracle. Ce qui différencie Jésus de tous les humains, c'est 
justement sa divinité. Il est Fils de l'homme et Il est aussi Fils de Dieu. C'est là un fondement de 
la foi des chrétiens, des parents comme des enfants.   

Quand nous parents, nous croyons en Dieu et en Jésus, nous pouvons  accompagner nos enfants dans leur 
cheminement de foi. C’est une belle aventure. 
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11 - EST CE QUE TOUT EST PRET POUR LA NAISSANCE DE JESUS ? 
 

Nous avons vu lors de notre dernière histoire que l’ange Gabriel était venu annoncer à Marie que Dieu l’avait 
choisie pour être la maman de Jésus.  
Ce bébé n'était pas n'importe quel bébé, puisque c'était le Sauveur  promis depuis très longtemps, le Fils du plus 
grand des rois, le fils de Dieu.  
Marie habitait avec Joseph dans la petite ville de Nazareth. Elle préparait la venue de son bébé car le moment de 
l’accouchement approchait.  
Mais ce qu’elle ne savait pas c’est que du haut du ciel, Dieu, lui aussi  préparait la venue de ce bébé et nous allons 
voir aujourd’hui comment il va tout bousculer pour que cette naissance de déroule comme il l’avait annoncé par 
les prophètes. 
A la fin de l’histoire, réponds à cette question : Pourquoi Dieu a-t-il voulu que les choses soient si simples ? Tu 
pourras la relire au début de l’Évangile de Luc. 
 

  LE BÉBÉ VA BIENTÔT NAITRE  
 
Non, tout n’est pas en place comme Dieu l’a prévu ! Il avait annoncé par un prophète que le sauveur promis 
devait naitre à Bethléem, mais, souviens-toi, Marie et Joseph, ils  habitent à Nazareth.  

 
Alors comment Dieu va-t-il s’y prendre pour que ce qu’il a prévu se 
réalise ? 
Eh bien c’est à Rome, à des centaines de kilomètres de Nazareth 
que Dieu va faire bouger les choses.  
L’empereur va décider de faire un recensement. Il veut  connaître 
le nombre d’habitants de  son immense empire.  
Et c’est ainsi qu’un jour, des soldats Romains arrivent à Nazareth.   
« Voici le décret de l’Empereur !» crient-ils « chacun de vous doit 
aller se faire inscrire dans la ville d’origine de sa famille. C’est le 
recensement !»  
 

 
Aller dans la ville d’origine de sa famille !  
Cela veut dire pour Joseph et Marie qu’ils doivent aller à Bethléem.  
Bethléem, c’est la ville de leurs parents.  
Ils ne voient là qu’un ordre de l’empereur mais en fait, tu as 
compris, derrière tout cela il 
y a le plan de Dieu. 
Ils n’ont pas le choix !  
Ils préparent leurs affaires et 
ils se mettent donc en route 
pour ce grand voyage à  pied.  
 
 

Quand, enfin, ils aperçoivent les premières maisons de Bethléem. Quel 
soulagement !  
Il ne reste plus  maintenant qu’à trouver un lieu où se reposer.  
Ils ne savent pas ce que Dieu a prévu. 
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Joseph frappe à la porte de l’auberge.  
- Nous sommes complet, dit l’aubergiste, Il n’y a plus une seule 
place avec tout ce monde qui arrive ici à cause du 
recensement ! C’est impossible de vous accueillir ! 
Marie est fatiguée et Joseph bien ennuyé. Que peuvent-ils faire ? 
Où aller ? Il n’y a pas d’autre auberge, pas d’hôtel. Et le bébé qui va 
naître d’un jour à l’autre. 
- Il y a l’étable, dit l’aubergiste. Au moins, vous y serez à l’abri.  
Une étable ! Est-ce possible ? Ce bébé, le fils du Dieu qui a tout créé, 
à qui tout appartient, va-t-il naître dans une étable ? N’y a-t-il pas 
sur la terre un meilleur endroit pour l’accueillir ? Joseph installe 
Marie le mieux possible sur de la paille fraiche et dans la mangeoire 
il étale du foin bien propre et le  recouvre d’un tissu : ce sera le 
berceau du bébé.  
Et cette nuit-là, dans l’étable les premiers cris d’un bébé nouveau-
né se font entendre.  Jésus est né. Il a quitté la gloire du ciel et il est 
là sur la terre. Il vient vivre parmi les hommes.  
Marie emmaillote son bébé, le fait téter, le berce tendrement  et 
elle le couche dans la mangeoire sous le regard bienveillant et 
émerveillé de Joseph.  
Tout vient de se passer comme Dieu l’avait dit mais personne ne 
s’en rend compte.  
Et nulle part dans le monde, ni à  Rome, ni à Jérusalem, ni même à 

Bethléem, on ne sait que Jésus, le sauveur promis vient de naître. 
Dans nos prochaines histoires, nous verrons, comment Dieu lui-même va s’y prendre pour le faire savoir. Il a des 
moyens extraordinaires que personne ne peut imaginer.  Alors, à bientôt ! 
 

ET TOI  ET MOI ! 
 
As-tu vu des photos  ou des reportages de la naissance d’un enfant royal ?   
Un bébé magnifiquement habillé, entouré des meilleurs soins, vivant dans le confort d’un palais, 
où tout est magnifique ! 
Et dans notre histoire… tu as remarqué ? D’un côté, on parle de la naissance du fils de Dieu, de 

Jésus, le roi des rois, et de l’autre côté, on découvre que cette naissance n’a pas lieu dans un palais, même pas 
dans une auberge, mais dans une étable, il est couché sur de la paille !  
Eh oui ! Jésus est né dans une famille tout à fait ordinaire, et d’une manière la plus simple possible, bien loin des 
richesses. Que penses-tu de tout cela ? Oui ! cette histoire nous montre combien tout est simple avec Dieu.  
Mais, pourquoi Dieu a-t-il voulu que tout soit si simple ? C’est la question que nous avons posée. Eh bien, tu l’as 
compris, s’il était venu comme un prince, personne n’aurait pu s’approcher de lui.    
Tu verras, au fur et à mesure de nos histoires, comment il a vécu sur la terre dans la plus grande simplicité. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Vous avez remarqué les conditions voulues par Dieu pour la venue de son Fils ? 
La famille … le lieu de naissance… N’es- ce pas surprenant ? 
Le choix d’une telle famille et d’un tel endroit, nous éclaire sur la nature même de Dieu : il se 
révèle comme le Dieu accessible pour tous les hommes, pour nous, pour les enfants, pour nos 

enfants. Avec Dieu, il n’y a pas de barrière, pas de protocole, pas d’artifices, tout est tellement simple !  A chacun 
de nous de nous approcher de Lui et d’encourager nos enfants à le faire. 
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12 - QUI SERA AVERTI EN PREMIER ? 
 

Vous souvenez-vous de notre dernière histoire ? La naissance de Jésus, le roi des rois, dans une étable. Un 
événement royal que personne ne connait, ni à Bethléem ni à Jérusalem, ni à Rome… nulle part dans le monde. 
Mais Dieu veut que les hommes apprennent l’heureux événement : Il a accompli ce qu’Il avait promis. Alors, c’est 
Lui qui va faire connaître cette bonne nouvelle. A qui va-t-Il l’annoncer en premier ? Comment va-t-Il s’y prendre ? 
C’est ce que nous allons voir maintenant. Tu pourras la relire au début de l’Évangile de Luc.  
Notre question est : Pourquoi Dieu envoie-t-Il des messagers  du ciel ? 
 

QUI DIEU VA-T-IL CHOISIR ? 
                    

Dans la petite ville de Bethléem tout le monde dort profondément, sauf dans une étable où  un événement 

extraordinaire vient d’arriver, la naissance de Jésus. Le  bébé est là, couché dans la mangeoire, sous le regard 

attendri et émerveillé de Marie, sa maman et de Joseph.  

Sur la terre personne n’est averti de cette naissance royale mais au ciel, ce n’est pas pareil, les anges se 

réjouissent, ils chantent et glorifient Dieu.  

 

 

 

Sur les collines aux alentours de Bethléem, il y a  quelques hommes 

qui ne dorment pas. Ils sont assis autour d'un feu. Ils surveillent  

leurs troupeaux de moutons. Il fait nuit, tout est calme. 

 
 

 

 

 

Soudain, une très grande lumière comme celle du soleil illumine le 

ciel et un ange leur apparait.  

Les bergers sont effrayés, que se passe-t-il ?  

- N'ayez pas peur ! leur dit l’ange, rassurez-vous car Dieu m’envoie 

pour vous annoncer une bonne nouvelle et cette bonne nouvelle 

sera pour vous et pour tout le peuple de Dieu le sujet d’une grande 

joie ! Aujourd'hui dans la ville de Bethléem, le sauveur, que Dieu a 

promis depuis très longtemps, est né ! Voilà comment vous allez le 

reconnaître : vous trouverez un petit enfant emmailloté et couché 

dans une mangeoire.  

D'autres anges descendent du 

ciel. Il y en a des milliers qui chantent, qui louent Dieu, c’est un concert céleste : 

- Gloire, gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre à tous les 

hommes que Dieu aime !  

Les bergers sont émerveillés par ce qu’ils voient et ce qu’ils entendent, des 

messagers célestes, des chants célestes. Le ciel est en fête car Jésus est né. 
 

Quand les anges les quittent, c’est à nouveau le silence et la nuit sombre.  

Les bergers se disent l’un à l’autre :  

- Allons-y ! Allons vite à Bethléem pour voir ce qui est arrivé et que Dieu vient 

de nous faire connaître. 

Ils laissent leurs troupeaux et se mettent rapidement en route.  
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Quand ils voient l’étable, ils entrent doucement et là, ils trouvent Marie et Joseph avec le bébé nouveau-né 

couché dans la mangeoire. Ils sont bouleversés et émerveillés.  

Ce bébé qu’ils voient, il est semblable à tous les bébés, mais ils 

savent qu’ils sont en présence du fils de Dieu, du roi des rois.  

Ils racontent à Marie et Joseph ce qu’ils viennent de vivre, 

comment ils ont vu la gloire de Dieu, comment ils ont entendu les 

chants des anges. Ils rapportent tout ce que l'ange leur a dit.  

Marie et Joseph les écoutent attentivement, ils veulent garder 

toutes ces paroles dans leur mémoire, dans leur cœur. 
 

Les bergers retournent vers leurs troupeaux tout en chantant la 

gloire et les louanges de  Dieu,  car ce qu’ils ont vu et  entendu 

correspond parfaitement à ce que l’ange leur a annoncé. Ils ont vu 

la gloire de Dieu et le sauveur promis, eux des hommes si simples, 

souvent méprisés par les autres. Ils ont été les premiers que Dieu a informés de la naissance de Jésus.  

Dans nos prochaines histoires, nous verrons comment Dieu va faire connaître cette bonne nouvelle  à bien 

d’autres encore. 

  
ET TOI  ET MOI ! 
 
On peut répondre tout de suite à la question : Pourquoi Dieu envoie-t-Il des messagers du ciel ? 
Il envoie ses anges parce qu’Il veut que les bergers sachent que Jésus est né. Mais ces bergers, qui 
sont-ils ? Quelques hommes perdus là dans les collines, en pleine nuit. Qui les connaissait ? Qui 

savait qu’ils étaient là avec leurs troupeaux ? Dieu le savait.  
Ces hommes ont vu des milliers d’anges, le ciel illuminé de la gloire de Dieu. Ils ont entendu la musique du ciel. Ils 
ont été les premiers à savoir que Jésus était né, les premiers à le voir et à l’adorer !  
Est-ce que tu peux imaginer tout cela ? Moi, non ! Cela me dépasse. Dieu aurait pu avertir le roi, les ministres, des 
personnes riches, mais non ! Il a choisi des gens comme toi, comme moi, comme ces bergers.  
Sais-tu ce que Dieu veut aujourd’hui ? Il veut que tous sachent que Jésus est venu. Il y a encore beaucoup de gens 
qui ne le savent pas. Tu peux le dire autour de toi, c’est une bonne nouvelle car Jésus vient pour nous faire du bien.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Qu’est-ce que nos enfants entendent à propos de Jésus ? De sa naissance ? Qu’est-ce qu’ils 
voient à la période de Noël ? Quel est le message qui leur est transmis ? Que reste-t-il de cette 
histoire vraie et bouleversante ?  

La bonne nouvelle annoncée aux bergers, elle est toujours d’actualité. Jésus est venu sur la terre pour remplacer 
la tristesse, le péché et le mal de nos cœurs par la joie, la paix, et la liberté.  
Comment faisons-nous connaître cette bonne nouvelle à nos enfants ?  
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13 - COMMENT APPRENNENT-ILS QUE LE BEBE EST NÉ ? 
 
Comment fais-tu quand tu as une bonne nouvelle à annoncer, par exemple tu as réussi à faire quelque chose que 
tu ne pouvais pas faire ? Tu écris une lettre ou tu téléphones, tu envoies un SMS, et hop ! c’est parti ! Tu le dis en 
sautant, en chantant ou tout doucement à l’oreille. Enfin tu te débrouilles pour que les autres le sachent et surtout 
qu’ils soient aussi contents que toi. Et Dieu comment fait-Il quand Il veut faire connaître une bonne nouvelle ? Eh 
bien, nous l’avons vu dans nos dernières histoires. Plusieurs fois, Il a envoyé ses messagers du ciel, des anges. Par 
exemple à Zacharie, à Marie, à Joseph, aux bergers. Mais Il ne fait pas toujours pareil et aujourd’hui, nous allons 
voir comment Il avertit un vieux monsieur et une vieille dame. Tu peux relire dans le 2ème chapitre de l’Évangile de 
Luc. A la fin de l’histoire, réponds à ma question : Siméon et Anne, qu’est-ce qu’ils font quand ils voient le bébé ? 
   

QUI VA LEUR DIRE QUE LE BEBE EST NÉ ? 
 

 
Siméon est un vieux monsieur qui vit à Jérusalem. Il aime Dieu de 
tout son cœur. Il sait que Dieu a promis d’envoyer un Sauveur pour 
faire du bien aux enfants comme aux grands. Il le croit de tout son 
cœur et depuis des années et des années il attend que cela se 
réalise. Il ne se décourage pas car  Dieu lui a fait la promesse qu’il 
ne mourrait pas avant d’avoir vu ce sauveur promis.  
 
Un jour, l’Esprit de Dieu  le pousse à aller au temple. C’est comme 
si, dans son cœur, on lui disait : 
- Siméon, va au temple, va au temple. 
 
 
Siméon obéit car il sait que Dieu parle parfois de cette manière-là. 
 
Au moment où il entre dans le temple, il voit un jeune couple qui 
arrive avec un bébé dans les bras. Ils viennent présenter leur 
enfant au Seigneur. C’est Joseph et Marie.  
 
Siméon ne les connaît pas et ce bébé que porte Marie n’a rien de 
particulier, mais Siméon comprend tout de suite ce qui se passe.  
 
Il prend délicatement le bébé dans ses bras et il se met à parler à 
Dieu, à le louer. Il dit : 
- Mon Dieu, maintenant je peux mourir, je peux partir en paix 
auprès de toi, car aujourd’hui je vois le Sauveur que tu as promis. 
Il est la lumière qui éclairera toutes les nations, tous les peuples.  
Joseph et Marie écoutent  émerveillés.  
Siméon les bénit puis il dit à Marie des choses étranges :  
- Beaucoup de personnes rejetteront ton fils, et cela te fera 
souffrir. Mais il sera également le sujet d’une grande joie pour 
beaucoup d’autres.   
 
Marie ne comprend pas très bien mais elle garde ces paroles 
précieusement dans sa mémoire. 
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Voici maintenant qu’une vieille dame de 84 ans arrive, c’est Anne. 
Elle vit dans le temple depuis des années.  
Quand elle voit le bébé, elle se met à louer Dieu tout fort car elle 
aussi, elle comprend.  
L’Esprit de Dieu lui a révélé que ce petit enfant qui est là c’est le 
Sauveur promis.  
Elle est si heureuse, enfin ! Il est là.  
Elle en parle à tous les gens qu’elle rencontre et qui attendent 
aussi la venue du Sauveur.  
Elle leur dit :  
- Vous pouvez être dans la joie, vous pouvez maintenant vous 
réjouir car Dieu l’a envoyé, il est né, je l’ai vu, c’est Jésus. Gloire à 

Dieu qui tient toujours ses promesses et qui va faire du bien à son peuple.  
 

Marie et Joseph sont dans l’admiration de tout ce qu’ils voient et entendent. Dieu fait savoir à des gens qu’ils ne 
connaissaient pas, que Jésus, est vraiment le Sauveur promis. Ils  gardent toutes ces choses dans leur cœur. 
 Après ces journées inoubliables, ils retournent dans leur maison prenant bien soin du petit enfant. Mais, nous 
verrons dans notre prochaine histoire que bien des surprises les attendent encore.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Personnellement, je n’ai jamais vu d’ange. Et toi en as-tu déjà vu ? Non !  
Siméon et Anne non plus, mais Dieu a fait autrement pour qu’ils sachent que Jésus est né. C’est 
dans leur cœur que les choses se sont passées. Oui, l’Esprit de Dieu peut nous avertir, nous faire 
connaître quelque chose de particulier, c’est pour nous.  Dieu a tout à sa disposition, Il fait comme 

Il veut avec chacun. Mais l’important pour Lui c’est que tous les hommes et tous enfants sachent que Jésus est 
venu pour leur faire du bien. Et toi… eh bien, tu le sais maintenant. 
Dis-moi, as-tu remarqué ce que font Siméon et Anne quand ils voient Jésus ? C’est la question que nous t’avons 
posée. Ils font comme les bergers, ils louent  Dieu et le remercient. Ils sont dans la joie.  
Et toi, es-tu dans la joie de savoir que Jésus est venu pour te faire du bien, te bénir ?  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Avez-vous déjà rencontré de ces vieux chrétiens pétillants de joie pour le Seigneur ? Malgré les 
douleurs, une santé défaillante, les soucis de la vie, ils sont toujours  encourageants, prêts à vous 
rappeler les promesses de Dieu ? Ils me font penser à Siméon et Anne dont la foi dans la Parole 
de Dieu n’a pas flanché en dépit des années d’attente.  

Mais où est donc le secret de leur persévérance ? Comment ont-ils compris ce que l’Esprit de Dieu leur disait ? 
Que représentait pour eux la venue de Jésus  
En relisant le 2ème chapitre de l’Évangile de Luc, vous trouverez des réponses. 
Le récit de leur vie nous éclaire et nous donne des  pistes à suivre. 
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14 - ILS HABITENT TELLEMENT LOIN…  COMMENT LES AVERTIR ?  
 

Savez-vous ce que nous avons fait quand notre petite fille est née ?... Je vais vous le dire.  
J’ai tout de suite téléphoné aux papis, aux mamies, à toute la famille car tout le monde attendait la naissance 
avec impatience, et puis nous avons écrit de jolies petites cartes, nous avons envoyé des photos. Bref, nous étions 
si heureux que tout le monde devait le savoir. On disait à nos amis :  
- Venez à la maison, venez voir comme elle est mignonne !   
Mais revenons à l’époque de Jésus. Il n’y avait ni la poste, ni le téléphone, encore moins internet. Alors, comment 
Dieu va-t-Il s’y prendre pour que des gens, qui attendent la venue du sauveur promis mais qui habitent à l’autre 
bout du monde, sachent que Jésus est né ?  Va-t-Il leur envoyer un ange comme Il l’a fait pour avertir les bergers ? 
Eh bien, c’est ce que nous allons voir dans cette histoire que vous pourrez retrouver au début de l’Évangile de 
Matthieu. La question du jour  est :  pourquoi ces hommes font-ils un si long voyage. 
   

COMMENT TROUVER LE PETIT ENFANT-ROI ?  
 

Là-bas, très, très loin de Bethléem, quelque part en Orient, des 
hommes ont appris que Dieu a promis d’envoyer un sauveur et ils le 
croient de tout leur cœur. Ces hommes, que l’on appelle des mages, 
sont très instruits, ce sont des savants. Ils étudient les planètes. 
Une nuit, alors qu’ils observent les étoiles, quelque chose les 
surprend. 
- Regardez cette étoile, elle brille plus que les autres !   
- Oui, son éclat est différent 
des autres.   
- Et si c’était celle que nous 
attendons ?   

- Certainement, c’est un signe de Dieu !  Il veut nous annoncer que le roi 
des Juifs, le Sauveur promis, est né.    
- Il faut que nous allions le voir et  l’adorer.  
- Nous lui offrirons des cadeaux royaux. 
Ils préparent leurs bagages et leurs trésors. Ils chargent les chameaux et 

les voilà  partis pour un long voyage.  
Que de kilomètres à parcourir ! 1000, 1500 peut être même 2000 
kilomètres. C’est un voyage de plusieurs mois. Quand ils arrivent à 
Jérusalem, ils demandent :  
- Où est le roi qui vient de naitre, car nous avons vu apparaître son 
étoile en Orient et nous sommes venus pour l’adorer. 
Un roi ? Comment un roi ? Personne ne sait, on n’a pas entendu 
parler d’une naissance au palais, mais… on s’interroge car la venue 
de ces riches étrangers est quand même troublante. La nouvelle 
arrive aux oreilles du roi Hérode. Il prend l’affaire très au sérieux.   
- Comment un roi ? Le roi des juifs ! Mais c’est moi, le roi des juifs ! 

  Il est très troublé et même très en colère. Il convoque les chefs religieux :  
- Où doit naitre le Sauveur promis ?  demande-t-il.  
- A Bethléem, le prophète a dit qu’il naitrait à Bethléem ! 
Il est furieux. Il fait appeler les mages  en secret et il leur demande à quel moment précis l’étoile est apparue. 
Puis, il leur dit :  
- Allez à Bethléem, prenez des informations précises sur le petit enfant et revenez me dire où il se trouve, moi 
aussi j’irai l’adorer.  
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A la nuit tombée, les mages prennent donc la 
direction de Bethléem.  
- Oh ! regardez !  dit l’un d’eux. Mais cette étoile qui 
brille là devant nous, c’est celle que nous avons vue 
en Orient !   
- Regardez, elle se déplace, elle nous montre le 
chemin. Sans aucun doute, Dieu nous conduit vers 
son Roi. 
Ils la suivent et quand l’étoile s’arrête, immobile au-
dessus d’une petite maison, ils savent qu’ils sont 

arrivés. Ils entrent et là ils trouvent Marie et le petit enfant Jésus. Ils tombent à genoux, ils se prosternent et 
l’adorent. Ils ouvrent leurs coffrets et sortent leurs trésors : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Ils les offrent à 
Jésus, l’enfant roi. 
Ils s’apprêtent maintenant à prendre le long chemin du retour. Mais cette nuit-là, alors qu’ils dorment, Dieu  les 
avertit : « Ne retournez pas chez Hérode mais rentrez dans votre pays par un autre chemin. » 
La caravane empreinte donc une autre route. Et cette même nuit, un ange apparait à Joseph. Dans un songe, il 
lui dit : “Joseph, lève-toi, prends vite le petit enfant et sa maman, et fuyez-en Égypte car Hérode va faire 
rechercher l’enfant pour le faire mourir.” Sans tarder, Joseph part dans la nuit avec Marie et Jésus. Ils vont se 
réfugier dans ce pays étranger où ils vivront quelque temps en sécurité. Ils reviendront plus tard quand Dieu va 
le leur dire et c’est à Nazareth que nous les retrouverons dans nos prochaines histoires.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Imagine les enfants de Jérusalem qui ont vu 
passer ces mages.  
-  Oh ! Regarde, ils ne sont pas comme nous !   

- Tu as vu leurs vêtements ?   
- On ne comprend pas ce qu’ils disent !  
- Ils sont bizarres !  
- Qu’est-ce qu’ils viennent faire ici ?   
- Ils ont l’air d’être très riches… et toute cette caravane de 
chameaux !   
- Et tous ces bagages !...  
- Oui, ils venaient vraiment de très, très, loin ces étrangers.  
A propos d’étrangers, crois-tu que Dieu fait des différences entre les gens ? Non ! Cette histoire nous rappelle qu’Il 
aime tous les hommes, tous les enfants, quel que soit leur pays, leur race, leur âge et qu’Il va permettre des 
circonstances pour que chacun puisse Le connaître. Toi aussi, si tu as envie de mieux connaître Jésus alors Il va 
t’aider, te guider, non pas avec une étoile parce que je crois que tu ne comprendrais pas ce qu’Il voudrait te dire 
mais en écoutant, en lisant l’Évangile, en priant tu vas Le connaître de mieux en mieux. 
Répondons à la question pourquoi ces hommes ont-ils fait un si long voyage ? Parce qu’ils voulaient connaître 
Jésus, le Sauveur promis et L’adorer.  

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Les mages ont décodé le message que Dieu leur envoyait et ils L’ont cru. Personnellement, je ne 
comprends pas cette langue des étoiles ; peut-être vous, vous la comprenez. Pas sûr !  
Heureusement, Dieu parle de différentes manières. Mais, L’entendons-nous ? Comprenons-nous 

ce qu’Il nous dit ? Avons-nous cet empressement des mages à connaître Jésus ? Avons-nous aussi cet 
empressement à Lui obéir comme l’ont fait Joseph et Marie. Car Dieu a protégé miraculeusement le petit enfant 
mais Il a demandé aux parents de lui obéir ; il fallait qu’ils quittent tout et fuient en Égypte.  
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15 – JÉSUS, COMMENT ÉTAIT-IL QUAND IL ÉTAIT ENFANT ? 
 

Nous avons vu dans notre dernière histoire, que des mages sont venus d’un pays lointain pour adorer le petit 
enfant Jésus. Mais le roi d’Israël, un homme cruel a cherché à le faire mourir, alors Joseph et Marie ont fui en 
Égypte et pendant quelque temps ils ont habité dans ce pays étranger. Ils sont ensuite revenus à Nazareth et c’est 
dans cette petite ville que Jésus a grandi. Est-ce que tu t’es déjà posé la question : Qu’est-ce que Jésus pouvait 
faire quand Il était enfant ? Comment était-Il ? Est-ce qu’Il jouait avec ses copains ? Allait-Il à l’école ? Avait-Il des 
frères et sœurs ? Obéissait-Il toujours ses parents ? Nous allons le découvrir et tu pourras répondre à la question :  
Est-ce que Jésus est un modèle ?  
 

JÉSUS OBÉIT-IL TOUJOURS À SES PARENTS ? 
 

C’est à Nazareth que Jésus grandit. Joseph, son père travaille le bois, il 
est charpentier, il répare les maisons, fabrique des tables, des sièges, des 
coffres, des charrues. Et Marie, sa maman que fait-elle ? Elle fait ce que 
font toutes les mamans à cette époque. Elle va chercher l’eau au puits, 
elle écrase les grains de blé ou d’orge pour faire la farine, elle lave le 
linge… à la main, les lave-linge n’existent pas, elle tisse la laine, 
confectionne les vêtements, et bien sûr elle prépare la nourriture pour 
toute la famille. Joseph et Marie ne sont pas riches mais ils sont 
honnêtes et travailleurs. Ils aiment leurs enfants et leur apprennent à 
obéir. 
Tout petit, Jésus apprend à marcher, d’abord à quatre pattes, comme toi 
et moi. Il commence à parler, à courir et grimper. Oui, Il grandit comme 
tous les petits garçons de son âge et un jour, sa tunique est trop courte 
et ses sandales lui serrent les pieds. Il joue avec  ses camardes et Il va à 
l’école. Oui ! Il apprend à lire, à écrire, à compter. Il peut réciter par cœur 
les Psaumes. Les Psaumes ? C’est un peu comme des poésies. Peut-être 
toi aussi, tu as appris par cœur le Psaume 23.  
Jésus a des petits frères et sœurs. Comme, Il est l’ainé de la famille, Il 
s’en occupe. Il aide sa maman. Il a commencé à se servir des outils de 
Joseph, de la scie, du marteau. Il s’est peut-être tapé sur les doigts. Il a 
appris le métier de charpentier car à cette époque, les garçons  
apprennent le métier de leur père. A ton avis, comment est-Il avec les 
autres ? Est-Il bagarreur ou bon camarade ? Jésus est un enfant  parfait. 
Il fait toujours ce qui est agréable à Dieu, à ses parents et aux autres. Il 
dit toujours la vérité, on peut lui faire confiance. Il ne fait pas de bêtises.   
Sais-tu à quel âge Il fait son premier voyage ? A 12 ans ! Il va à Jérusalem 
avec Joseph, Marie, les amis et 
des dizaines d’autres 
personnes. Ils vont assister à la 
fête de la Pâque. C'est un 

voyage de plusieurs jours. Jésus découvre cette grande ville avec ses 
rues étroites si  encombrées qu'on peut à peine marcher. Il y a des gens 
venus de tout le pays, et des animaux, des moutons, des chameaux, des 
ânes. Quel brouhaha ! Mais quelque chose intéresse particulièrement 
Jésus. C’est le temple, les cérémonies, tous ces gens qui viennent prier. 
Il s’approche des chefs religieux, des prêtres. Il les  écoute 
attentivement et Il discute avec eux à propos de la Parole de Dieu. Il leur pose des questions et Il leur répond 
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quand Ils l’interrogent. Ces hommes très instruits sont étonnés : 
- Comment un enfant de 12 ans peut-il connaître tout cela ? se disent-ils, il est vraiment très intelligent. 
- C'est surprenant, on n'a jamais vu ça ! 
- D’où vient-il cet enfant ?  Il connaît la Parole de Dieu autant que nous !  
La fête se termine. Joseph et Marie prennent le chemin du retour. Jésus 
n'est pas à côté d’eux mais, Il est avec les amis ou la famille, pensent-ils.  
Le soir venu, Jésus ne les a pas rejoints, ils commencent à s’inquiéter, ce 
n’est pas son habitude.   
- Jésus est-il avec vous ?  demandent-ils aux uns et aux autres : 
- Ne l’avez-vous pas vu ?  
Mais non, personne ne l’a vu. Ils décident de retourner à  Jérusalem.  
Quelle angoisse !   
Comment retrouver cet enfant dans cette grande ville qu’il ne connaît pas ?  Ils cherchent, parcourant les rues, 
demandant aux gens :  
- Nous cherchons notre jeune garçon, ne l'avez-vous pas vu ? Un enfant qui est seul. Oui ! Nous l’avons perdu.  
Mais personne ne sait. Un jour, deux jours, toujours pas de Jésus. Où chercher ? Comment faire ? Au bout de 3 
jours, ils vont voir dans le temple. Marie l’aperçoit. Mais que fait-Il là 
assis parmi ces hommes à la barbe blanche ? Il discute avec eux des 
textes sacrés. Joseph et Marie sont soulagés et heureux, mais tellement 
étonnés. Ils n’en croient pas leurs yeux. Jamais ils n'ont imaginé le 
trouver là.  
 - Mon enfant, lui dit Marie, pourquoi as-tu fait cela ? Ton père et moi, 
nous te cherchions avec angoisse !  
- Pourquoi vous êtes-vous fait tant de souci ? lui répond Jésus, ne savez-
vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père ?  
Marie et Joseph ne comprennent pas vraiment sa réponse. Les affaires 
de son père ! Auraient-ils oublié les paroles de l'ange Gabriel, de Siméon, des bergers ? Ont-ils oublié qui est 
Jésus ? Jésus, Lui le sait très bien. Il n’a que 12 ans mais Il sait qu’Il est le Fils de Dieu et ce jour-là, Il le rappelle à 
Joseph et Marie. Il sait qu’Il est venu du ciel pour une mission très importante et nous verrons au fur et à mesure 
de nos émissions quelle est cette mission. Ils reprennent tous les trois le chemin vers Nazareth où Jésus va 
continuer de grandir, obéissant  toujours à Dieu et à ses parents. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
On n’a pas toujours envie d’obéir, mais sais-tu ce que Dieu dit à tous les enfants du monde ? Il 
dit :  Obéissez à vos parents dans tout ce qui est bien. Si Dieu nous le dit c'est que c'est  super 
important, n'est-ce pas ? Et pour nous aider, nous avons Jésus comme modèle. Il a toujours obéi 
à ses parents. C’était un jeune garçon très gentil, mais si quelqu'un  Lui avait demandé de faire 

quelque chose de mal, de voler par exemple, à ton avis, est-ce qu’il l’aurait fait ? Non, bien sûr ! Si un jour, tu ne 
sais pas très bien ce qu'il faut faire alors je vais te donner un petit truc : Pose-toi cette question : Qu'est-ce que 
Jésus ferait à ma place ? Moi, cela m'a souvent aidé et fortifié car, même si les autres ne sont pas contents parce 
que je ne fais pas ce qu’ils veulent, je sais que Jésus est d’accord, alors ça, mon ami, ça donne de la force ! Et 
maintenant la réponse à la question : Est-ce que Jésus est un modèle ? Oui ! Jésus est un modèle pour nous. 

 

 ET NOUS LES PARENTS ! 
Des enfants parfaits, toujours prêts à obéir, c'est le rêve de tous les parents ! Mais le problème 
c'est que nos enfants sont de la même nature  que nous, ils ne sont pas toujours obéissants et 
la vie de la famille est parfois bien bousculée, votre  patience malmenée. Mais persévérons à 
leur parler de Jésus, le parfait modèle qui a toujours pratiqué le bien et rejeté le mal. Lui aussi a 

appris l’obéissance. Beaucoup d’autres modèles seront présentés à nos enfants mais courage ! Vous le savez, c'est 
nous, papa, maman qui sommes leurs premières références. L'empreinte que nous aurons laissée restera 
profondément gravée dans leur cœur et le Saint Esprit leur rappellera les bonnes paroles de l’Évangile. 
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16 - LE BAPTÊME, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
 
Dans notre dernière histoire, nous avons parlé de Jésus quand Il était enfant. Comment Il était, ce qu’Il faisait, 
comment Il vivait et sa première visite dans le temple de Jérusalem. Tu te souviens quel âge il avait ?  12 ans. 
Dans notre histoire d’aujourd’hui, nous allons Le retrouver, mais Il a près de 30 ans et Il va se faire baptiser. Mais, 
qu’est-ce que c’est le baptême ? Qu’est-ce qui s’est passé quand Jésus a été baptisé ? Nous allons répondre en te 
racontant cet épisode de l’Évangile.  
Voici la question du jour : pourquoi des gens se font baptiser ?  
   

 QU’EST-CE QUI S’EST PASSÉ QUAND JÉSUS A ÉTÉ BAPTISÉ ? 
 

 
 
 
Quand l’ange Gabriel est venu annoncer à Zacharie et Élisabeth 
qu’ils allaient avoir un fils, il leur a dit :  
- Cet enfant, vous l’appellerez Jean. Il sera un grand prophète, il 
parlera aux hommes de la part de Dieu. Il préparera la venue du 
Sauveur promis.  
 
 
 
 
 
Leur  petit garçon, devenu un jeune homme, est parti vivre tout seul 
dans le désert.  
Il porte un vêtement en peau de chameau serré autour de la taille 
avec une ceinture en cuir.  
Il ne s’inquiète pas beaucoup pour ses repas, il mange  ce qu’il 
trouve sur place, des sauterelles qu’il fait griller et du miel sauvage. 
Il passe beaucoup de temps à prier et à  écouter Dieu.  
 
 
 
Le moment venu, il commence à parler de la part de Dieu.  
Beaucoup d’hommes et de femmes viennent l’écouter.  
- Vous vous êtes éloignés de Dieu, leur dit-il, regardez le mal que 
vous faites ! Dieu n’est pas d’accord. Arrêtez de voler, de tromper, 
d’être violents, menteurs et égoïstes ! Repentez-vous c’est à dire, 
tournez le dos au mal et tournez-vous vers le bien. Changez de vie ! 
Demandez pardon à Dieu, pour vos désobéissances, vos 
méchancetés. Il est prêt à vous pardonner. Et montrez que vous 
voulez commencer une vie nouvelle en faisant le bien, en prenant 
soin des autres, en partageant ce que vous avez  avec ceux qui n’ont 
rien. 
 

Bien des gens se rendent compte qu’ils ont fait des choses qui sont mal. Ils demandent pardon à Dieu et viennent 
vers Jean au bord du fleuve Jourdain. Jean les plonge dans l’eau. Il les baptise. En faisant cela, ces gens montrent 
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qu’ils ont décidé d’abandonner ce qu’ils faisaient de mal. Ils demandent pardon à Dieu, ils croient que Dieu les 
pardonne et ils décident de faire maintenant ce qui est bien.  

 
Un jour, Jean est très surpris. Il voit un homme qui vient à lui pour 
être baptisé. C’est Jésus. - Non, lui dit Jean, Tu n’as pas besoin d’être 
baptisé. Toi, Tu n’as jamais rien fait de mal, c’est plutôt Toi qui 
devrais me baptiser.  
Jésus insiste :  
- Si ! Accepte pour le moment, il est important que nous fassions 
tout ce qui est bien devant  Dieu.  
Jean plonge donc Jésus dans l’eau, il Le baptise.  
Au moment où Jésus sort de l’eau, il se passe des choses 
surnaturelles : le ciel s’ouvre et Jean voit l’Esprit de Dieu descendre 
sur Jésus sous la forme d’une colombe et s’arrêter sur lui. En même 

temps, une voix retentit du ciel, la voix de Dieu :  
- Voici mon fils bien-aimé ! Je trouve tout mon plaisir en lui.  
Jésus est rempli du Saint Esprit. Il va commencer sa mission. Il revient du Jourdain et l’Esprit de Dieu va Le 
conduire dans un tout autre endroit, un lieu désertique où Il sera tout seul. C’est là que nous Le retrouverons 
dans notre prochaine histoire. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Jean Baptiste parlait aux  gens de son époque mais ce qu’il leur disait, c’est toujours vrai. 
Dieu nous dit, à moi comme à toi :  
- Reconnais que tu ne fais pas toujours ce qui est bien, alors, demande-moi  pardon, Je suis prêt 
à te pardonner et puis, décide de faire ce qui est bien, Je serai avec toi et Je t’aiderai.  

Tu peux répondre à cet appel de Dieu. Tu entres dans ta chambre par exemple, ou tu vas dans un endroit tranquille, 
et tu Lui parles. Tu ne le verras pas mais Il t’entendra. Tu Lui dis ce qui ne va pas, ce que tu sais qui n’est vraiment 
pas bien, tu Lui demandes pardon et tu Lui demandes de t’aider.  
Et quand tu seras plus grand, alors, toi aussi, tu pourras être baptisé. 
Répondons maintenant à la question : Pourquoi des hommes et des femmes se font baptiser ? Eh bien, ils le font 
pour obéir à Dieu. Ils demandent pardon pour leurs fautes, ils croient que Dieu les pardonne et ils s’engagent à 
faire ce qui est bien. 

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Depuis des siècles, le peuple d’Israël continuait de pratiquer les rites religieux mais  il n’avait plus 
la crainte de Dieu.  
Jean Baptiste avait pour mission de réveiller les consciences, de reprendre sévèrement, d’avertir 
de la gravité de la désobéissance, du péché, afin que chacun puisse revenir vers Dieu sincèrement, 

Lui demander pardon et s’engager à Lui obéir. Alors, il pouvait être baptisé. Le baptême est un engagement 
personnel devant Dieu et devant les hommes. 
Nous enseignons nos enfants à se détourner du mal et à aimer ce qui est bien. Nous les sensibilisons au fait que 
Dieu nous voit et qu’Il est toujours prêt à nous accueillir et nous pardonner si nous sommes sincères.  
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17 - QUI SERA LE PLUS FORT, JESUS OU LE DIABLE ? 
 

Lors de notre dernière histoire, nous avons parlé du baptême de Jésus dans le Jourdain. Mais à ce propos, qu’est-

ce qui s’est passé au moment où Jésus est sorti de l’eau ? Te souviens-tu ? Le ciel s’est ouvert et le Saint Esprit est 

descendu sur Lui sous la forme d’une colombe et une voix venant du ciel s’est faite entendre. 

Cette voix disait : « Celui-ci est mon fils bien aimé en qui j’ai mis toute mon affection ». 

Jésus est revenu du Jourdain et l’Esprit de Dieu l’a conduit dans un endroit pas du tout accueillant mais… pour 

quoi faire ? Qu’est-ce qui va se passer là-bas pendant plus d’un mois ? Écoute maintenant l’histoire et tu pourras 

répondre à la question : Qui est vainqueur dans ce combat ?   

 

QUI SERA VAINQUEUR ? 
  

Jésus vient d’être baptisé par Jean et l’Esprit de Dieu l’emmène 
dans un endroit où tu ne voudrais pas vivre, moi non plus d'ailleurs. 
C'est un lieu triste, désertique où rien ne pousse, il y a seulement  
des cailloux et quelques bêtes sauvages. 
 
Pendant quarante jours et quarante nuits, Jésus ne boit rien, ne 
mange rien.  
Il a très faim et le diable le sait, il en profite pour venir le tenter. Il 
veut l’amener à désobéir à Dieu.  
Il lui dit : « Si vraiment tu es le Fils de Dieu, commande à ces pierres 
de se transformer en pain ! » 
Oui, Jésus a terriblement faim, mais va-t-il obéir à Satan ? Non ! 
Il lui répond : « Dieu dit que pour vivre, l’homme n’a pas seulement 
besoin de manger du pain, il a aussi besoin de se nourrir des 
paroles que Dieu a prononcées » 
 
Le diable est très mécontent, il n’aime pas la Parole de Dieu parce 
qu’il sait que c’est la vérité et lui, il aime le mensonge, la ruse, la 
tromperie, il est l’ennemi de Dieu. 
 
Il transporte Jésus à Jérusalem, la capitale, et le place sur le 
sommet du Temple et il lui dit : « Si réellement tu es le Fils de Dieu, 
jette-toi en bas car il est écrit que Dieu donnera des ordres à ses 
anges pour qu’ils te portent dans leurs mains afin que tu ne te 
blesses pas le pied en heurtant une pierre. » 
Le diable a toujours de mauvaises intentions : Pourquoi Jésus se 
jetterait-il dans le vide ? 
Jésus n’est pas venu pour lui obéir, pour faire du spectacle. Et le 
Temple, c’est une maison de prière et non pas un lieu pour faire 
des extravagances. 
Le diable utilise la Parole de Dieu comme d'une arme mais Jésus 
lui aussi sait bien manier et utiliser au bon moment cette arme-là, 
il lui répond : « Il est aussi écrit dans la Parole de Dieu : « Tu ne 
dois pas tenter le Seigneur, ton Dieu. » 
 
Et voilà une nouvelle bataille de gagnée, mais le diable ne se 
décourage pas pour autant. 
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Cette fois, il transporte Jésus sur une très haute montagne et là, il 
lui montre tous les royaumes du monde, toutes leurs richesses et 
toute leur gloire, c'est éblouissant et impressionnant. Il lui dit : 
« Tu vois tout cela, toutes ces richesses, eh bien, je te les donnerai 
si tu te mets à genoux devant moi et que tu m’adores » 
Posséder toutes les richesses et la gloire du monde … quelle 
tentation terrible mais Jésus n’est pas venu sur la terre pour cela, 
il est venu pour faire du bien aux hommes, pour guérir les malades, 
pour délivrer du péché, pour donner sa vie. 
 

Cette fois c’est trop, le diable ose demander à Jésus de l’adorer, alors d’une voix ferme et pleine d’autorité, Jésus 
lui donne l'ordre, non pas de reculer, mais de partir. 
« Vas-t-en, Satan ! lui dit-il, Retire-toi ! Car il est également écrit : « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu le 
serviras lui seul. » 
Le diable est obligé d’obéir, il est vaincu, il s’enfuit loin de Jésus. 
Jésus a été vainqueur dans toutes ces tentations, il a gagné le combat, il a dit « non ! » au diable à chaque fois. 
Des anges de Dieu viennent alors auprès de lui pour le servir. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Cela me rassure de savoir que Jésus a été le plus fort dans toutes ces tentations. Devant lui, le 

diable a été obligé de partir. Le diable est terriblement méchant, il cherche toujours à attirer vers 

lui les hommes, les femmes et les enfants pour les rendre malheureux. Il a de grands pouvoirs 

mais Dieu est bien plus puissant, Il est le Tout-puissant et… ne l’oublie jamais, Jésus l’a vaincu. 

Tu pourras relire cette histoire dans le chapitre 4 de l’Évangile de Matthieu. 

Maintenant répondons à la question : Qui est vainqueur dans ce grand combat du diable contre Jésus ? Oui ! Bien 

sûr ! C’est Jésus ! 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Jésus, qui était d’origine divine, était aussi un homme de la même nature que nous, mais il était 

revêtu du Saint Esprit.  

Le diable voulait l’entrainer à désobéir à Dieu pour que le plan de salut pour les hommes ne se 

réalise pas. Quand Adam et Ève ont été tentés, ils ont été vaincus mais Jésus a été vainqueur 

dans toutes ces tentations. 

Nous pouvons connaître des moments de tentation. Pour résister et être vainqueurs, nous avons besoin de la 

Parole de Dieu et de l’aide du Saint Esprit. 

En semant régulièrement la Parole de Dieu dans le cœur de nos enfants, nous les armons pour résister. Ils 

apprennent ainsi à dire « Non ! » au mal. 
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18 - POURQUOI VEULENT-ILS SUIVRE JÉSUS ? 
 

Tu te souviens que Jésus a  été baptisé par Jean Baptiste et qu’Il a été rempli du Saint Esprit. Sais-tu ce qui s’est 
passé après ? Eh bien ! Jésus va laisser  son travail de charpentier pour s’occuper uniquement des affaires de Dieu 
son Père car c’est pour cela qu’Il est venu du ciel. 
Qu’est-ce que cela veut dire : « S’occuper des affaires de Dieu » ? C’’est ce que nous allons découvrir au fur et à 
mesure de nos histoires. 
Jésus va d’abord former une petite équipe d’hommes qui vont devenir ses amis. Ils vont le suivre partout. C’est 
comme ça qu’ils vont bien le connaître. On les appelle les disciples de Jésus. Mais comment Jésus va-t-Il les trouver, 
les choisir ? Écoute attentivement et à la fin de l’émission, tu pourras répondre à ma question : Qui sont les 4 
premiers disciples de Jésus ?  
   

QUI SONT LES PREMIERS DISCIPLES DE JÉSUS ? 
  
Toutes sortes de gens viennent vers Jean Baptiste pour être 
baptisés : des soldats, des agriculteurs, des pêcheurs, des vieux, des 
jeunes. A tous, il répète :  
- Changez votre manière de vivre ! Arrêtez de faire le mal ! 
Demandez pardon à Dieu ! Préparez-vous à accueillir le Sauveur 
qu’Il a promis depuis longtemps et qui est là maintenant.  
Beaucoup sont impatients de connaître ce sauveur. En particulier, 
quelques jeunes hommes qui viennent souvent écouter Jean 
Baptiste. Ils se demandent bien comment ils vont  reconnaître ce 
sauveur.  

 
Un jour, Jean Baptiste est avec l’un d’eux, c’est André. Il y a aussi un 
autre jeune homme.  
Jésus se trouve à passer par là. 
Jean leur dit :  
- Regardez, c’est lui l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde, 
c’est Lui le sauveur promis.  
Aussitôt, André et son ami quittent Jean. Que font-ils ? Ils se mettent 
à suivre Jésus.   
Jésus se retourne et Il leur dit :  
- Qu'est-ce que vous cherchez ? 
- Où habites-tu ? lui demandent-ils. 

  - Venez et vous verrez ! leur répondit-Il. 
Jésus les accueille dans sa demeure. Ils passent toute la journée avec 
Lui. Nous ne savons pas ce qu'ils se sont dits. Peut-être André et son 
ami ont-ils posé des questions à Jésus ? 
Plus tard, André rencontre son frère, il lui dit :  
- Simon, nous avons trouvé le Sauveur que Dieu a promis.  
Il lui raconte comment Jésus les a reçus chez Lui. Simon a envie lui 
aussi de Le rencontrer et de Le connaitre alors André Le conduit vers 
Jésus. 
Quand Jésus le voit, Il lui dit : 
- Tu es Simon et ton père s'appelle Jonas, tu seras appelé Céphas, ce 
qui veut dire Pierre". 
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Le lendemain, Jésus rencontre un autre jeune homme qui habite la même ville que Pierre et André. Il lui dit : 
- Philippe ! Suis-moi !  
Philippe n’hésite pas, il Le suit.  

Plus tard, Philippe rencontre Nathanaël. Il lui dit :  
- Nathanaël, nous avons trouvé le sauveur promis. C'est Jésus, le fils 
de Joseph le charpentier, Jésus de Nazareth. 
Nathanaël est plutôt surpris.   
- Crois-tu vraiment qu'il peut venir quelque chose de bon de 
Nazareth ?   
- Viens et vois ! lui répond Philippe. 
Aussitôt dit, aussitôt fait, les voilà partis tous les deux. 
Quand Jésus voit Nathanaël, il dit :  
- Voici un homme qui est vraiment un homme droit. Il n'y a pas de 
fraude en lui.  

- Mais, comment me connais-tu ? demande Nathanaël qui n'a jamais vu Jésus auparavant.  
- Avant que Philippe t'appelle, lui répond Jésus, quand tu étais sous l’arbre, sous le figuier, Je t'ai vu. 
- Mais, alors Tu es le Fils de Dieu, dit Nathanaël, Tu es le Sauveur que nous attendons. 
- Parce que Je t'ai dit que Je t'ai vu sous le figuier, reprend Jésus, tu crois en moi. Je te dis que tu verras de plus 
grandes choses que celle-ci. Vous verrez le ciel ouvert et la bénédiction de Dieu descendre sur les hommes. 
C’est, en effet, ce que ces quatre jeunes vont voir, des hommes, des femmes et des enfants bénis, guéris, sauvés. 
Ils vont voir des miracles extraordinaires. C’est pour eux le début d’une vie toute nouvelle. 
Ce jour où ils ont accepté de suivre Jésus. Ils n’ont pas tout compris mais il y a dans leur cœur un désir profond 
de l’écouter, de mieux Le connaitre.  
André, Pierre, Philippe et Nathanaël sont les premiers disciples de Jésus. Nous les retrouverons dans nos 
prochaines histoires.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Dis-moi, as-tu remarqué l’envie de ces quatre jeunes de connaitre Jésus ? Ils étaient curieux. Ils 
ont voulu Le voir, L'entendre et Le suivre. Eh bien, on peut dire qu'ils n'ont pas été déçus et 
pourtant ce n'est que le début de leur découverte car ils vont voir des choses surnaturelles et leur 

foi va se fortifier. Ils vont croire de plus en plus en Lui.  
Nous le verrons dans nos prochaines histoires. Et toi ? As-tu ce désir de connaître Jésus ? Veux-tu savoir qui Il est, 
ce qu’II peut faire pour toi ? As-tu compris qu’Il te connaît ? Il te voit comme il a vu Nathanaël sous le figuier. Il 
veut t’accueillir et te faire du bien. Tu peux Lui parler. Il t’entendra. En lisant l’Évangile, en écoutant nos histoires, 
tu vas Le connaître de mieux en mieux comme les disciples de Jésus. 
A propos, tu as trouvé le nom des quatre premiers disciples ? Oui, ce sont  André, Pierre, Philippe et Nathanaël. A 
très bientôt pour nos prochaines histoires où nous retrouverons Jésus et ses disciples ! 

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Nous remarquons que ces disciples de Jésus étaient des disciples de Jean Baptiste. Par 
l’enseignement de Jean Baptiste, leur cœur était bien préparé à recevoir le messie. Nous aussi, 
nous préparons le cœur de nos enfants par nos prières, notre vie, notre exemple, notre 

enseignement.  
La vie des disciples va nous enseigner sur notre propre marche avec Jésus mais aussi sur le cheminement de foi 
de nos enfants. Connaître Jésus et L’aimer ce n’est pas l’affaire d’un instant seulement mais de toute notre vie. 
Alors, qu’en pensez-vous ? Choisir de Le suivre le plus tôt possible n’est-ce pas la meilleure orientation pour une 
vie et pour la vie de nos enfants ?  
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19 - MAIS D’OÙ VIENT DONC CE BON VIN ? 
 

André, Pierre, Philippe, Nathanaël… ça vous dit quelque chose. Oui ! Ce sont les quatre premiers disciples de Jésus. 
Dans notre dernière histoire, nous avons vu comment ils ont rencontré Jésus et comment, tout de suite, ils ont 
voulu Le suivre. Jean Baptiste leur avait dit :  
- Regardez, c’est lui, l’Agneau de Dieu, le sauveur promis. 
Mais pour la plupart des gens, les habitants de Nazareth par exemple, qui était Jésus ?  Eh bien, Il était tout 
simplement le fils de Marie et de Joseph le charpentier.  
Jésus va commencer à faire connaître qui Il est réellement. Comment va-t-Il faire ? Eh bien, c’est ce que  nous 
allons te raconter maintenant. 
Nous allons assister à une grande fête qui a bien failli mal tourner.  
A la fin de l’histoire tu pourras répondre à la question : Qu’est-ce que c’est un miracle ? 
 

QUEL EST LE PREMIER MIRACLE QUE FAIT JÉSUS ? 
 

Depuis quelques jours, il y a beaucoup de va et vient à Cana.  
Cana… c’est un village situé  à 7 ou 8 km de Nazareth, la ville où Jésus a grandi. Tout le monde est très occupé.  
Les mamans font rôtir les poulets, les gigots, le poisson, elles préparent toutes sortes de légumes. Ça sent bon la 
bonne cuisine et la pâtisserie.  
Les corbeilles débordent de raisins, de dattes, d’oranges, de figues, et les plats regorgent de gâteaux avec du 
miel, des raisins secs, des amandes, et bien sûr on a prévu la réserve d’eau et de vin.  Les tables sont 
magnifiquement décorées de fleurs.  

L’organisateur du repas est chargé de  veiller à ce que rien ne manque.  
On veut accueillir dignement la famille, les voisins  et les amis de la 
mariée et du marié.  
Et oui ! C’est un mariage.  
 
Marie, la mère de Jésus est invitée, Jésus et ses disciples aussi. 
Que de monde ! C’est un mariage vraiment réussi !  
 
La fête dure depuis plusieurs jours. Il y a de la musique, des chants. 
Les enfants s’amusent, les mariés sont heureux. Tout le monde se 
réjouit.  

 

Mais dans les coulisses, c’est la panique.  Les serviteurs ne savent plus quoi faire. 
- Il ne reste plus de vin et le mariage n’est pas fini ! Qu’est-ce que les invités vont penser ! Quelle honte  pour 
nous et pour le marié si on leur sert de l'eau à boire !  
 

On cherche une solution mais il n’y en  n’a pas.  
On en parle à Marie.   
Elle est bien ennuyée mais elle ne peut rien faire. 
Toutefois, elle s’approche de Jésus et elle Lui dit :  
- Jésus ! Ils n’ont plus de vin, s’il te plait, fais quelque chose ! 
- Mais ce n’est pas encore le moment, lui répond  Jésus.  
Elle va vers les serviteurs et elle leur dit :  
- Faites tout ce que Jésus vous dira !  
 

Jésus regarde.  
Il y a là six amphores qui sont vides. Ce sont des vases énormes.  
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- Remplissez d’eau ces amphores ! dit Jésus.  
 
Les serviteurs obéissent, ils remplissent d’eau les six grands vases. 
 
- Maintenant, leur dit-il, prenez de cette eau et allez en porter  
à l’organisateur du repas pour qu’il goûte !   
 
Ils font exactement ce que Jésus leur dit. Ils prennent de l’eau et vont 
en porter à l’organisateur du repas.  
 
L’organisateur du repas goûte.  
Mais ce n’est pas de l’eau, c’est du vin ! Il est excellent ! Meilleur que 
celui qu’ils avaient bu auparavant. Il ne sait pas ce qui s’est passé.  
Mais d’où vient donc ce bon vin ?  
Le marié l’avait-il caché quelque part ? 
-  D’habitude, dit-il au jeune marié, on sert le bon vin au début du 
repas et on garde le vin ordinaire pour la fin, mais toi, au contraire, tu 
as gardé le meilleur vin pour la fin !  
 
Les disciples et les serviteurs qui ont puisé l’eau savent ce qui s’est 

passé. Ils sont témoins du miracle que Jésus vient de faire. Il a changé de l’eau en vin.  
C’est le premier miracle de Jésus. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Changer de l'eau en vin ? Qui peut faire cela ? Aucun homme, tu es d’accord avec moi.  Les 
disciples ont bien compris qu’ils viennent d’assister à un miracle.  
Alors qu’est-ce que c’est un miracle ? Eh bien, c’est un fait extraordinaire qu’on ne peut pas 

expliquer, qui nécessite une intervention de Dieu.  
Te souviens-tu que Jésus avait dit à Nathanaël :  
- Vous verrez de grandes choses.  
Le jour de ce mariage on peut dire qu’ils ont vu quelque chose de grand, de glorieux. C'est le premier miracle que 
Jésus a fait mais les disciples vont en voir beaucoup d'autres. Des miracles qui démontrent le pouvoir de Jésus sur 
la nature mais aussi des miracles dans la vie des gens et des enfants. D'ailleurs dans notre prochaine histoire nous 
verrons ce qu'Il va faire pour un jeune garçon malade. Mais à ton avis, pourquoi Jésus fait-Il tous ces  miracles ?  
Oui, Il veut montrer qu'Il est Tout-Puissant et qu'Il aime les hommes, les femmes, et aussi les enfants. Donc, toi 
aussi ! 

 

 ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Aujourd’hui encore, Jésus a tout pouvoir sur la nature. Il peut  changer les situations, le cours 
naturel des choses, le mal en bien, l’inquiétude en repos. Dans un cœur triste et abattu, une vie 
fade et sans goût, Il peut faire un miracle, apporter Sa paix et Sa joie, la vraie joie. 

A la fin du récit des noces de Cana, l'apôtre Jean a écrit que Jésus manifesta sa gloire et que Ses disciples crurent 
en Lui. Et vous croyez-vous en Lui ?  
Ce récit, vous pouvez le relire avec vos enfants au début du 2ème chapitre de l’Évangile de Jean. Je vous souhaite 
une bonne lecture en famille ! 
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20 - CE GARCON VA-T-IL GUÉRIR ? 
 

Aujourd’hui, nous allons parler d’un garçon qui est malade. Oui, cela arrive à tout le monde d’être malade. Une 
angine, une bronchite, la fièvre ! Il faut rester au lit, manquer l'école ou une sortie avec les copains... tu connais 
ça ! Après quelques bons remèdes te voilà remis sur pied, et en avant, c'est reparti. Mais quand la maladie est 
grave, très grave, qu'est-ce qui se passe ? Oui, tout change à la maison, ce qui devient important, le plus important, 
c'est de trouver le moyen de soigner. On voudrait tellement que le malade guérisse qu’on est prêt à tout. N’est-
ce pas ? 
Aujourd'hui, dans cette histoire de l’Évangile de Jean, nous allons découvrir ce que le père de ce garçon malade 
va faire. Sois bien attentif et tu pourras répondre à la question : Est-ce que Jésus a répondu à la demande du 
papa ?  
 

JÉSUS FERA-T-IL TOUT CE QUE LE PAPA LUI DEMANDE ? 
 

Jésus retourne à Cana où Il a fait son premier miracle. Tu te souviens 
qu’Il a changé l’eau en vin lors d’un mariage. 
A  une trentaine de kilomètres de Cana, dans la  ville de Capernaüm, 
habite un officier romain avec sa famille. Il a un fils mais ce garçon 
est malade.  
Plus les jours passent plus la maladie s’aggrave.  
Le garçon ne mange plus, ne peut plus se lever, il n’a plus de forces, 
la fièvre est violente. Il est épuisé.  
On a fait tout ce qui était possible, hélas sans résultat. Avec la 
maladie, la tristesse est entrée dans cette maison.  
Les parents sont désespérés. Souvent, la maman et le papa pleurent.  
Les amis, les voisins voudraient bien faire quelque chose, mais 
quoi ? C’est fini ! On ne peut plus rien faire.  
Quelqu’un a entendu dire que Jésus venait d'arriver à Cana. Il  en 
parle au papa.  
Aussitôt, l’espoir renait dans cette famille, on reprend courage. Le 
papa n’hésite pas. Il quitte tout et il se met en route. Il faut 
absolument qu’il rencontre Jésus. C’est son dernier espoir car son 
fils est maintenant sur le point de mourir. Il avance le plus vite 
possible, le temps presse. Le voyage lui paraît bien long.  
 
Vers une heure de l’après-midi, il arrive enfin devant Jésus :  
- Seigneur ! S’il Te plait, viens avec moi ! supplie-t-il. Viens, mon 
garçon  est mourant ! Viens le guérir !"  
Il insiste :  
- Seigneur, viens chez moi avant que mon enfant ne meure !" 
 

- Va, lui dit Jésus, retourne chez toi, ton enfant est vivant ! 
 
Jésus ne le suit pas mais cet homme attrape les paroles de Jésus. Il 
les serre dans son cœur. Il croit ce que Jésus vient de lui dire.  
Il prend le chemin du retour. Bien sûr, ce n’est pas ce qu’il avait 
prévu. Il voulait ramener Jésus avec lui et il revient tout seul, mais il 
croit que Jésus lui a dit la vérité, son fils ne va pas mourir, il est guéri.  
La route est longue, Il marche aussi vite qu’il le peut. 
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Le lendemain, Il aperçoit au loin des hommes qui accourent vers lui.  
- Ton fils, ton fils, il est vivant !  
- Ton fils est vivant ! Il est guéri !  
- A quelle heure s'est-il trouvé mieux ? demande le papa  à ses 
serviteurs. 
- Hier, vers une heure de l'après-midi, d’un seul coup, la fièvre l’a 
quitté.  
 Le visage de l’officier s’illumine. Une heure de l’après-midi ! C’est à 
cette heure-là que Jésus lui a dit :  
- Ton fils est vivant ! 
 
Après la tristesse, le malheur, les larmes, c'est la joie dans cette 
maison. Ce papa qui a laissé son enfant mourant, le serre 
maintenant dans ses bras. Il le retrouve en pleine santé 
exactement comme Jésus lui avait dit. Et pourtant, Jésus n’est pas 
venu chez lui mais le miracle s’est accompli. 
Chacun s’émerveille de la puissance et de l’amour de Jésus. Ce qu’Il 
dit, se réalise.  
Bien sûr, le papa, la maman, et toute la famille croient en Jésus et 
décident de Lui obéir. 
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Prier Jésus ? Lui demander son aide, son secours ?  Oui ! Tu peux le faire, moi aussi, tous nous 
pouvons le faire ! Le papa de ce garçon n'a pas hésité. Il a fait tous ces kilomètres pour demander 
à Jésus de venir guérir son enfant. Il a peut-être été étonné que Jésus ne vienne pas chez lui 

comme il Lui demandait, mais il ne s'est pas découragé. Il a cru Jésus sur parole. Et finalement, qu’est-ce qui est 
le plus important : Que les choses se passent comme tu l'imagines, tu le veux, ou bien que Jésus réponde à tes 
prières comme Il l’a décidé ? 
 Jésus sait toujours ce qu'il faut faire et comment le faire ; alors, tu peux lui faire confiance. Quand tu as un 
problème, un besoin, prie, et laisse-Le agir et tu verras de grandes et belles choses dans ta vie car Il aime les 
enfants et veut te faire du bien. 
Répondons à la question : Est-ce que Jésus a répondu à la demande du papa ?  
Jésus n’a pas répondu à la demande du papa de venir chez lui mais, oui et trois fois oui, Il a répondu à sa demande, 
sa prière, de guérir son enfant. Et ça, c’est le plus important.  

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Faire confiance ! Croire  ce qu'on nous dit, ce n'est pas toujours simple ! Et nous avons raison de 
ne pas être naïf et de ne pas croire tout et tout le monde sans réfléchir. 
Mais avez-vous remarqué qu'il nous arrive parfois de faire plus facilement confiance aux 

hommes  qu'à Dieu ? Pourtant, c’est bien ce  qu’Il dit qui se réalise.  
Répond-Il toujours comme on le veut, comme on Lui dit de le faire, au moment que nous avons décidé ? Non ! 
Mais, Dieu sait ce qui est le meilleur pour nous. Dans sa Parole, Il nous encourage toujours à Lui faire confiance 
pour notre vie et celle de nos enfants ! 
A propos, avez-vous remarqué que nos petits enfants nous étonnent parfois par la simplicité de leur foi.  
Dieu les aime et Il honore leur foi.     
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21 - PIERRE VA-T-IL CONTINUER SON MÉTIER DE PÊCHEUR ? 
 
C’est notre 21ème histoire pour vous les enfants mais aussi pour les adultes, car l’Évangile est une bonne nouvelle 
pour tous. Jésus a dit « Venez ! Venez à moi ! Venez tous, même vous qui êtes fatigués, malades. Je vous 
soulagerai, venez car Dieu vous aime. »   
Il accueillait tout le monde, les enfants comme les grands et Il guérissait les malades. Alors, les gens venaient par 
centaines, par milliers pour L’écouter et être guéris. 
Aujourd’hui, nous allons Le retrouver au bord d’un lac avec une très grande foule. Cette histoire est pleine de 
surprises. Tu pourras la relire dans l’Évangile de Luc au chapitre 5. 
A la fin de l’histoire, tu répondras à la question : Qu’est-ce que Jésus a dit à Pierre ?  
  

QU’EST-CE QUI VA BOULEVERSER LA VIE DE PIERRE ? 
 

Imagine Jésus au bord d’un lac et toute une foule qui se presse autour de lui pour être sûr de bien L’entendre. Il 
n’y a pas de micro, ni d’amplificateur à cette époque ! On se 
bouscule pour être le plus près possible de Lui. Pour peu Jésus se 
retrouverait les pieds dans l’eau. 
 Tout près de là, sur le rivage, il y a deux barques avec Pierre, 
Jacques, Jean et quelques pêcheurs bien tristes et bien fatigués.  
- On est épuisés, se disent-ils en soupirant, et on n’a pas fini !  
En effet, ils ont pêché toute la nuit.  
Il a fallu lancer les filets, les tirer et les lancer à nouveau et 
recommencer encore et encore et tout ça pour rien.  
Ils n’ont pas pris un seul poisson.  
Ils sont épuisés et pourtant ils ne peuvent pas aller se reposer. Ils 
doivent maintenant nettoyer les filets, enlever les algues, les 
débris de coquillages, de branches et réparer les trous. Sinon, tu 
imagines ! Hop ! Les poissons repartent à l’eau.  
- Quand tu penses que ce soir, dit l’un d’eux, il faudra encore 
repartir et passer toute la nuit sur le lac ! 
- Oui, en espérant que la pêche sera meilleure, cette fois !  
La pêche, c’est leur métier, un dur métier. 
Jésus s’approche d’eux.  
- Pierre, laisse-moi monter dans ta barque, dit-il, et éloigne-toi un 
peu du rivage.    
Pierre le laisse monter et il donne quelques coups de rame. Jésus 
assis dans la barque se met  à parler du Royaume de Dieu. Tout le 
monde peut le voir et l’entendre.  
Quand il a fini, chacun repart chez lui, heureux d’avoir pu l’écouter. 
Ses paroles font tellement de bien, elles encouragent, elles 
redonnent de l’espoir. Il leur parle de l’amour de Dieu. 
 - Maintenant, Pierre ! dit Jésus. Avance là où l’eau est profonde et 
avec tes amis, jetez vos filets pour pêcher. Tu vas attraper du 
poisson !  
- Mais, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre !  
Pierre est bousculé, on ne va jamais pêcher en plein jour, quand il 
fait chaud, et ils sont épuisés. Repartir ! Mais pour quoi faire ?  

Mais Pierre se ressaisit.  
- Puisque, c’est toi Seigneur, qui me le demandes, je vais le faire ! Je vais jeter le filet. 
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Il avance vers le milieu du lac et il jette le filet. Le filet commence à s’enfoncer, il se remplit. Mais d’où viennent 
tous ces poissons ? Il y en a une telle quantité que le filet est maintenant sur le point de se déchirer !   

- Venez ! Venez !» crie-t-iI en faisant de grands signes à Jacques et 
Jean qui sont dans l’autre barque. 
- Venez nous aider !  
Ensemble, ils tirent le filet hors de l’eau et jettent les poissons dans 
la première barque. La voilà pleine ! Dans la deuxième, la voilà 
pleine aussi ! 
Elles sont tellement remplies qu’elles enfoncent dans l’eau du lac.  
Pierre, Jacques et Jean assistent là à un miracle. Ils sont effrayés. 
Ils voient la grandeur et la puissance de Jésus. La nature lui obéit. 
Pierre baisse la tête. Il a honte de lui-même. Honte de n’avoir pas 
cru tout de suite ce que lui disait Jésus. Il sent que son cœur est 
mauvais.  

Il se jette à ses pieds :  
- Seigneur, Lui dit-il, je ne mérite pas ce que Tu viens de faire. Tu le sais, je suis un homme misérable ! Eloigne-
Toi de moi. Laisse-moi seul, car je ne mérite pas d’être en ta présence ».  

- N’aie pas peur, Pierre ! lui dit Jésus, à partir de maintenant, tu ne 
seras plus un pêcheur de poissons, mais tu seras pêcheur 
d’hommes ! » 
Jésus ne le repousse pas mais au contraire Il lui annonce que sa vie 
va complètement changer. Il va devenir un pêcheur d’hommes 
c’est à dire un prédicateur de l’Évangile. Il annoncera cette bonne 
nouvelle de l’amour de Dieu et de la venue de Jésus. 
Pierre, Jacques et Jean ramènent les barques sur le rivage.  
- On vous confie les barques et les poissons, disent-ils à leur père 
et aux ouvriers  qui sont là. Nous, nous partons avec Jésus, nous 
allons le suivre. 
Et les voilà partis pour une vie pleine d’aventures.  

Dans nos prochaines histoires, tu verras que Pierre sera un prédicateur comme Jésus le lui a dit ce jour-là. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Depuis que je connais Jésus, ma vie a changé. Je ne suis pas parfaite. Je voudrais faire ce qui Lui 
plait, croire ce qu’Il dit, mais ce n'est pas toujours le cas. Heureusement, il est patient, il ne me 
rejette pas mais il m’encourage. Je sais qu'il m'aime et qu'il veut m'aider à faire ce qui lui est 

agréable. Toi aussi, tu peux croire en Lui. Tu peux Lui demander de prendre soin de toi, de t'aider. Tu peux aussi 
Lui demander de te guider, de t’aider à préparer ton avenir.  
Avant de terminer, voyons la réponse à la question : Qu’est-ce que Jésus a dit à Pierre ? Il lui a dit : « N’aie pas 
peur, désormais tu seras pêcheur d’hommes. » 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Quand Jésus intervient dans notre vie, nous sommes profondément bousculés. Nous réalisons Sa 
grandeur, Sa divinité mais aussi la misère de notre cœur. Nous pouvons dire comme Pierre : « Je 
suis un homme pêcheur et je ne mérite pas ta bonté ». Combien de fois, n’a-t-Il pas usé de Sa 

bonté, de Sa patience envers nous, malgré nos manquements et nos doutes ? Sa parole est toujours là pour nous 
encourager, nous réconforter. Nos enfants peuvent aussi avoir des moments de doute, de découragement, à nous 
de les accompagner, les fortifier par de bonnes paroles. Jésus nous aime malgré nos défaillances. Il aime aussi 
nos enfants. Ils ont besoin qu’on le leur rappelle souvent. 
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22 - QU’EST-CE QUI EST IMPORTANT POUR JÉSUS ? 
 
Si je te demande comment s’est passée ta journée d’hier, tu me répondras peut être : « voilà une drôle de 
question. » En effet, hier ou aujourd’hui, il est probable que ce soit à peu près pareil pour toi, pas de grands 
changements, de grandes surprises. 
Je te propose de voir comment se passait une journée pour Jésus quand Il était sur la terre. Qu’est-ce qu’Il faisait ? 
Comment occupait-Il son temps ? Avait-Il des jours de repos, des vacances ?  
A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à ma question : Qu’est-ce qui était le plus important pour Jésus ? 
 

C’EST LE SABBAT, JÉSUS VA-T-IL SE REPOSER ? 
 

Quel est ton jour de repos ? Le dimanche ? Dans beaucoup de pays, en effet, c’est le dimanche mais pour les 
Juifs c’est le samedi, c’est le sabbat. 
Le sabbat commence le vendredi soir et se termine le samedi soir. Le jour du sabbat, on ne doit pas travailler, 
c’est le repos. On se souvient que Dieu a tout créé en 6 jours et que le 7ème jour, Il s’est reposé. Le 7ème jour, 
on pense à Lui tout particulièrement.  
Alors, que font les Juifs ? Eh bien, ils vont à la synagogue. La synagogue, c’est  un lieu où ils se rassemblent pour 
prier et adorer Dieu.   

Le jour du sabbat, Jésus  et ses disciples vont donc à la synagogue. 
Jésus lit la Parole de Dieu et Il l’explique. Imagine tous ces gens 
qui sont là à écouter. Ils sont tout près de Lui. Ils ne font pas de 
bruit. Ils aiment L’entendre, Ses paroles leur font du bien, elles les 
encouragent à aimer Dieu de plus en plus !  
Mais subitement, un homme arrive en gesticulant de tous côtés. 
Tout le monde s’écarte.  
- Que nous veux-tu, Jésus ? s’écrie-t-il, Tu es venu pour nous 
perdre. Je sais qui tu es : Tu es le Messie ! Le Sauveur ! 
C’est un mauvais esprit qui est dans cet homme et le rend très  
malheureux. 
- Tais-toi, et sors de cet homme !  lui dit Jésus.  
Aussitôt, ce mauvais esprit sort et l’homme est là calme, tranquille, 
dans la paix. Les gens sont ébahis. Ils se regardent émerveillés. 
- As-tu vu comment Jésus a parlé ? disent-ils. Et comment l’esprit 
méchant a obéi à Sa parole ! »  
- Personne ne peut faire ça ! »  
- C’est la puissance de Dieu au milieu de nous !  
Ils continuent de parler de ce qu’ils viennent de voir.  
Jésus et ses disciples quittent la synagogue. Ils sont invités à 
manger chez Pierre et André. Tu te souviens de Pierre et André. 
Nous avons parlé d’eux dans notre dernière histoire, c’est une 
famille de pêcheurs.  
Peut-être, un bon plat de poisson les attend. Mais… on ne sent pas 

cette bonne odeur de poisson grillé. En fait, il n’y a rien de prêt pour le repas !  
- On est désolé, mais c’est la belle-mère de Pierre qui devait préparer le repas, explique quelqu’un, elle ne peut 
pas se lever du lit, elle est brûlante de fièvre. Elle ne peut pas mettre le pied par terre.  
Jésus s’approche d'elle. Il lui prend la main.  
- Fièvre ! Va-t-en !  ordonne-t-il.  
Aussitôt, la fièvre la quitte. Elle se lève.  
- Gloire à Dieu, s’écrie-t-elle, merci Jésus, je suis complètement guérie ! » 
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Sais-tu ce qu’elle fait ? Oui ! Elle se met à la cuisine et avec joie, 
elle sert un bon repas à ses invités. 
Quelle journée de sabbat inoubliable ! Les disciples sont 
émerveillés par ce qu’ils viennent de vivre.  
Le soleil se couche, le moment de prendre un peu de repos bien 
mérité approche. Mais on entend des gens parler, des enfants 
accourir. 
- On vient pour voir Jésus. 
- On veut voir Jésus. 
- J’amène mon petit qui est malade pour qu’Il le   guérisse.  
- Ma femme est aveugle !   
- Moi aussi je veux être guérie.  
- Mon fils est tourmenté, il est si malheureux !  
Et voilà que rapidement la ville entière est là, devant la maison de 
Pierre, avec tous ses malades, ses malheureux et ses infirmes !  
Qu'est-ce que Jésus va faire ? Il est déjà bien tard ! Peux-tu 
imaginer qu’Il va partir en cachette ? Les renvoyer ? Leur 
demander de venir un autre jour ?  
Il s’approche de chaque malade, chaque infirme.  
Il les guérit tous.  
Quand ils retournent chez eux, tous ces gens louent Dieu qui a fait 
des merveilles pour eux. 
Les disciples et Jésus peuvent enfin se coucher. Après une telle 
journée, ils mériteraient bien de rester se reposer un peu le 

lendemain matin. Mais très tôt avant que le soleil se lève, Jésus est déjà debout. Il va dans un lieu tranquille et 
là, tout seul, Il prie Dieu, son Père Céleste.  
A leur réveil, les gens le cherchent.  
- Où est Jésus ? On veut encore le voir ! Il faut qu’Il reste toujours chez nous, il ne faut pas qu’il parte. 
- Non ! dit Jésus, il faut que j’aille plus loin, dans les autres villages. Là-bas aussi, je dois annoncer la bonne 
nouvelle de l'amour de Dieu, car c’est pour cela que je suis venu.   

 
 ET TOI  ET MOI ! 
 
Je ne sais pas comment tu es quand tu es très fatigué ? Moi, je ne suis pas toujours très agréable. 
Et toi ? Si ta maman te demande de faire quelque chose à ce moment-là, tu n'as peut être pas 
trop envie d’obéir... Jésus n'est pas comme toi et moi. On le voit dans  cette histoire, Il est  

toujours prêt à accueillir ceux qui ont besoin de Lui.  
Aujourd'hui, Il est dans le ciel, bien sûr, mais, Il n'a pas changé ! Sais-tu qu’Il est toujours prêt à prendre soin de 
nous car, pour Lui, ce qui est le plus important c’est de faire du bien aux hommes  pour qu’ils sachent que Dieu 
les aime. C’est la réponse à la question posée.  

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Les enfants discernent très vite l’inquiétude de leurs parents. Faut-il tout leur cacher ? Qu’est-ce 
que nous pouvons partager avec eux ? Quelle est la mesure de ce qu’ils peuvent supporter ? S’ils 
nous voient parler au Seigneur de nos préoccupations, nos soucis, et Lui faire confiance, ils seront 

encouragés à le faire à leur tour. Nous voulons être des modèles de confiance pour nos enfants, leur enseignant, 
par notre exemple, que le Seigneur prend soin de ceux qui se confient en Lui. Et au jour où le secours arrive, toute 
la famille et même les amis, les voisins, peuvent se réjouir ensemble et remercier le Seigneur.   
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23 - CET HOMME OSERA-T-IL S’APPROCHER DE JÉSUS ? 
 
Aujourd’hui, nous allons parler d’amis ; en as-tu, toi, des amis ? Certainement ! C’est important, d’avoir des 
copains et encore plus d’avoir des amis. Sinon on se sent seul et c’est triste. On peut compter sur ses amis, 
partager avec eux ses jeux, ses joies, ses soucis. Ça fait du bien. 
Et toi, es-tu un bon copain, une bonne camarade, un ami sur lequel on peut compter ? L’amitié c’est important… 
mais la compassion, sais-tu ce que c’est ? 
Eh bien, tu vas savoir en écoutant cette histoire que tu pourras relire dans le premier chapitre de l’Évangile de 
Marc et ensuite tu pourras répondre à ma question : la compassion, qu’est-ce que c’est ? 
 

QUE FERA JÉSUS EN LE VOYANT ? 
 

 Imagine un homme tout seul, sans travail, sans argent, sans avenir, 
sans ami, un homme rejeté de tous. Il fait chaud ou il fait froid… 
c’est pareil ! Il vit dans une sorte de cabane en bois, sur un terrain 
vague, l’été c’est de la poussière et l’hiver de la boue, il habite en 
dehors du village. Oui ! On lui interdit d’entrer dans le village et 
encore plus dans le temple. Pas question d’y aller pour prier, 
écouter la Parole de Dieu, entendre des paroles qui pourraient lui 
donner du courage, de l’espoir.  
Pourquoi est-il dans cette situation ? Pourquoi a-t-il été obligé de 
quitter ses amis, sa famille ? A-t-il fait un mauvais coup ? Non ! Il 
est malade ! Il a une maladie très grave.  
Il est défiguré par de vilaines plaies, ses mains, ses pieds, tout son 
corps, le font terriblement souffrir. Sais-tu quelle est cette 
maladie ? C’est la  lèpre. A cette époque, on ne sait pas soigner la 
lèpre. On ne veut pas s’approcher d’un lépreux parce qu’on a peur 
d’attraper sa maladie. Quand on lui apporte à manger, on dépose 
la nourriture vers sa cabane et vite on repart en courant. S’il fait 
quelque pas sur le chemin, dès qu’il aperçoit des gens, il crie :  
- Lépreux ! Lépreux ! Impur ! 
 On baisse la tête, on  marche vite et on fait un grand détour pour 
l’éviter. On ne veut pas le voir et surtout pas le toucher, ni être 
touché par lui. Il dérange, il fait peur, il dégoute même, il n’est pas 
comme les autres. Irait-on jusqu’à être méchant avec lui ? Peut-
être cela lui est-il arrivé !  
Seul, souffrant, sans espoir d’aller mieux un jour, sa vie est 
terriblement triste.  
On ne sait pas comment il a entendu parler de Jésus mais un jour, 
il apprend qu’Il est de passage dans sa région. Les gens se 
préparent à aller L’écouter et à emmener leurs malades pour être 
guéris. 
Et lui, que va-t-il faire ? Que peut-il faire ? Lui qui ne peut 
s’approcher de personne ! Lui que tout le monde repousse ? 
Osera-t-il s’approcher de Jésus ? Que fera Jésus en le voyant ? Va-
t-Il s’écarter ? Détourner les yeux ? Il décide d’y aller, il se traine 
péniblement. Quand les gens le voient approcher :  
- Oh ! Un lépreux !  disent-ils en s’écartant.  
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Mais il se jette  aux pieds  de Jésus :  
- Seigneur, supplie-t-il, si Tu le veux, Tu peux me guérir, Tu peux 
me rendre pur. 
Jésus le regarde… il est ému de compassion. C’est comme s’il 
ressentait à l’intérieur de Lui l’immense souffrance de cet homme, 
son désespoir.  
Il pose la main sur lui et Il lui dit :  
- Oui, je le veux, sois guéri, sois pur maintenant ! 
 
Aussitôt, le miracle se produit. La lèpre disparaît entièrement là 
devant tout le monde.   
Imagine ! La peau de cet homme devient pure, lisse, douce comme 
celle d'un petit enfant, les plaies et les douleurs disparaissent 
totalement. 
- Merci, merci Jésus, s’écrie-t-il, Gloire à Dieu ! Je suis guéri. Tu 
m’as guéri. Ma vie ne sera plus jamais la même.  Je peux retourner 
vivre avec ma famille ! Gloire à Dieu !  
 
 

Il retourne vers sa famille et, comme tu peux l’imaginer, il raconte 
à tout le monde ce que Jésus a fait pour lui. Et alors ? 
Eh ! bien, dès que Jésus arrive dans une autre ville, les gens 
accourent vers Lui pour L’entendre et être guéris. 
 

 
 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Cet homme lépreux, rejeté par tout le monde, a osé venir à Jésus.  
Et toi, as-tu osé venir à Jésus ? Tu peux le faire. Il t’accueillera. 
As-tu compris ce que c’est la compassion ? C’est la question que je t’ai posée. En voyant le lépreux, 

Jésus a été ému de compassion. Il a été bouleversé. Il a compris toute sa souffrance, sa tristesse, son malheur. Il 
l’a tellement compris, ressenti, qu’Il n’a pas seulement apporté une parole de consolation, d’encouragement, 
mais Il a agi, Il a fait quelque chose de puissant. Il a guéri cet homme, Il l’a purifié. C’est cela la compassion. 
Peut-être as-tu un copain, un ami, qui est seul, triste, souffrant. As-tu de la compassion pour lui ? Que pourrais-
tu faire ? Tu peux y réfléchir, et puis… je te le dis, même les petites choses sont importantes quand on est seul. 

  
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Ce récit nous bouleverse. Nous y voyons Jésus ému de compassion devant la situation 
dramatique de cet homme. C’est à cause de Sa grande compassion pour nous et nos enfants qu’Il 
est venu sur la terre. Devant notre misère spirituelle, notre situation de pécheur devant Dieu, Il 

est venu et Il a donné sa vie pour nous purifier non pas de la lèpre mais de nos péchés. Sa compassion est sans 
limite. 
Nous sommes parfois amenés à user de compassion envers nos enfants mais compassion n’est pas faiblesse. 
Quand les enfants nous voient émus de compassion pour notre voisin, leur camarade malade, la grand-mère qui 
perd ses forces, ils comprennent ce qu’est ce sentiment profond qui nous pousse à agir.  
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24 - JÉSUS POURRAIT-IL PARDONNER LES PÉCHÉS ? 
 
Dans nos histoires, nous te faisons connaître les récits de l’Évangile. Comment Jésus parcourait les villes et les 

villages pour faire du bien à tous ces gens qui venaient à Lui. Aujourd’hui, nous allons parler de pardon, de 

guérison et de péché, de désobéissance. Le péché on ne le voit pas mais c’est un peu comme une maladie. Ce n’est 

pas le corps qui est malade mais c’est l’âme. Cette maladie de l’âme nous l’avons dès notre enfance. Tous nous 

désobéissons à Dieu, nous péchons, même ceux qui nous paraissent super. Moi comme toi, nous avons péché c’est 

à dire que nous avons fait ou nous avons pensé quelque chose qui ne plait pas à Dieu. Il est donc important de 

savoir qui peut pardonner les péchés. Écoutons le récit du chapitre 2 de l’Évangile de Marc pour le savoir. 

 

COMMENT FAIRE AVEC TOUT CE MONDE ? 
 

Imagine quatre hommes très pressés qui marchent en portant un 

brancard. Enfin, ce n’est pas tout à fait un brancard, c’est plutôt 

une solide natte qui sert de lit. Ils ont appris que Jésus est de 

retour dans leur ville et ils ne veulent pas le manquer. Il faut 

absolument que leur ami paralysé arrive à temps près de Jésus 

pour être guéri. Ils le portent donc sur ce brancard et traversent la 

ville le plus vite possible. Arrivés près de la maison où est Jésus, ils 

s’arrêtent stupéfaits. Impossible d’entrer ! La maison est pleine de 

monde et les gens sont là entassés devant l’entrée. Comment 

faire ? 

- Laissez-nous entrer ! S’il vous plait, laissez-nous entrer ! C’est 

pour notre ami ! Pour que Jésus le guérisse ! 

Mais personne ne s’écarte pour les laisser passer. Tous ces gens 

sont venus des villages aux alentours et même de la capitale 

Jérusalem ; ils sont très nombreux. Parmi eux il y a même quelques 

hommes religieux, des docteurs de la loi, des scribes. Jésus leur 

annonce la bonne nouvelle de l’évangile et Il guérit les malades. 

On L’écoute avec attention.  Mais nos quatre hommes sont 

toujours dehors et personne ne bouge. Pas question de repartir et 

encore moins d’attendre une autre occasion, alors que faire ? Il 

faudrait trouver rapidement une solution. Jésus est là et ils sont 

persuadés qu’Il peut guérir leur ami aujourd’hui. 

- Regardez, dit l’un d’eux, il y a un escalier là, sur le côté de la 

maison ; si nous montons sur le toit, nous y arriverons !   

Aussitôt dit, aussitôt fait. Ils montent le brancard avec précaution 

et le posent sur le toit. (Le toit des maisons de l’époque est une 

sorte de terrasse faite de boue posée sur des branches et des 

poutres.) 

Et maintenant qu’ils sont là-haut, que font-ils ? Ils grattent la boue, 

enlèvent quelques branchages et voilà, ça fait un trou. Ils 

l’agrandissent. Et en bas ? Eh bien, on aperçoit un coin de ciel bleu 

et peu à peu la tête de quatre hommes. Quand l’ouverture est 

suffisamment grande, ils attachent solidement la natte avec des 

cordes et doucement ils font descendre leur ami, là, au milieu de 

la foule, juste aux pieds de Jésus.  Plus un bruit ! Tout le monde 

regarde étonné ce spectacle insolite, même les hommes religieux 

qui sont assis devant. 
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Jésus regarde lui aussi. Que voit-Il, Lui ?  

Bien sûr, Il voit un homme qui ne peut pas marcher mais Il voit 

aussi ce que ni toi, ni moi n’aurions pu voir. Il voit la foi de ces 

hommes que rien n’a arrêté. 

S’adressant au paralytique, il dit :  

- Prends courage mon enfant, tes péchés te sont pardonnés !  

Tes péchés te sont pardonnés ! Mais, c’est pour être guéri qu'on a 

amené cet homme à Jésus ! Et… pardonner les péchés, qui peut le 

faire ? 

Il y a un peu de remue-ménage parmi les hommes religieux qui 

sont assis devant. Ils sont mécontents et ils se disent en eux-

mêmes :  

- Comment ce Jésus peut-il parler ainsi ! Pour qui se prend-il ? Il 

n’y a que Dieu qui peut pardonner les péchés ! Il blasphème !  

Mais Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit :  

- Pourquoi avez-vous de telles pensées dans vos cœurs ? Qu’est-

ce qui est le plus facile ? Que Je dise à cet homme « Tes péchés te 

sont pardonnés » ou que Je lui dise : « Lève-toi et marche ? » Eh 

bien, pour que vous sachiez que J’ai sur la terre le pouvoir de 

pardonner les péchés, Je te l’ordonne, dit-il au paralysé, lève-toi, 

prends ta natte et 

va dans ta maison. 

Aussitôt, devant 

tout le monde, l’homme saute sur ses deux pieds. Il prend sa natte 

et sort de la maison. Il s’en retourne chez lui, tout en chantant et 

en louant Dieu. 

Tout le monde est dans l’admiration de ce que Jésus vient de faire, 

mais aussi rempli de crainte, de respect et de joie.  

Ils  disent :  

- Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu ! C’est 

extraordinaire car aujourd’hui, nous avons vu des choses 

étranges et merveilleuses !   

 

ET TOI  ET MOI ! 
Tu sais maintenant qui peut pardonner les péchés. Jésus nous donne la réponse. Il peut 

pardonner les péchés comme Il peut guérir les maladies. Pourquoi ?  Eh bien parce qu’Il est le 

Fils de Dieu. Écoute ce qui est écrit dans le Psaume 103 au verset 3 : « C’est Lui qui pardonne 

tous tes péchés, qui guérit toutes tes maladies. »  

Et maintenant que tu sais qui est celui qui peut te pardonner, eh bien, quand tu le veux, tu peux Lui demander 

pardon et Il te pardonnera. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Maladies, analyses médicales, opérations, autant de mots évocateurs de bien des souffrances. 

Nous savons ce que cela représente et nous connaissons la valeur de la guérison. Ce jour-là, Jésus 

a fait un miracle extraordinaire et la vie de cet homme a été totalement transformée. Mais Jésus 

voulait aussi montrer à tous qu’Il est le Fils de Dieu et qu’Il a reçu le pouvoir de pardonner les 

péchés. Il a fait quelque chose de visible, une guérison, pour montrer que, ce qui est invisible, le pardon des péchés, 

est tout aussi réel. Par ce miracle, Il prouve sa divinité. 

En grandissant, l’enfant va prendre conscience que lui aussi a besoin du pardon de Dieu. Si le cœur de votre enfant 

est bien disposé, pourquoi ne pas l’inviter à le recevoir. L’enfance est vraiment l’âge favorable.  
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25 - COMMENT PRIER ? 
 
Aujourd’hui, nous allons parler de la prière. Tu as déjà vu des gens prier ? Certains prient souvent, d’autres jamais. 

Mais, c’est quoi « prier » ? C’est parler à Dieu ; un peu comme lorsqu’on téléphone à un ami. On ne le voit pas 

mais on sait qu’Il nous entend.  

Dernièrement, un enfant m’a dit :  

- Moi, je ne sais pas prier. Je ne sais pas comment on fait.  

Sais-tu que les disciples se sont posés la même question ? Et un jour, ils ont dit à Jésus :  

- Apprends-nous à prier.  

Voyons la réponse de Jésus. 

 

« JÉSUS ! APPRENDS-NOUS À PRIER ! » 
 

Imagine, Pierre, Jean, André, Philippe et les autres disciples qui 
voient souvent Jésus prier.  
Très tôt le matin, Il s’en va tout seul dans un endroit tranquille. 
D’autres fois, c’est le soir quand tout est calme. Il arrive qu’Il prie 
toute la nuit.  
C’est à croire que Jésus a autant besoin de prier que les disciples 
ont besoin de dormir ou de respirer.  
Ses prières peuvent aussi être très simples et très courtes.  
Bien sûr, les disciples, ils prient aussi, mais ils comprennent qu’il 
leur manque quelque chose.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un jour, l’un d’eux se décide à en parler à Jésus :  
- Seigneur, Lui dit-il, apprends-nous à prier.  
- Quand vous priez, leur dit Jésus, ne priez pas pour que les autres 
vous voient et qu’ils disent : « Oh ! Comme ils ont bien prié ! ». 
Mais entrez dans votre chambre, fermez la porte et priez Dieu qui 
est là. Il vous entendra et Il vous répondra. Quand vous priez, ne 
rabâchez pas toujours les mêmes choses, sans penser à ce que 
vous dites. Avant que vous Lui parliez, Dieu sait déjà tout ce qu’il 
vous faut, tout ce qui est nécessaire pour votre vie. Parlez-Lui avec 
vos mots, des mots simples et vrais.  
Les disciples écoutent attentivement. Ils veulent garder en 
mémoire toutes les paroles de Jésus.  
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Jésus continue, il leur dit :  
- Voici comment vous devez prier. Dites à Dieu :  
 Notre Père, qui es dans le ciel ! 
Que ton nom soit sanctifié. 
Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien. 
Pardonne-nous nos offenses comme, nous aussi,  
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés. 
Ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du mal. 
Car c’est à Toi qu’appartiennent dans tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen !  
Les disciples sont étonnés. Ils apprennent que le Dieu tout-puissant, qui est dans le ciel, on peut L’appeler Père ! 
Et Jésus leur dit qu’Il veut les accueillir comme ses enfants. Mais on s’adresse à Lui avec beaucoup de respect, 

encore mieux qu’on parle à ses parents.  On peut 
Lui demander son aide pour arriver à Lui obéir 
comme les anges dans le ciel Lui obéissent. Jésus 
les encourage à demander ce qui est nécessaire 
pour leur vie, leur travail, la nourriture, le vêtement, 
pour eux et leurs familles. Il leur recommande aussi 
de demander sincèrement pardon à Dieu pour tout 
ce qu’ils ont fait de mal. Sans oublier qu’ils doivent 
aussi pardonner à ceux qui les ont blessés, qui leur 
ont fait mal et qui leur demandent pardon.  
Les disciples savent bien que le diable existe et qu’il 
veut toujours amener les hommes à douter de 

l‘amour de Dieu et à désobéir, mais Jésus leur dit de demander à Dieu de les protéger contre le diable.  
Et pour terminer, Jésus leur rappelle que Dieu, notre Père, est aussi le Roi Tout-Puissant qui règne sur tout 
l’univers. 
  

ET TOI  ET MOI ! 
 

Jésus a encouragé ses disciples à prier, à parler à Dieu, leur Père et Il leur a donné un modèle de 

prière, le Notre Père. Ce modèle, il est aussi valable pour toi comme pour moi. 

Est-ce qu’il faut toujours le répéter ? Non, ce n’est nécessaire mais, tu peux l’apprendre par cœur, 

cela t’aidera quand tu pries. Si tu n’as jamais prié, je t’encourage à commencer. Tu dis à ton Père 

qui est dans ciel, avec tes mots, ce qui est dans ton cœur, dans ta tête, tout simplement. Et si tu pries déjà, je 

t’encourage à continuer car ton Père t’écoute et au bon moment Il te répondra en te donnant ce qui est le meilleur.  

Tu retrouveras le Notre Père au début du chapitre 11 de l’Évangile de Luc.  

Dans nos prochaines histoires, nous verrons ce que Jésus a encore appris à ses disciples sur la prière.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Comment encourager nos enfants à prier ? En étalant sur plusieurs jours, nous pouvons 

reprendre avec eux un par un les différents enseignements donnés par Jésus (prier dans un lieu 

calme, avec ses propres mots, avec confiance, le Notre Père…). En échangeant avec eux, nous les 

aidons dans la compréhension et la mise en pratique de ce que le Seigneur nous a enseigné sur 

la prière. Nos enfants apprécieront d’être accompagnés et encouragés par leurs parents. Quand ils nous voient 

et nous entendent prier, ils comprennent l’importance de s’adresser à notre Père céleste.  
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26 - ET TOI… COMMENT TU FAIS POUR PRIER ? 
 
Le Notre Père est la prière que Jésus a enseignée à ses disciples qui avaient bien compris que prier c’est important, 
mais qui ne savaient pas comment faire. Aujourd’hui, sous forme d’interview, Franck va répondre aux questions 
de Léa et Paul, concernant la prière. Certainement, ce sont des questions que tu te poses aussi. 
 

OÙ ET COMMENT PRIER ? 
 

- Franck : Bienvenue à tous les deux. Je suis très content de vous accueillir aujourd’hui. Je sais que vous avez 
des choses intéressantes à nous dire et aussi quelques questions alors allons-y. Tu veux commencer Léa ? 

- Léa : Oui ! Je voudrais savoir pourquoi Jésus a dit dans le Notre père qu’il 
faut entrer  dans sa chambre pour prier Dieu ? Moi, je prie aussi ailleurs. 
- Franck : En fait, Dieu te voit et Il entend ta prière que tu sois dans ta 
chambre, dans le bus, au bord de l’eau ou ailleurs. Le lieu, ce n’est pas ce 
qui est le plus important c’est surtout ce qui se passe autour de toi, dans ta 
tête et dans ton cœur. Jésus nous dit d’entrer dans notre chambre et de 
fermer la porte parce que c’est généralement un endroit calme où on peut 
être seul mais cela peut être dans un autre endroit où tu ne seras pas 
distraite par ce qui se passe autour de toi. Tu éteins ton portable, ta tablette, 
tu es toute seule avec Dieu et tu peux lui parler sans être dérangée. Paul, 
est-ce que tu as déjà vu des gens qui ferment les yeux quand ils prient ? 
- Paul : oui ! Moi aussi, je le fais. 
- Franck : Quand on ferme les yeux, on peut mieux se concentrer, ça nous 
aide. 
- Paul : Des fois, je prie quand je suis au collège. Je ne parle pas tout fort 
mais dans mon cœur. Je ne ferme pas les yeux comme ça, s’il y a des copains 
autour, ils ne se rendent pas compte que je prie.  
- Franck : Prier à haute voix, cela fait du bien. On s’entend parler à Dieu mais, 
des fois, c’est vrai, on le fait dans son cœur, dans sa tête et Dieu nous entend 
aussi. 
- Paul : Si mes copains voyaient que je prie, ils se moqueraient de moi. Il y 
en a beaucoup qui ne croient pas en Dieu. 
- Franck : La moquerie ça fait très mal. On connaît tous ça. Jésus aussi a 
connu la moquerie et une très grande méchanceté. Il peut nous 
comprendre. Beaucoup d’enfants ne croient pas en Dieu, peut-être qu’ils 

ne Le connaissent pas ? Ils ne savent pas qu’Il existe mais chacun a droit au respect.  
- Léa : Une fois, j’ai dit à mes copines  que je priais et elles se sont moquées 
mais ça ne fait rien. Il y en a une, elle a beaucoup de problèmes, elle pleure 
souvent, alors elle vient me voir. On se met toutes les deux dans un coin et 
je demande à Dieu de l’aider. Elle est contente, elle ne connaît pas 
beaucoup Jésus mais je lui dis qu’Il veut l’aider. Elle commence à y croire et, 
à la maison, je prie pour elle avec mes parents. 
- Paul : Moi aussi, on prie des fois avec mes parents, mais je n’ai pas toujours 
envie. Je ne sais pas toujours quoi dire. 
- Franck : On peut dire à Dieu ce qui va, ce qui ne va pas, ce qui te tracasse, 

ce qui te fait de la peine, qui te fait pleurer ou te donne de la joie, tu le dis avec tes mots, peut-être ta prière ne 
sera pas longue mais ce qui est important c’est que tu le dises avec tes mots. Et la prière ce n’est pas seulement 
pour demander c’est aussi pour remercier Dieu pour tout ce qu’Il fait, pour la nature, la santé, la famille, pour 
Lui dire aussi qu’on L’aime, qu’on croit en Lui, qu’on veut Lui être agréable, Lui obéir.  
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- Léa : Je n’ai pas toujours de bonnes notes à l’école, alors je demande à Dieu de m’aider à comprendre et ça va 
mieux. Je prie aussi pour mon grand frère et des fois, je pleure en priant, ma maman aussi ; mon papa, je ne sais 
pas ! 
- Paul : Est ce qu’il faut prier tous les jours ? Moi, des fois, j’oublie de prier le soir avant de me coucher. 
- Franck : Avant de te coucher, tu peux remercier Dieu pour la journée. Tu vois un peu ce qui a été et ce qui n’a 
pas été et tu Lui en parles. Tu peux aussi Lui demander de veiller sur toi, sur tes pensées, tes rêves. C’est bon de 
s’endormir en paix, beaucoup d’enfants ont peur la nuit. Le matin, tu peux Lui apporter toute ta journée, tu ne 
sais pas ce qui va se passer, ce qui peut arriver, Lui, Il le sait. Tout simplement, tu peux prier quand tu le veux et 

où tu le veux. C’est toi qui décides de parler à ton Père qui est dans le ciel. 
Tu ne Le vois pas, mais tu sais qu’ll est là, qu’ll t’aime et qu’Il veut ton bien.  
- Léa : Oui, je le crois. J’ai encore une question. 
- Franck : On t’écoute Léa, vas-y ! 
- Léa : Est-ce qu’Il répond toujours, Dieu ? 
- Franck : Oui, Dieu répond mais pas toujours comme on le pense et quand 
on le voudrait. C’est Lui qui sait ce qui est le meilleur pour nous ; et parfois 
Il donne bien plus qu’on Lui a demandé et 

même Il donne alors qu’on ne Lui a rien demandé et d’autres fois il semble ne 
pas répondre. 
- Paul : ah ! oui ? 
- Franck : Dieu est le maitre de toutes choses, Il nous aime et Il veut aussi nous 
apprendre certaines choses, Il veut qu’on Le connaisse mieux, et que notre confiance en Lui 
grandisse. Alors, Il peut nous répondre « Oui », des fois « Non » et d’autres fois « Attends. »  
- Paul : Alors comment on fait ? 
- Franck : On réfléchit : ce que je demande à Dieu, est-ce que c’est bien pour moi ? Est-ce que c’est ce qu’Il veut ? 
Tu lis l’Évangile et tu vois comment Jésus répondait aux prières, cela t’encourage et t’aide à mieux comprendre. 
Tu peux aussi en parler avec tes parents ou quelqu’un qui peut t’aider et prier avec toi. Et peut-être c’est 
beaucoup plus tard que tu comprendras le plan de Dieu pour toi. 
- Léa : Souvent, moi je voudrais qu’il me réponde tout de suite ! 
- Franck : Oui, je comprends bien mais je te le répète, Dieu sait ce qu’Il fait et c’est le meilleur même si on ne 
comprend pas, n’oublie pas c’est Notre Père qui nous aime.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Je trouve que tout ce qui vient d’être dit répond à beaucoup de nos questions et cela m’encourage 
à continuer de prier. Et toi ? As-tu des moments où, tout seul ou bien avec tes parents, des amis, 
tu pries Jésus ? Si tu ne l’as jamais fait, je t’encourage à le faire, aujourd’hui par exemple, quand 
tu veux, tu peux parler à Dieu et si tu as encore des questions, tu auras certainement la réponse 

dans nos prochaines histoires.  
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Prier avec les enfants, c’est un moment de partage, de communion. Les enfants y apprennent le 
respect de Dieu, Sa grandeur, Son amour. C’est un moment calme où l’on se pose mais qui n’est 
pas toujours facile à mettre en place car nos enfants vivent toute la journée dans l’agitation, le 
zapping, le mouvement, et maintenant on leur demande de rester en place.  Alors, comment 

faire ? Quelle est la bonne mesure pour maintenir ces moments ? Existe-t-il une formule unique qui convienne à 
toutes les familles ? C’est à chacun de nous de réfléchir. Les bonnes habitudes se prennent quand on est petit. 
Alors, commençons dès la naissance en priant à haute voix avec bébé. Lorsqu’il commence à parler, 
encourageons-le à répéter nos paroles, à dire merci pour la nourriture, la famille. Le soir, éteignons tous les écrans 
et  profitons du moment du coucher pour écouter nos enfants, leurs joies de la journée, leurs soucis, leurs tracas 
et prier avec eux et pour eux. Nous pouvons enrichir ces moments en leur suggérant des sujets de prière mais 
aussi de remerciements. Chantons ensemble. Encourageons-les aussi à avoir leurs moments tout seuls avec Dieu.  

non 

attends 

oui 
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27 - LA PERSÉVÉRANCE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
 
Dans notre dernière histoire, Françoise a répondu aux questions de Paul et de Léa. Te souviens-tu de ce que Léa 
nous a dit ? « Moi, je voudrais que, Dieu me réponde tout de suite !». Tu l’as peut être dit toi aussi. C’est vrai que 
Dieu ne répond pas toujours tout de suite, alors, qu’est-ce qu’on fait ? On s’arrête de prier ? On se décourage ? 
Cela peut arriver et Jésus le sait bien. Pour nous aider, il a raconté deux histoires à ses disciples. 
- Persévérez, leur dit-il, Dieu donne de bonnes choses à Ses enfants.  
Mais persévérer, est-ce que tu sais ce que cela veut dire ?  Écoute bien ces deux histoires et, après, tu pourras 
répondre à la question : Qu’est-ce que ça veut dire « persévérer » ?  
 

EST-CE QUE SON AMI VA RÉPONDRE ? 
 

Jésus raconte en premier l’histoire de trois amis. 
Imaginez que vous êtes réveillés en pleine nuit par un de vos amis qui arrive 
sans vous avoir prévenu. Quelle surprise ! Il a fait un long voyage, il est bien 
fatigué. Il ne sait pas où dormir et il n’a pas de quoi manger.  
Problème ! Vous n’avez rien à lui offrir. La situation est délicate.  
Vous avez alors l’idée d’aller voir votre voisin.  
C’est un ami, peut être aura-t-il quelque chose à vous donner. 
Pas de lumière ! Tout le monde doit dormir.  
Vous frappez doucement à sa porte… 
Rien ! Vous recommencez… Toujours rien !  
Pas de signe de vie, pas un bruit à l’intérieur.  
Vous tapez un peu plus fort et vous appelez :  
- Oh, Oh ! Peux-tu m’ouvrir ? Un de mes amis 
vient d’arriver chez moi et je n’ai rien à lui 
offrir. J’ai besoin de trois pains, peux-tu me 
les prêter ?  
Tout reste silencieux.  
 - Hou ! Hou ! Ouvre-moi ! Ouvre-moi, s’il te 
plait !  
Vous tambourinez encore. 
-  Ah ! Mais ce n’est pas possible ! Déranger 
les gens à une heure pareille. Nous sommes 
tous au lit, mes enfants dorment et tu vas les 
réveiller. La maison est fermée. Désolé mais 
je ne peux pas me lever maintenant pour te 

donner du pain ! 
Mais, il vous faut absolument quelque chose à manger pour votre ami.  
Alors, vous insistez encore. 
Finalement, votre ami se lève. Il va chercher les trois pains et vous les donne.  
Mais, pourquoi vous les donne-t-il ? Non ! Ce n’est pas parce que vous êtes son 
ami qu’il vous les donne, mais tout simplement pour que vous le laissiez tranquille.  
Et Jésus ajoute :  
- Demandez à Dieu votre Père qui est dans le ciel, continuez de demander et vous recevrez. Cherchez, persévérez 
dans votre recherche et vous trouverez ; frappez, insistez et la porte vous sera ouverte. Car celui qui demande 
finit toujours par recevoir ; celui qui cherche, finalement il trouve et à celui qui frappe avec insistance, on lui 
ouvrira la porte.  
C’est cela persévérer ! 
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QU’EST-CE QUE SON PÈRE VA LUI DONNER ?  

 
Voici la deuxième histoire que Jésus raconte à ses disciples : 
 

Imaginez que votre fils vous dise :  
- J’ai faim, s’il te plait, Papa, donne-moi un morceau  
de  pain.  
Est-ce que vous allez lui répondre : 
- Tiens, mon fils, voilà une pierre » ! 
Non !  
 
Imaginez qu’il vous dise :  
- S’il te plait, Papa, donne-moi du poisson.  
Est-ce que vous allez lui répondre : 
-Tiens, voilà un serpent ! 
Non ! 
 
 
Imaginez qu’il vous dise : 
- S’il te plait, Papa, donne-moi un œuf. 
Est-ce que vous allez lui répondre :  
- Tiens, voilà un scorpion !    
Non ! bien sûr ! 

 
Même les parents qui ne sont pas toujours de bons parents, savent quand même donner à leurs enfants ce qui 
est nécessaire, alors, votre Père, qui est dans le ciel, ne donnera-t-Il pas de bonnes choses à ceux qui le Lui 
demandent ?  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Nous allons répondre tout de suite à la question : « Qu’est-ce que cela veut dire persévérer dans 
la prière ? ». Dans l’histoire des trois amis, Jésus nous le dit : « Demandez et demandez encore, 
insistez auprès de Dieu sans vous décourager. »  

Même si la réponse ne vient pas tout de suite, on peut donc continuer à prier car notre Père, qui est dans le ciel, 
est bon. Jésus nous l’a dit aussi dans la deuxième histoire. Dieu veut nous donner ce qui est le  meilleur. Et parfois 
le meilleur pour nous c’est un « Non ! » à notre prière ou « Attends ! ». 
Je pense que toi et moi, nous allons continuer de prier et nous verrons Dieu nous répondre. Quand et comment, 
nous ne le savons pas mais… Lui, Il  le sait. Et quand Il nous aura répondu, nous n’oublierons pas de Lui dire merci.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
- Maman, Papa ! S’il te plait, donne-moi deux pièces de monnaie, j’en ai besoin !  
- Attends ! Attends un peu, je ne peux pas maintenant !  
- Si ! S’il te plait, vite, j’en ai besoin !  

Qui n’a pas connu ces moments d’impatience des enfants ? Il faut tout, tout de suite et si on leur demande 
d’attendre, ils ne sont pas contents. Mais nous avons souvent de bonnes raisons de les faire attendre. Répondre, 
c’est parfois dire « Oui ! », «  Non ! », ou « Attends ! ».  Le temps permet la réflexion, une appréciation plus juste 
des situations, des choses, un enracinement dans la foi. C’est une école de la vie. Le Seigneur accomplit en nous 
son œuvre de régénération. Il sait ce qui est le meilleur pour nous et nos enfants. Quand l’exaucement se fait 
attendre, les paroles de Jésus sont un réel encouragement. Alors, persévérons. demandons, cherchons, frappons 
car Notre Père céleste qui est souverain, nous aime. 
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28 - AURAIENT-ILS OUBLIÉ JÉSUS ? 
 

 - Dans la vie, il y a les bons moments et les moins bons !   
Tu as entendu ça ou tu l’as peut être déjà dit. Moi, je préfère les bons moments mais j’ai connu des moments 
difficiles. Connais-tu cette expression « les tempêtes de la vie » ? Ah ! Les tempêtes de la vie, c’est autre chose 
que les petits soucis ! On parle là de circonstances vraiment très difficiles, douloureuses. Aujourd’hui, nous allons 
retrouver les disciples de Jésus en pleine tempête. Tu imagines… une vraie tempête en mer ! 
Tu retrouveras cette histoire dans l’Évangile de Marc au chapitre 4. Nous te donnerons la réponse à cette 
question : La barque, qu’est-ce qu’elle peut représenter pour toi, pour moi ?   
 

UNE TEMPÊTE INOUBLIABLE 
 

La journée a été longue et épuisante. Assis dans une barque, Jésus a parlé à toute une foule de gens rassemblés 
sur les bords du lac de Tibériade. Le lac de Tibériade, on l’appelle aussi la mer de Galilée.  
Après avoir parlé et renvoyé tout de monde, Jésus a expliqué à ses disciples, tout ce qu’ils n’avaient pas compris.  

Maintenant, le soleil commence à se cacher. La mer prend une 
couleur bleu sombre. Au loin, les bergers rentrent leurs troupeaux 
de brebis, quelques paysans reviennent des champs, chacun va 
retrouver sa famille. 
Jésus dit à ses disciples :  
- Passons sur l’autre rive du lac !  
Et Il s’installe à l’arrière de la barque la tête sur un coussin. 
Traverser le lac ! Ce n’est pas difficile pour des pêcheurs 
professionnels. Ils connaissent bien le lac qui n’est pas bien grand. 
On aperçoit l’autre rive qui est à une dizaine de kilomètres. Dans 
une heure, la traversée sera terminée. La barque avance 

tranquillement sur l’eau. Les disciples discutent à voix basse tout en tirant sur les rames.  
Tout à coup, à l’horizon, des nuages sombres et menaçants couvrent le sommet des collines. Ils descendent vers 
le lac à une vitesse vertigineuse. D’un seul coup, le vent se met à souffler avec violence. C’est un véritable 
tourbillon. Les vagues deviennent très hautes. Une terrible tempête se lève brusquement... 
Le vent secoue la barque qui monte et descend dans des creux de plus en plus profonds.  

Les disciples tirent sur les rames, se cramponnent à la barque. Ils 
sont courageux et font tout ce qu’il faut pour maintenir la barque à 
flots. Mais… 
- Pourvu qu’elle ne chavire pas !   
- Une tempête, comme ça ! Je n’ai jamais vu, nous n’en sortirons pas 
vivants !  
- Il faut ramer plus vite !   
Ils sont apeurés. Des vagues furieuses jettent leur écume par-dessus 
bord. C’est l’obscurité totale, pas une étoile, ni un rayon de lune 
dans ce ciel de plomb. Ils ne s’entendent plus parler à cause du 
hurlement du vent, du bruit des vagues. Il faut crier toujours plus 

fort. Les voilà trempés et ballotés de tous côtés par les flots qui remplissent d’eau la barque. Il est impossible de 
tenir debout ou même accroupi. Il faut se cramponner comme on peut. Impossible de ramer. D’un instant à 
l’autre, la barque peut chavirer ou se briser et ils vont se noyer.  
Ils s’efforcent de lutter encore, de toutes leurs forces, tout seuls.  
Comment tout seuls ? Mais, ils ne sont pas tout seuls dans cette tempête ! Il y a quelqu’un avec eux. L’auraient-
ils oublié ? Quelqu’un qui dort paisiblement à l’arrière de la barque.  
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Ils vont Le réveiller : 
- Jésus ! Jésus ! Réveille-toi !  Nous sommes perdus ! Tu ne vois pas 
que nous sommes en train de périr ! Tu ne t’en inquiètes pas ? 
Face à ce déchainement de la tempête, Jésus n’est nullement 
effrayé.  
Il se lève, Il menace le vent : 
- Tais-toi !  
Et Il dit à la mer : 
- Silence ! Calme-toi !  
Le vent tombe, l’orage cesse. Plus une vague !  
La barque glisse sur l’eau paisible du lac en direction de l’autre rive. 

Plus un cri, plus une parole, plus un bruit sur le lac et dans la barque tout est paisible.  
Dans le cœur des disciples le calme est aussi revenu. C’est l’incompréhension, l’émerveillement, mais aussi une 

crainte respectueuse. 
Se tournant vers eux, Jésus leur dit :  
- Pourquoi vous avez eu si peur ? Pourquoi avez-vous si peu de foi ?  
Les disciples sont confus, ils ne répondent pas. En effet, ils avaient 
complètement oublié que Jésus était avec eux, là, dans leur barque. 
Pourquoi avoir ainsi paniqué ? Ils l’ont déjà vu faire tant de miracles. 
Ils ont honte, et en même temps, ils sont effrayés. 
 - Mais, qui est cet homme ?  se disent-ils les uns aux autres.  
- Qui est-il pour que le vent et la mer obéissent à sa parole ?  
- Le vent et la mer obéissent seulement à Dieu ! 
Seraient-ils en présence du Fils de Dieu ? Le Sauveur promis serait-

Il là avec eux dans leur barque ? Ils se sentent bien indignes. Jésus est dans leur barque. Malgré leur manque de 
foi, de confiance, Il les a secourus et Il reste avec eux.  
La traversée se poursuit. Ils vont arriver sains et saufs sur l’autre rive.  

 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Cette barque, qu’est-ce qu’elle peut représenter ? Pour moi, elle représente ma vie, mon cœur. 
Moi aussi, je fais un voyage. Je l’ai commencé le jour de ma naissance et j’avance un jour après 
l’autre. Il y a les jours faciles mais j’ai aussi connu des tempêtes et il peut y en avoir d’autres. Je 

n’en sais rien mais, je ne suis pas tout seul. Dans ma barque, dans ma vie, il y a ma famille, mes amis mais aussi 
quelqu’un qui est avec moi, qui m’accompagne chaque jour. C’est Jésus. Un jour, je lui ai dit « Seigneur Jésus, je 
Te donne mon cœur, ma vie, je ne veux pas être tout seul, je veux croire en Toi et Te faire confiance. » 
Et toi, est-ce que tu as invité Jésus dans ta vie, dans ta barque ? Si tu l’as fait, tu n’es pas seul, même dans les 
tempêtes qui peuvent arriver, Jésus t’aidera, Il te soutiendra. Il saura apporter à ton cœur Sa paix, Son secours, 
même dans les moments très difficiles. Si tu ne l’as pas fait, tu peux le faire quand tu veux, aujourd’hui par 
exemple. Il sera dans ta vie, dans ta barque et Il te conduira jusqu’au port. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Nos enfants connaissent la peur, la crainte et nous le comprenons bien. Certaines seront apaisées 
par notre présence ; quelques explications ou nos interventions suffisent parfois à les rassurer. 
Mais, bien souvent, il y a besoin de plus. Ils sont tout à fait conscients de la fragilité de la vie, de 
leur vie et de la vie de ceux qui les entourent. Ils peuvent connaître des angoisses qui sont parfois 

cachées. Leur rappeler cette histoire, prier avec eux, les encourager à confier leur vie à Jésus dès qu’ils sont petits, 
partager avec eux vos craintes et les secours de Dieu que vous avez vécus, c’est poser des bases pour leur vie.  
Et nous, nos peurs, nos craintes, nos angoisses ? Qu’en est-il ? En serrant dans nos cœurs les paroles de Jésus, 
nous avançons plus sereinement vers l’autre rive.   
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29 - QU’EST-CE QUI A REMPLI JÉSUS D’ADMIRATION ? 
 
Je ne sais pas si tu aurais voulu vivre à l’époque de Jésus, en tout cas, ceux qui Le suivaient ont vu des miracles 
extraordinaires. Ils étaient émerveillés par Sa puissance, Son autorité sur la maladie et même sur la nature. Tu te 
souviens  de cette violente tempête sur le lac ? Les disciples étaient sur le point de mourir, mais Jésus a ordonné 
au vent et à la mer de se taire. Le calme est revenu immédiatement. Les disciples étaient stupéfaits. Mais un jour, 
c’est Jésus qui a été étonné, même rempli d’admiration. Qu’est-ce qui a bien pu se passer pour que Jésus soit 
étonné à ce point ?  
On va le découvrir en écoutant cette histoire que tu pourras relire dans l’Évangile de Luc au chapitre 7. 
 

POURQUOI JÉSUS EST-IL SI ÉTONNÉ ? 
 

Imagine, Capernaüm ; une jolie petite ville avec des maisons au toit en terrasse, au bord d’un lac, le Lac de Galilée. 
Il y a des pêcheurs, des bergers, des paysans mais aussi des soldats.  

Le pays est occupé par les armées romaines.  
Les juifs sont sous la domination de l’empereur de Rome depuis des 
années. Ils voudraient retrouver leur liberté et voir tous ces soldats 
repartir chez eux. Il y a souvent des conflits, des mauvais coups, des 
abus. Les relations sont parfois compliquées.  
Ces soldats ont d’autres habitudes, des façons de vivre différentes, 
ils adorent d’autres dieux, des statues, des idoles. Les juifs n’entrent 
pas dans la maison des romains. 
Un de ces officiers romains a un serviteur, qu’il aime beaucoup, qui  
est gravement malade.   
 
 
 
 
Il a entendu parler de tous les miracles que fait Jésus et il croit en Lui. 
- Il vient d’arriver dans notre ville avec ses disciples ! lui dit 
quelqu’un.   
Aussitôt, il fait appeler quelques responsables juifs :  
- Allez voir Jésus, leur dit-il, et demandez-lui de ma part, de venir 
chez moi pour guérir mon serviteur. 
Ils s’en vont donc trouver Jésus. 
 
 
 
 
- Nous venons de la part de l’officier romain, disent-ils. Il te prie de 
bien vouloir venir guérir son serviteur qui est sur le point de mourir. 
On te demande vraiment de venir chez lui, il mérite que tu lui 
accordes cette faveur. Il aime notre peuple, il a même fait construire 
à ses frais notre synagogue. Viens avec nous ! 
- J’irai et je le guérirai, leur répond Jésus.  
Ils se mettent en route. 
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 Ils ne sont pas bien loin de la maison, quand un groupe d’hommes 
arrive à leur rencontre.  
Ce sont des amis de l’officier, ils ont un message pour Jésus. 
 - L’officier nous a envoyé pour te dire : Ne te donne pas tant de 
peine pour venir chez moi car je ne mérite pas que tu entres dans 
ma maison. D’ailleurs, c’est pour cela que je n’ai pas osé venir moi-
même te trouver. Mais, dis un mot, et mon serviteur sera guéri. Car, 
moi, je suis soumis à des supérieurs et j’ai des soldats sous mes 
ordres, et quand je dis à l’un :  
 « Va !», je sais qu’il ira. Quand je commande à un autre « Viens !», 
il vient. Quand je demande à mon serviteur « Fais ceci !», il le 
fait. Jésus, ce n’est pas la peine de te déplacer, dis seulement un mot 
et mon serviteur sera guéri. 
A l’écoute de ces paroles, Jésus est rempli d’admiration pour cet 
officier. Il ne peut pas le cacher.  
Il se tourne vers la foule qui est là et Il leur dit :  
 - Vraiment, je vous l’assure, nulle part en Israël, je n’ai trouvé une 
aussi grande foi. Je vous le dis, des gens viendront en foule de tous 
les pays, ils croiront en 
moi et  ils seront 
sauvés, ils iront au ciel. 

Et ceux qui n’auront pas la foi, ils n’y entreront pas.  
Puis, Jésus dit aux amis de l’officier :  
- Vous pouvez retourner chez l’officier, ce qu’il m’a demandé avec 
foi pour son serviteur va s’accomplir. 
Arrivés à la maison, ils trouvent le serviteur en parfaite santé, 
comme Jésus l’avait dit. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Tu te souviens de la question : qu’est-ce qui a rempli Jésus d’admiration ?  
Oui ! C’est la foi de l’officier. Cet homme croit dans la puissance et l’autorité de Jésus pour guérir 
son serviteur. Ce qu’il a dit, c’est ce qu’il pense en vérité, ce qui est dans son cœur.  

Toi aussi, tu peux dire à Jésus ce qui est dans ton cœur. Tu peux Lui dire que tu crois en Lui.  
Et si tu trouves que ta foi est petite, eh bien, rassure-toi, elle va grandir. Comment ? Tout simplement, au fur et à 
mesure, que tu vas connaître Jésus.  
Mieux on Le connaît, plus il est facile de Lui faire confiance, de croire en Lui.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Quand vous dites quelque chose à votre enfant, pourquoi vous croit-il ? Parce que vous êtes ses 
parents. Il vous connaît, il sait que vous lui dites la vérité, il a confiance en vous. Quand vous lui 
faites une promesse, il croit que vous pourrez et que vous allez la réaliser.  

L’enfant fait confiance, naturellement, il ne doute pas de votre parole et sa confiance vous réjouit. 
Tout aussi naturellement, il est disposé à croire en Jésus. Pour cela, il a besoin de Le connaître de mieux en mieux, 
qui Il est, ce qu’Il dit, ce qu’Il fait, ce qu’Il promet.  
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30 - JÉSUS SERAIT-IL ATTENTIF A CEUX QUI SOUFFRENT ? 
 
Te souviens-tu de ce qui a rempli Jésus d’admiration. Oui, c’est la foi d’un officier romain. Jésus a dit « Je n’ai 
jamais vu une aussi grande foi » et Il a répondu à la prière de cet officier en guérissant son serviteur malade. Avoir 
la foi en Jésus, croire en Lui, c’est important pour chacun de nous. Mais sais-tu que Jésus peut aussi faire un 
miracle alors que personne ne le Lui a demandé ? C’est étonnant, n’est-ce pas ? C’est ce que nous allons voir 
aujourd’hui. Nous allons t’emmener dans la petite ville de Naïn où deux cortèges vont se croiser, un cortège de 
joie et un cortège de gens qui pleurent. Voyons comment cette rencontre va se passer.  
Tu retrouveras cette histoire au chapitre 7 de l’Évangile de Luc et tu pourras répondre à ma question : Pourquoi 
Jésus a-t-Il fait ce miracle alors que personne ne le Lui a demandé ?  
 

POUR QUELLES RAISONS JÉSUS FAIT-IL CE MIRACLE ? 
 

Jésus approche de la ville de Naïn avec ses disciples et une grande foule qui le suit. Pourquoi tous ces gens sont- 
ils autour de Lui ? Serait-Il devenu très populaire ?  
Oui ! Parce que beaucoup ont été guéris, eux ou leurs enfants, leurs amis. Ils ont vu des miracles, des guérisons. 
Ils sont dans l’admiration de ce que fait Jésus. Ils ne veulent plus Le quitter. Ses paroles leur font tant de bien, 
elles leur donnent du courage, de l’espérance. Il leur parle de pardon, de joie, du ciel, de Dieu Son Père. Avec 
Jésus, il se passe toujours quelque chose d’extraordinaire.  
Ce cortège s’apprête à entrer dans la ville.  

A ce moment-là, un autre cortège sort de la ville. Ce sont des 
habitants de Naïn, des hommes au visage triste, des femmes en 
larmes, des jeunes, des vieux, qui marchent lentement en pleurant et 
se lamentant. A la tête de ce cortège, une maman effondrée avance 
péniblement, la tête courbée. Elle est en sanglots. Son désespoir est 
grand. Devant elle, quatre  hommes portent une civière sur laquelle 
est déposé le corps de son fils, enveloppé dans un linge. Il est mort, 
on va l’enterrer.  
Quelques femmes parlent entre elles tout doucement :  
- C’est son fils unique. 
- Oui, elle n’a pas d’autre enfant.  

- Quand tu penses qu’elle est veuve. 
- Oui, elle a déjà perdu son mari et maintenant c’est son fils.  

- C’est terrible, elle se retrouve toute seule.  
- Oui, ce soir, quand elle va rentrer chez elle, elle sera toute seule, 
personne à qui parler, personne à embrasser, et demain, elle sera 
seule et encore seule dans les jours à venir 
- Je me demande comment elle va faire pour vivre ? Elle n’a rien.   
- Il faut bien qu’elle mange. Je lui porterai de temps en temps quelque 
chose mais ça ne suffit pas.  
- C’est vrai, elle n’a pas d’aide, pas d’argent. Elle va être dans une 
grande pauvreté tout le reste de sa vie. 
- Et puis personne pour prendre soin d’elle, pour la serrer dans ses 
bras, la soigner.  

- Elle nous fait vraiment pitié, elle est dans une telle détresse.  
A Naïn, tous les gens la connaissent, ils sont venus très nombreux pour l’entourer de leur affection, la soutenir. 
Mais personne ne peut la consoler. 
Les deux cortèges vont se croiser, un cortège de joie avec Jésus et un cortège de souffrance. Jésus est maintenant 
tout près de cette femme.  

66



 

	

	
Va-t-elle Lui demander de l’aide ? Lui adresser une prière, une supplication ? Non ! Elle ne demande rien. Les 
amis, les voisins qui l’entourent, vont-ils interpeler Jésus ? Non ! Personne ne bouge. 
Est-ce que son chagrin l’empêche de voir que Jésus est là, tout près d’elle ?  
Jésus s’arrête de marcher.  
- Ne pleure pas !  lui dit-il.  
Il s’approche de la civière et pose la main dessus. Les hommes, qui portent la civière, s’arrêtent. Les deux cortèges 
s’immobilisent, plus un mot, chacun retient sa respiration, les regards sont fixés sur Jésus.  

Que va-t-il se passer ? 
- Jeune homme, dit Jésus, je te le dis, lève-toi !  
A cet instant, le jeune homme, qui était mort, entend, voit, il s’assoit 
et il se met à parler. Jésus le prend par la main et l’amène à sa maman.   
Les gens sont stupéfaits, émerveillés. Les larmes cessent de couler.  
La maman serre son enfant contre elle. Oui ! Son fils est bien vivant.  
Après tant de chagrin, imagine la joie et la reconnaissance de cette 
maman. Non, Dieu ne l'a pas oubliée. Il l'aime, Il a vu sa souffrance et 
Il l'a consolée.  
Jésus a fait ce miracle 
extraordinaire.  

Il a ressuscité son fils.  
Dans les deux cortèges, c’est maintenant la même joie. En réalité, il 
n’y a plus qu’un seul cortège de gens émerveillés qui glorifient Dieu.  
- Un grand prophète est au milieu de nous, Dieu nous a visités ! 
disent-ils avec un profond respect, parce qu’ils savent que ce Dieu 
Tout-Puissant est aussi un Dieu saint et juste.   
Et très vite, partout dans le pays, la nouvelle se répand que Jésus a 
ressuscité le fils de la veuve de Naïn. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Je trouve cette histoire bouleversante. Et toi, qu’en penses-tu ? Dans cette situation, personne 
n’a prié Jésus et pourtant Il a fait ce miracle extraordinaire. Pourquoi a-t-Il fait cela ? C’est la 
question que je t’ai posée. Nous avons la réponse dans l’Évangile, écoute bien, je vais te la lire : 

« Jésus, ayant vu cette femme, a été ému de compassion pour elle. » Voilà pourquoi Il a fait ce miracle. Il a été 
ému de compassion devant la situation tragique de cette maman. Il a compris toute sa souffrance et Il est 
intervenu miraculeusement sans qu’on le Lui demande.  
Sais-tu que Dieu a toujours une attention toute particulière pour ceux qui sont seuls, qui n’ont personne, les dames 
qui sont veuves, les enfants qui n’ont plus leurs parents. Il en prend soin même si parfois ils ne s’en rendent pas 
compte. Si c’était ton cas, souviens-toi que ton Père qui est dans le ciel, te voit. Tu peux te confier en Lui. Il saura 
t’apporter de la consolation et  conduire ta vie. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Un chagrin d’enfant, est-ce que c’est grave à côté de nos soucis ? Est-ce que c’est sérieux ? Quelle 
attention portons-nous à leurs peines ?  
Chaque cœur a ses souffrances ; notre écoute, notre présence peut les aider à surmonter bien 

des difficultés.  Ils ont en eux de formidables ressources.  
Nous pouvons aussi les aider à rechercher auprès de Dieu du réconfort.  

 Notre Dieu est plein de compassion   
Psaume 116 verset 5 
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31 - JÉSUS SERAIT-IL UN ARCHITECTE ? 
 
Aujourd’hui, nous allons parler de construction. Construction de quoi ? De pont, d’avion ? Non, pas vraiment. Il 
s’agit d’une construction qui nous concerne tous et qui doit être réussie. As-tu une idée ? Oui, la construction de 
notre vie. Cela peut paraître un peu compliqué mais pour nous aider à y voir plus clair, nous allons te raconter 
comment deux hommes ont construit leur maison. Tous les deux voulaient qu’elle soit réussie et qu’elle tienne 
bon mais pour construire il faut connaître les règles, il faut avoir un plan. On ne peut pas faire n’importe quoi. 
C’est pourquoi on fait souvent appel à des gens compétents, à des architectes par exemple.  
Tu pourras retrouver cette histoire à la fin du chapitre 6 de l’Évangile de Luc.  
Tu répondras  à ma question : Qu’est-ce que ces maisons représentent ? 
 

COMMENT BIEN CONSTRUIRE SA MAISON 
 

Imagine ces deux hommes qui ont décidé de construire leur maison. Ils se 
mettent à la recherche d’un emplacement. On leur fait une proposition. 
- Pourquoi ne prenez-vous pas ce terrain au bord de la rivière ? C’est du 
sable. Il est facile à creuser. Votre construction sera vite terminée et vous 
pourrez l’habiter rapidement ! 
Le premier homme hésite. Il n’est pas vraiment convaincu.  
Le deuxième ne réfléchit pas. D’accord, je m’installe ici ! L’endroit me 
convient. Et il achète le terrain.   
Le premier homme continue patiemment ses recherches jusqu’au jour où :  
- Ah, j’ai trouvé ! Voilà exactement l’endroit qu’il me faut. Sous la terre, il y 
a de la roche ; ainsi ma maison aura des fondations solides. La construction 
sera plus difficile et plus longue, c’est vrai, mais cela vaut la peine ! Je veux 
une maison solide !  
Et il achète le terrain. La construction des maisons commence. Le premier 
homme se donne beaucoup de mal pour tailler des fondations profondes 
jusqu’à la roche. Il creuse et creuse encore, de plus en plus profond. 
- Pas facile du tout ce que tu fais là ! lui dit un ami, cela te demande 
beaucoup de temps et bien des efforts. Pourquoi veux-tu à tout prix 
t’installer ici ?  
- Parce que je veux que ma maison ait 
de bonnes fondations. Je veux qu’elle 
soit solide !  
Et il continue à creuser. Les travaux 
avancent lentement. Après plusieurs 
mois, on pose les volets et la porte, et 
un beau jour :  

- Youpi ! s’écrient les enfants. La maison est finie !  
- Nous allons  être heureux ici !  pense cet homme en contemplant sa 
maison.  
Le deuxième homme construit 
directement sur le sable, sans 
fondement. Le travail est facile et 
avance vite. 
- Génial, ma maison grandit à vue 
d’œil !  dit-il en se frottant les mains.  
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Et quelque temps après :  
 - Vite, allons chercher les meubles, les cruches, les tapis... Nous allons nous 
installer dans notre nouvelle maison !  
Le temps passe... Un jour, de gros nuages apparaissent à l’horizon. Le ciel 
devient tout sombre. La pluie commence à tomber, d’abord quelques 
gouttes, puis de plus en plus fort. Les deux hommes et leur famille se 
mettent à l’abri dans leur maison. Ils ferment avec soin la porte et les volets. 
Des éclairs illuminent le ciel. Le tonnerre gronde, le vent hurle, la pluie 
tombe en trombes. 
- C’est vraiment un orage très violent ! dit le premier homme. Heureusement, nous sommes en sécurité. Notre 
maison a de solides fondations.  
Dans la deuxième maison, on commence à être inquiet :  
- L’eau de la rivière continue de monter ! dit le père, Ce n’est plus une rivière ! c’est un torrent !  
Quelques heures plus tard :  
-  Oh catastrophe ! Le torrent déborde ! L’eau envahit le jardin ! Elle va 
rentrer dans la maison. C’est une inondation !  
- Papa !  Papa ! La maison bouge » « C’est le vent, mon fils, il est trop  fort !  
- Oh ! Les murs se fissurent ! L’eau s’infiltre sous la porte. Vite, tout le 
monde dehors, il faut partir !  
Toute la famille se précipite hors de la maison. Il était temps... car la maison 
s’écroule dans un fracas épouvantable ! Elle n’est plus qu’un tas de ruines. 
- Quel malheur ! gémit l’homme désespéré. Qu’est-ce qu’on va devenir ? 
On a tout perdu ! Je n’aurais pas dû choisir ce terrain ! Je n’aurais jamais dû  construire sur du sable ! Ah ! si 
j’avais pris le temps de réfléchir, on n’aurait pas tout perdu. 

Après plusieurs heures, les éclairs s’espacent. Le vent se calme. La pluie 
s’arrête. Le premier homme et sa famille sortent de la maison. 
- Quelle tempête ! Je n’ai jamais vu ça, un vent avec une telle violence !  
- Oui, papa, mais notre maison a résisté. Elle est toujours debout et elle n’est 
même pas abîmée.  
- Oui, elle a résisté parce qu’elle est construite sur un bon terrain. Elle est 
bâtie sur le roc et elle a de solides fondations !   
Jésus a donné l’explication de cette histoire à tous ces gens rassemblés 

autour de Lui :  Celui qui vient à moi, qui écoute ce que je dis et qui le met en pratique, il est semblable à  un  
homme sage, prudent qui construit sa maison, sa vie, sur le roc. Par contre, celui qui écoute ce que je dis et qui 
n’en tient pas compte, il est  comme l’homme fou qui a construit sa maison sur le sable.  
 

ET TOI  ET MOI ! 
As-tu trouvé ce que représente ces deux maisons. Jésus prend cette image de maison pour nous parler de 
notre vie. En effet, jour après jour, tu construis ta vie, ton avenir et même ton éternité par les choix que tu 
fais, les décisions que tu prends. Par exemple, quand tu décides de bien travailler à l’école, tu prépares ton 
avenir professionnel. Par contre, si tu passes tes soirées à jouer, tu vas au-devant de difficultés à l’école, à la 

maison, et…  Quand tu décides d’arrêter de manger toutes sortes de sucreries, tu entretiens ton corps en bonne santé. Tu 
construis ta maison santé. Qu’est-ce qui peut te guider dans tes choix, tes décisions : l’honnêteté, la vérité, le respect des 
autres ou le mensonge, la tromperie, la méchanceté, le vol ? Je te laisse réfléchir. Mais, si tu veux que ta vie soit réussie, alors, 
dès maintenant, écoute ce que Jésus dit et mets-le en pratique.  
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Si nous voulons résumer l’enseignement de Jésus en deux mots, nous pouvons dire :  L’écouter et Lui obéir. 
C’est le meilleur moyen de bien construire sa vie. Quand nous faisons le point, nous constatons que nous 
vivons aujourd’hui les conséquences de nos choix, de nos décisions. C’est vrai pour nous et pour notre famille, 
non seulement pour la vie sur la terre mais aussi pour l’éternité. Pour nous aider à faire les meilleurs choix, 

nous pouvons méditer les enseignements de Jésus et chercher Sa volonté. Il nous donne d’excellents conseils. N’est-Il pas le 
meilleur des architectes et un chef de chantier patient ? 
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32 - MON CŒUR, SERAIT-IL COMME LA TERRE D’UN JARDIN ? 
 
Aujourd’hui nous allons parler de terre, de jardin, de graines, de semences et de notre cœur. Pourquoi ? Eh bien, 
parce que, dans une petite histoire qu’Il a racontée, Jésus compare notre cœur à de la terre, la terre d’un jardin 
par exemple. Dans cette terre, donc dans ton cœur, il y aura toutes sortes de semences, d’idées, de pensées, ainsi 
qu’une très bonne semence. Cette très bonne semence c’est l’Évangile que tu entends, que tu lis, ce que Jésus a 
dit, ce qu’Il a fait, ce qu’Il fait encore aujourd’hui. Mais qu’est-ce que cette bonne semence va devenir dans ta 
vie ? Va-t-elle pousser ? Sécher ? Être étouffée par les autres plantes ?  Comment faire pour qu’elle puisse porter 
du fruit ? 
C’est ce que nous allons voir dans cette parabole que tu retrouveras au chapitre 13 de l’Évangile de Matthieu. 
Ensuite, tu pourras répondre à ma question : une bonne terre, qu’est-ce que c’est pour Jésus ? 
 

MON CŒUR EST-IL COMME UN BON TERRAIN ? 
 

Imagine un fermier qui a un champ dont il est le propriétaire. 
Il veut avoir une bonne récolte, alors, il prépare la terre en la retournant.  
Un matin, de bonne heure, 
- Allons-y ! dit-il, c’est le 
moment  pour semer.  
Il parcourt le champ d’un bout 
à l’autre.  
D’un grand geste, il jette de 
grosses poignées de sa bonne 
semence. 
 
 
 
Le champ n’a pas de clôture alors des graines tombent au bord du 
chemin…  
Rapidement des oiseaux se précipitent sur elles et les picorent.  
Et voilà ces bonnes graines ont disparu, elles sont perdues ! 
 
 
 

 

D’autres  graines tombent au milieu des pierres. Elles germent très vite 
mais il n’y a pas suffisamment de terre, les petites pousses n’ont pas 
beaucoup de racines, elles sont bien fragiles. 
Et quand le soleil paraît, elles sèchent. Perdues ! 

 
 
 
 
 
D’autres graines tombent au milieu des ronces qui bordent le champ. 
Ces ronces ont des épines et des feuilles abondantes.  
Les petites plantes sont vite étouffées et disparaissent. Perdues ! 
  
 

70



 

	

	
D’autres graines tombent dans la terre bien préparée, de la bonne terre 
sans cailloux, sans ronces.  
De petites plantes germent et poussent. Les racines s’enfoncent dans le 
sol, elles trouvent de l’humidité et les tiges se développent, grandissent, 
elles deviennent bien vertes, longues et fortes. Un épi se forme qui lui 
aussi se développe. 
 

-Ces épis sont magnifiques, dit 
un jour le fermier, ils 
commencent à prendre une 
belle couleur dorée. 

Il les examine attentivement.  
- Oh ! Dans cet épi, il y a 30 grains, dans celui-là 60, et dans celui-ci, 
mieux encore 100 grains. Ce sera vraiment une belle récolte ! dit-il avec 
joie.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Nous allons répondre tout de suite à la question posée, qu’est-ce que c’est une bonne terre pour 
Jésus ?  
Une bonne terre ! C’est une terre qui va permettre à la semence de se développer et de porter 

beaucoup de fruits. Elle représente le cœur de celui qui aime entendre et lire l’Évangile, qui croit en Jésus et veut 
faire ce qui Lui est agréable, Lui obéir. Il porte de bons fruits en faisant ce qui est bien.  
Les grains picorés par les oiseaux. Ils représentent toutes les paroles entendues qui, hop ! Un instant après sont 
oubliées, envolées.  Il ne reste rien. 
Le terrain pierreux, c’est le cœur de celui qui est content d’entendre les belles histoires de Jésus mais qui trouve 
que c’est dur d’obéir. Quand il y a des moments difficiles, il arrête de croire, se décourage. Il n’a pas de racines.  
Quant aux épines, sais-tu ce qu’elles représentent ? Elles représentent les soucis, les préoccupations, les envies 
qu’on peut avoir et qui prennent tellement de place, qu’elles étouffent et  font oublier les bonnes paroles de Jésus.  
Je te propose de réfléchir à cette parabole. C’est petit à petit qu’on la comprend mieux.  
Et quand tu te promèneras dans un champ de blé par exemple, profites-en pour examiner les épis, les grains. Tu 
peux aussi questionner le fermier. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Nous répétons souvent les mêmes choses à nos enfants et cela nous fatigue. Mais nous sommes 
bien obligés de constater qu’ils ne sont pas toujours disposés à écouter. Pourtant, nous 
persévérons pour leur bien, sachant que ce que nous semons, nous le récolterons. 

Concernant la vie spirituelle, il en va de même. Nous voulons semer de bonnes choses dans le cœur de nos enfants. 
N’est-il pas le plus beau de tous les jardins ?  
Très vite, les copains, les médias et bien d’autres encore viendront y déposer toutes sortes de semences, de bonnes 
semences mais aussi de mauvaises semences.  
Alors, dès leur plus jeune âge, déposons régulièrement dans leur cœur la bonne semence de la Parole de Dieu. 
Comment ? En La vivant nous-mêmes dans la famille, en leur parlant de Jésus, en les encourageant jour après 
jour à La vivre eux-mêmes, pour que leur foi s’enracine et qu’elle porte du fruit.  
La nature nous apprend que toute semence a besoin de temps pour s’enraciner et croître. Elle a aussi besoin d’être 
régulièrement arrosée de nos prières et par l’action du Saint Esprit.  
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33 - POURQUOI CE GARÇON NE MANGE-T-IL PAS SON REPAS ? 
 
Nous continuons notre découverte de l’Évangile ; ce que fait Jésus, ce qu’Il dit mais aussi ce que font les gens et 
les enfants qui Le rencontrent. Aujourd’hui, nous allons vivre une aventure bien particulière. Imagine un garçon 
qui se trouve  au milieu d’une foule immense de 15 000, peut être 20 000 personnes en pleine campagne. Mais 
qu’est-ce qu’il fait là ? Qu’est-ce qui l’intéresse ? Il a pris avec lui son repas. Il a certainement prévu de passer 
toute la journée avec eux. Mais pour quoi faire ? Écoutons cette histoire que tu pourras retrouver au chapitre 6 
de l’Évangile de Jean. Ensuite, tu réponds à ma question : Qu’est-ce que je peux donner à Jésus ? 
 

QU’EST-CE QU’IL VA DONNER A JÉSUS ? 
 

Imagine ces gens qui discutent : 
- Oh ! Jésus et ses disciples sont dans une barque !  
- Oui ! On les a reconnus !  
- Ils vont de l’autre côté du lac. On y va !   En suivant le rivage, on va les 
retrouver !  
- On vient avec vous ! On aime tellement L’entendre !  
La nouvelle se répand dans tous les villages et les villes des alentours.  
Les vieux, les jeunes, les enfants, les malades, les parents, tout le monde 
se met en route. On quitte la maison. On laisse le travail des champs et 
tous ensemble on y va. Un jeune garçon se joint à eux. Il veut connaître 

ce Jésus qui fait des miracles, qui guérit les malades. Il a pris son pique-nique, 5 petits pains d’orge et 2 poissons 
grillés. Quand Jésus débarque sur le rivage, que voit-Il ? Une foule immense qui est là et L’attend. Tous les yeux 
sont fixés sur Lui. Il y a là 5000 hommes, probablement autant de femmes et encore plus d’enfants. Si on essaie 
de faire le total, ça fait combien ? 15 000 personnes, ou plus encore ? Mais Jésus et ses disciples sont fatigués. 
Ils sont venus là pour se reposer un peu et les voilà face à cette multitude de gens. Jésus va-t-Il les renvoyer ? Les 
ignorer ? Se cacher ? Non ! Il est ému de compassion. Il les voit comme un troupeau de brebis qui n’a pas de 
berger. Personne pour s’occuper d’eux, leur faire du bien, les soigner, les guider. Il s’assoit et Il leur parle. Il leur 
adresse de bonnes paroles. Il les encourage. Il leur apprend beaucoup sur l’amour de Dieu et Il guérit les malades. 
On L’écoute avec attention, même les enfants ; on boit Ses paroles. Et notre jeune garçon, qui est là, reçoit Ses 
paroles dans son cœur. Il en a même oublié son goûter. Personne n’a vu le temps passer mais le jour baisse  et 
tout le monde a faim maintenant, les petits comme les grands. Les disciples s’approchent de Jésus :  
- Nous sommes dans un endroit isolé et il se fait tard, renvoie donc ces gens pour qu’ils aillent dans les villages 
et qu’ils achètent de quoi manger. 
- Ils n’ont pas besoin de s’en aller ! leur répond Jésus. C’est vous qui allez leur donner à manger.   
- Nous, leur donner à manger !   
Les disciples ne savent plus quoi penser. Comment nourrir toute cette foule mais c’est impossible ! 
- Où veux-tu que nous allions chercher de la nourriture pour toute cette foule, répond Philippe, même si on 
voulait donner  à chacun un petit morceau de pain, il faudrait beaucoup d’argent, le salaire de près d’un an de 

travail, et nous n’avons rien !  
Notre jeune garçon s’est approché d’André. A-t-il entendu la 
conversation ? En tout cas, ce problème de nourriture ne le concerne 
pas, il a son repas. Il lui suffit de manger ses pains et ses poissons et tout 
va bien pour lui. Mais non, il ne veut pas manger alors que les autres 
n’ont rien. 
-  Tiens ! dit-il à André. C’est pour Jésus ! 
André est plutôt perplexe. Il s’approche de Jésus :  
- Il y a ici un garçon qui a 5 pains et 2 petits poissons mais qu’est-ce qu’on 
peut bien faire avec ça pour tout ce monde ?  
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C’est un peu comme si André avait dit à Jésus :  
- Mais c’est complètement ridicule, il est brave ce petit mais il ferait mieux de manger son repas. 
Jésus dit à ses disciples :  
- Faites asseoir tous ces gens sur l’herbe par rangées de 50 et de 100 !  
Les faire asseoir ! Mais franchement ne ferait-on pas mieux de les faire partir chez eux tout de suite ? Les disciples 
n’y comprennent plus rien, mais ils obéissent. Et le jeune garçon ? Eh bien, maintenant il est comme tous les 
autres, il n’a rien à manger. Il ne sait pas qui va manger son pique-nique, peut être Jésus ou un disciple. Il attend 
tranquillement.  Tout le monde s’installe dans l’herbe. Tu imagines ces milliers de gens assis qui attendent. Mais 

ils attendent quoi ? Ils ne savent pas ! Ils ont fait ce que Jésus a dit, c’est 
tout ! Jésus prend les 5 petits pains et les 2 poissons du jeune garçon. 
Personne ne bouge. Il lève les yeux vers le ciel et à haute voix, il remercie 
Dieu pour cette nourriture. On entend sa prière de bénédiction. Puis, il 
partage les pains et les poissons en morceaux et il donne quelques 
morceaux à chacun de ses disciples. Non ! Pas pour qu’ils les mangent 
car Jésus leur dit :  
- Distribuez-les à tous ces gens ! 
Et voilà les disciples qui commencent à donner un morceau de pain et 
un morceau de poisson à l’un, un morceau de pain et de poisson  à l’autre, 

puis à un autre. Mais qu’est-ce qui se passe ? Au fur et à mesure qu’ils les distribuent, ils ont encore et encore 
des morceaux dans leurs mains. Cette nourriture se multiplie. Ils passent dans les rangs et tout le monde mange 

à sa faim. Et notre jeune garçon ? Eh bien, lui aussi a mangé autant qu’il 
a voulu, comme les autres. Mais imagine son étonnement, sa joie. Bien 
sûr, il a donné à Jésus tout ce qu’il avait mais il ne pouvait pas imaginer 
un seul instant que son pique-nique, remis dans les mains de Jésus, 
pourrait servir à nourrir toute cette foule. Quand ils ont eu tous fini de 
manger, Jésus dit à ses disciples :  
- Ramassez les morceaux qui restent, pour que rien ne soit gaspillé.  
Sais-tu combien de paniers ils ont rempli avec les morceaux de pain et 
de poissons qui restent ? Non pas un panier, ni deux mais douze grands 
paniers ! Devant ce miracle, les gens s’exclament : «  Il n’y a pas de doute, 

Jésus est vraiment celui que Dieu avait promis d’envoyer, celui que les prophètes avaient annoncé ! » 
Jésus demande à ses disciples de remonter dans la barque pour traverser le lac. Pendant ce temps, il va renvoyer 
la foule. Dans notre prochaine histoire, nous les retrouverons pendant cette traversée sur le lac. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
Tu te souviens de notre question, qu’est-ce que je peux donner à Jésus ? C’est peut-être la question 
que tu te poses. Jésus n’est plus sur la terre, Il est au ciel, alors, comment faire ? Eh bien, comme 
ce jeune garçon ! Quand tu apprends une situation difficile, des copains, des gens près de toi ou 
au loin qui n’ont pas ce qui est nécessaire pour leur vie, la nourriture, le vêtement par exemple, et 

que, toi, tu as ce qu’il faut, alors, partage, donne de tout cœur, avec joie par amour pour cette personne mais 
aussi par amour pour le Seigneur.  C’est peut-être bien peu de chose à tes yeux et aux yeux des autres, mais 
demande à Jésus de le bénir et Il le multipliera au-delà de ce que tu peux imaginer. Il fait des miracles encore 
aujourd’hui. Écoute ce qu’Il nous dit, cela va t’encourager : - Tout ce que vous faites, tout ce que vous donnez, 
même au plus petit, voici, c’est à Moi-même que vous le faites. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Nos enfants ne sont pas trop petits pour apprendre à donner, à partager, non seulement en famille, 
avec les proches, mais aussi plus largement avec les autres. Encourageons-les à donner à ceux qui 
ont besoin, besoin d’affection, d’attention, d’aide, d’argent, de nourriture, de vêtements. Jésus 
nous dit qu’il y a de la joie à donner, alors pourquoi ne goûteraient-ils pas à cette joie de donner ? 

Donner aux autres, c’est comme si on donnait à Jésus.  
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34 - COMMENT ATTEINDRE LE BUT QUAND ON A TRÈS PEUR ? 
 
Tu as certainement déjà eu peur. Quelque fois parce qu’on a peur on ne peut pas faire ce que l’on voudrait faire. 
On ne peut plus avancer. On ne réussit pas à atteindre le but. Il n’y a pas que les enfants qui ont peur, cela arrive 
aussi aux adultes ; la peur de ne pas  y arriver, la peur de se tromper, d’être malade, de se retrouver tout seul, de 
perdre un ami ou son travail. Jésus nous parle de la peur, mais aussi de Sa puissance. Dans l’histoire qui est arrivée 
à Ses disciples, tu verras comment Il les a tous encouragés à Lui faire confiance pour atteindre le but. Écoutons 
cette aventure que tu retrouveras au chapitre 14 de l’Évangile de Matthieu. Ensuite, tu réponds à ma question : 
Qu’est-ce que tu peux faire quand tu as peur ? 
 

C’EST LA PANIQUE DANS LA BARQUE 
 

Pierre, Jean, Jacques, Philippe et les autres disciples ont passé une 
journée formidable avec une foule de gens qui sont venus écouter 
Jésus. Et pour finir, ils ont assisté à un miracle extraordinaire. Avec les 
cinq petits pains et les deux poissons qu’un jeune garçon lui a donnés, 
Jésus a nourri plus de dix mille personnes. Quand tout ce monde a 
fini de manger, on a encore rempli douze grands paniers avec les 
morceaux qui restent. Imagine la joie de tous ces gens.  
- Il fait des choses merveilleuses pour nous et nos familles, disent les 
uns.   
- C’est Dieu qui nous l’envoie, disent les autres.  

- Oui, Jésus est vraiment celui que Dieu avait promis.  
- Il faut qu’il devienne notre roi !  
En effet, ils voudraient bien que Jésus devienne leur roi, mais ce n’est pas là le plan de Dieu. 
 - Montez dans la barque, dit Jésus à ses disciples. Je vais renvoyer toute cette foule, il faut qu’ils rentrent chez 
eux, il est tard. Vous, partez maintenant avant moi ! Allez en face, de l’autre côté du lac ! 

Et voilà le but à atteindre, l’autre rive du lac.  
- Pas de problème, pensent les disciples, ce grand lac, on le connait 
et naviguer, on sait faire.  
Oui, la plupart d’entre eux sont des marins pécheurs. Les voilà donc 
partis. Jésus renvoie tous ces gens chez eux et il s’éloigne du rivage. 
Il monte sur la colline.  Pourquoi se met-il ainsi à l’écart ? Pour être 
tout seul avec Dieu son Père, pour lui parler, le prier. Il fait nuit 
maintenant et le temps change brusquement. On ne voit plus une 
seule étoile, de gros nuages noirs arrivent brusquement poussés par 
un vent violent qui soulève de fortes vagues. Pierre et ses amis sont 
maintenant au milieu du lac et leur barque est secouée par ces 
grosses vagues. 
 - Ce vent est trop violent ! s’écrient-ils. Il nous pousse à la dérive ! 
Nous n’avançons plus ! Il faut ramer plus fort ! 
Mais la barque est ballotée de tous côtés, semblable à une coquille 
de noix perdue sur ce lac. Le vent hurle tout ce qu’il sait ! Les disciples 
sont envahis par la peur.  
- Jamais, nous n’atteindrons le but. La tempête est trop forte ! Cette 
fois, nous ne nous en sortirons pas !  se disent-ils. 
Vers trois heures du matin, dans cette nuit terriblement noire, ils 
aperçoivent une forme blanche qui s’avance vers eux. Une silhouette 
humaine qui marche sur les flots déchainés et approche de la barque.  
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- C’est un fantôme ! C’est un fantôme ! Au secours, au secours !   
- Mais, non, rassurez-vous, c’est moi, n’ayez pas peur !  
C’est la voix de Jésus ! Ils la reconnaissent. 
- Seigneur ! dit Pierre, si c’est bien toi, alors donne-moi l’ordre de 
venir te rejoindre sur l’eau ! 
- Viens !  lui dit Jésus. 
Sous le regard ébahi des disciples, Pierre enjambe la barque et pose 
un pied sur l’eau. Il ne s’enfonce pas. Il pose le second pied et le voilà 
qui, tout naturellement, se met à marcher sur l’eau en se dirigeant 
vers Jésus. Imagine ! Il marche sur l’eau comme on marche sur la 
terre et Il avance ainsi vers Jésus. 
Subitement, qu’est-ce qu’il remarque autour de lui ? Le vent qui 
continue de souffler si violemment. Les vagues qui l’éclaboussent. La 
nuit tellement sombre. La peur le saisit. Il sent ses pieds qui 
commencent à s’enfoncer. Il est sur le point de couler. Va-t-il se 
noyer ? 
- Au secours, Seigneur ! Sauve-moi !   
Immédiatement, Jésus lui tend la main et le rattrape. Pierre peut à 
nouveau marcher sur l’eau, à côté de Jésus. Il est sauvé.  
- Ta foi est bien petite ! 
lui dit Jésus Pourquoi as-
tu hésité ?  

Ils montent tous les deux dans la barque. Le vent tombe, plus de 
vagues, plus de tempête. Tout redevient calme et paisible. Et 
aussitôt, ils accostent à l’endroit même où ils devaient aller. Ils ont 
atteint le but que Jésus leur avait fixé.  
Les disciples sont bouleversés, ils viennent s’incliner, se prosterner 
devant Jésus : 
- Tu es vraiment le Fils de Dieu ! lui disent-ils. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Comme Pierre, Jean, Jacques et tous les autres disciples, moi aussi je dis « Jésus, Tu es vraiment 
le Fils de Dieu ! », et toi, peux-tu le dire ?  
Il peut arriver qu’un jour, tu aies peur, et même très peur. Alors, qu’est-ce que tu vas faire ? C’est 

la question que nous t’avons posée. Eh bien ! Souviens-toi de ce récit de l’Évangile et fais comme Pierre, demande 
à Jésus de venir à ton secours. Il t’aidera à atteindre le but. Je ne sais pas comment Il le fera mais tu peux lui faire 
confiance.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Cette traversée du lac nous fait penser au voyage de la vie, un voyage qui ne se fait pas sans 
tempêtes. Jésus nous a fixé un but à atteindre, un rendez-vous, « une autre rive », mais Il ne nous 
a pas dit que la traversée, le voyage, se fera sans difficultés. Si nous sommes seuls pour traverser 

ces tempêtes de la vie, nous allons nous épuiser, mais Jésus, le Fils de Dieu, a le pouvoir de nous aider afin que 
nous puissions atteindre le but, ce port où Il nous attend. Je vous souhaite donc, ainsi qu’à vos enfants, un bon 
voyage avec Jésus dans votre vie, « votre barque ». 
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35 - JÉSUS VA-T-IL LUI RÉPONDRE ? 
 
Imagine Arthur qui discute avec son père : 
- Si, Papa, donne-le-moi ! J’en ai besoin !  
- Arrête Arthur ! Tu ne vois pas que j’ai trop de travail. Cela fait combien de fois que tu me le demandes ? Je t’ai 
dit « non ! », n’insiste pas !   
Mais Arthur insiste. Il veut que son père lui donne ce qu’il lui demande. Il en a besoin.  
Peut-être un jour, toi aussi, tu as insisté pour obtenir ce que tu voulais. Nous allons te raconter l’histoire d’une 
femme qui a insisté auprès de Jésus pour qu’Il réponde à sa prière. A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à ma 
question : Pourquoi cette femme a insisté ? Tu trouveras cette histoire au chapitre 15 de l’Évangile de Matthieu.  
 

POURQUOI CETTE FEMME INSISTE TANT ? 
 

Pas de voitures, pas de vélos, pas d’avion ni de train ! Alors, comment fait-on pour se déplacer ? Eh bien, on 

marche. Tout le monde marche, les enfants, les jeunes, les vieux. On se déplace à pied. Et Jésus, comment fait-

il ? Comme les autres ! Il parcourt des kilomètres à pied pour visiter les villes et les villages d’Israël. Il faut qu’il 

annonce aux habitants de son pays la bonne nouvelle de l’amour de Dieu. Quand on L’aperçoit, il se passe 

toujours la même chose :  

- Jésus arrive ! Jésus arrive ! Il est avec ses disciples ! Je l’ai vu, il est là ! 

La nouvelle de son arrivée se répand à toute vitesse.  Les hommes 

reviennent des champs. Les ouvriers arrêtent leur travail. Les 

mamans prennent les enfants avec elles et tout le monde accourt 

pour Le voir, L’entendre. On n’oublie pas les malades car, 

maintenant, dans tout le pays, on a appris qu’Il guérit et fait des 

miracles extraordinaires.  

Imagine ! C’est tous les jours que Jésus et ses disciples sont 

entourés  d’une foule de gens, ce qui est fatiguant, épuisant. 

Quand ils essaient de se mettre un 

peu à l’écart, les gens les retrouvent. 

Quand Jésus les voit, va-t-Il les 

renvoyer ? Non, bien sûr ! Il leur 

explique la Parole de Dieu, les encourage et leur fait du bien.  

Mais où Jésus et ses disciples vont-ils pouvoir enfin se reposer un peu ? Il décide de 

quitter son pays espérant trouver ailleurs un peu de repos loin de la foule. 

Accompagné de ses disciples, Il se dirige vers le nord et arrive en Phénicie. La 

Phénicie, sais-tu comment s’appelle ce pays aujourd’hui ? C’est le Liban. Peut-être, 

as-tu entendu parler du Liban. Donc, Jésus est dans ce pays étranger espérant que, 

là, personne ne le reconnaitra. Il se cache. Mais… pour combien de temps ? 

Une femme apprend sa venue. Décidément Jésus ne peut pas 

rester caché ! Elle n’est pas juive. C’est une étrangère. Elle est 

grecque. A cette époque il est difficile à une femme étrangère de 

s’approcher d’un Juif.  

Mais le drame qu’elle vit avec sa fille la pousse à aller vers Jésus. 

Elle est désespérée.  

- Seigneur ! s’écrie-t-elle, Aie pitié de moi ! Ma fille souffre 

terriblement. Elle est cruellement tourmentée par un démon. 

Seigneur ! Viens la délivrer, aie piété d’elle.  

Jésus ne répond pas un mot… Elle continue de le supplier. Elle 

insiste :  
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- Aie pitié de moi ! Délivre ma fille !  

Jésus ne répond toujours pas. Finalement, les disciples sont agacés, ils 

interviennent :  

- Renvoie-la ! disent-ils à Jésus. Fais ce qu’elle te demande. Elle n’arrête pas de 

nous suivre et elle nous fatigue avec ses cris !  

- Mais, je n’ai été envoyé que pour le peuple d’Israël, répond Jésus. 

La femme ne se décourage toujours pas, elle vient se prosterner devant Jésus. 

- Seigneur ! Seigneur ! Aide-moi ! 

Secours-moi !  supplie-t-elle. 

- Il n’est pas bien de prendre le pain des 

enfants et de le jeter aux petits chiens ! lui répond Jésus. 

- Oui, Seigneur, c’est vrai ! Mais les petits chiens, eux, se 

nourrissent des miettes qui tombent de la table de leurs maitres. ! 

- Oh ! Tu as une grande foi ! lui répond Jésus, à cause de ce que tu 

as dit, de ce que tu crois, à cause de ta foi, va ! Retourne chez toi, 

le démon vient de quitter ta fille.  

Imagine la joie de cette maman ! Elle rentre chez elle et elle trouve 

son enfant qui se repose calmement sur son lit, complètement 

délivrée. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
À la question « pourquoi cette femme a insisté ? », nous pouvons répondre que cette maman est 
terriblement malheureuse de voir son enfant souffrir et qu’elle croit que Jésus peut la bénir.  
Elle croit qu’Il est Tout Puissant pour guérir son enfant.  

Elle croit qu’Il est venu sur la terre pour faire du bien aux Juifs mais aussi à tous ceux qui ne sont pas juifs, quel 
que soit leur pays, leur nationalité, donc à son enfant.  
Elle croit que si Jésus Lui donne une miette, ce n’est vraiment pas beaucoup une miette, s’Il lui donne une miette 
de Ses bénédictions cela suffit pour que sa petite fille soit délivrée des puissances mauvaises. Cette femme a la 
foi. C’est d’ailleurs ce que Jésus lui a dit :  
- Femme, ta foi est grande, je réponds oui ! à ta prière, va, ton enfant est délivrée.  
Ce récit nous encourage, toi et moi, à garder la foi, à continuer de faire confiance à Jésus même dans les moments 
difficiles. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Je pense que nous sommes tous d’accord pour dire que la foi de cette femme a été éprouvée. 
C’est Jésus lui-même qui a contribué à cette mise à l’épreuve. Par son refus, Il a permis que soit 
mis en évidence, aux yeux des disciples et à nos yeux, ce qui était dans le cœur de cette femme, 

sa confiance réelle et totale.  
Jésus connaît les pensées profondes de nos cœurs. Il sait où en est notre foi, notre confiance en Lui. Combien nous 
aimerions que Jésus puisse aussi nous dire « Oh ! Ta foi est grande ! ». Nos enfants auraient ainsi devant leurs 
yeux un modèle de foi fidèle même dans les moments difficiles. 
 Alors, notre foi, comment pouvons-nous la faire grandir ? Avec le bon pain qui la nourrit, la Parole de Dieu.   
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36 - QUI A AMENÉ  UN HOMME INFIRME À JÉSUS ? 
 

 
L’autre jour, j’ai vu deux enfants qui discutaient.  
 - C’est trop dommage ! dit le premier. 
-  Je n’y ai pas pensé ! dit le second.  
- Mais tu aurais dû y penser, reprit le premier tout triste et très fâché. Pourquoi tu ne me l’as pas dit ? Moi aussi, 
je serais venu. Tu pouvais bien m’amener avec toi !  
En rentrant à la maison, je me suis dit : 
- Ces deux enfants me font penser à une histoire qui se trouve à la fin du chapitre 7 de l’Évangile de Marc.  
Je vais te la raconter et ensuite tu pourras répondre à la question : Qui a amené un homme infirme à Jésus ? 
 

IL EST TOUT SEUL DEVANT JÉSUS 
 

Pourquoi tous ces enfants courent-ils pour arriver les premiers ? Où vont-ils ? A une fête ? A un mariage ? Non ! 
Ils ont appris que Jésus va arriver. Ils veulent Le voir, L’entendre, et assister aux miracles qu’Il fait. Ils veulent être 
à la première place. Les jeunes, les parents, les vieux, tout le monde suit, personne ne veut manquer sa venue. 
Ceux qui connaissent des malades et des infirmes, les amènent avec eux.  
Que c’est triste de voir rassemblés tant de gens qui souffrent ! Mais Jésus est arrivé. Il leur parle de l’amour de 

Dieu. On n’entend pas un bruit. Tout le monde écoute. Quand Il a 
terminé, Jésus pose ses mains sur chaque malade et les guérit tous. 
Quel bonheur ! Imagine ! Les boiteux, ils jettent leur canne et se 
redressent droits sur leurs jambes, ils courent, ils sautent. Les 
aveugles, ils poussent des cris de joie en contemplant éblouis le 
ciel, les enfants, la nature. Les muets, ils s’écrient :  
- Gloire à Dieu ! Merci Seigneur Jésus ! Maintenant, je peux parler, 
je peux chanter, je peux crier ! »  
Il y a beaucoup de bruit, de joie, c’est une grande fête. La vie de 
tous ces gens est complètement transformée. Et ceux qui ont 
amené des malades, des infirmes… ? Tu imagines combien ils sont 
heureux.  

- On a vraiment bien fait d’amener notre garçon qui ne voyait pas, il est guéri ! disent les uns.  
- Oui ! Et, nous aussi, nous avons amené notre voisine. Elle ne pouvait plus marcher et maintenant elle n’arrête 
pas d’aller et venir en levant les bras au ciel. Je suis vraiment heureux pour elle, disent les autres.  
Dans chaque ville, chaque village où Jésus passe, la vie des enfants comme des grands est bouleversée. Après un 
déplacement au nord du pays, Jésus revient vers le lac de Galilée. En chemin, quelqu’un lui amène un homme. Il 
ne semble pas malade Il n’a pas de plaie. Il ne tousse pas. Il ne boite pas. Non ! 
Mais il est sourd. Quand on lui parle, il n’entend rien, il ne comprend pas ce 
qu’on veut lui dire. Quand il essaie de parler, ce sont les autres qui ne le 
comprennent pas. Tout est compliqué pour lui et pour sa famille, pour ses 
amis. On se réjouit, on rit, on chante, on discute, on pleure, et lui, il ne 
comprend pas ce qui se passe. Il ne peut pas participer. Il est coupé des autres, 
continuellement dans le silence. Et pour ajouter à sa tristesse, il arrive des fois 
qu’on se moque de lui.  
Mais maintenant, le voici devant Jésus.  
- Seigneur ! Peux-tu lui imposer les mains ? demande celui qui l’a amené. Il est 
sourd et il parle si difficilement qu’on ne comprend rien. S’il te plait impose lui 
les mains pour qu’il entende.   
Jésus prend le sourd avec lui et Il s’éloigne de la foule pour être tranquille.   
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Cet homme sourd vit un moment particulier. Il est seul avec Jésus, le Fils de Dieu. Il le voit. Jésus est tout près de 
lui. Imagine ce qu’il peut penser :  
- Jésus a laissé tous les autres pour s’occuper de moi ! Qu’est-ce que je suis pour qu’Il s’intéresse à moi ? »  

Jésus ne parle pas. Il ne lui dit rien mais Il va employer un langage que cet 
homme peut comprendre.   
Il lui met ses doigts dans les oreilles ! 
Ensuite, Il met un peu de salive sur son doigt 
et lui touche la langue.  
Les oreilles, la langue… qu’est-ce que cet 
homme en pense ? 
Jésus lève ensuite les yeux vers le ciel.  
Veut-Il lui faire comprendre que c’est par 
l’intervention de Dieu qu’Il va le  guérir ?  
Puis, Il soupire profondément et  dit : 
- Ouvre-toi !   
Aussitôt, les oreilles de cet homme 

s’ouvrent. Il entend parfaitement bien, le chant des oiseaux, le vent dans les arbres, le bruit de la foule là-bas au 
loin. En même temps, sa langue se délie. Il parle. Il parle comme 
tout le monde, il parle parfaitement !  
Imagine la joie de cet homme ! Il  est émerveillé. Sa vie va être 
complètement changée. Enfin entendre ! Enfin parler, raconter, 
discuter, échanger, comprendre, apprendre ! Tout cela en un 
instant.  
Il n’est pas le seul à se réjouir ! Tous les gens qui l’apprennent sont 
dans l’admiration.  
- Jésus fait tout à merveille ! Disent-ils. Il fait même entendre les 
sourds et parler les muets ! Gloire à Dieu ! 
 Et celui qui l’a amené à Jésus, quel bonheur pour lui ! 
 

 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Je t’ai demandé qui a amené cet homme sourd et muet à Jésus. As-tu trouvé ? Non ! 
Vraiment  pas ! Bravo ! Moi non plus je n’ai pas trouvé car le récit de l’Évangile ne nous le dit pas. 
Un ami, un voisin, un cousin ? On ne le sait pas.  

Mais ce que l’on comprend c’est que celui qui a mené le sourd-muet a eu raison de le faire car c’est un peu grâce 
à lui que l’infirme a été guéri. Il l’a amené à Jésus et il a demandé à Jésus de le guérir. Et s’il ne l’avait pas fait, 
que serait-il arrivé ? Peut-être personne ne l’aurait fait et cet homme n’aurait pas été guéri. 
Cela nous encourage à parler de Jésus à nos amis, nos voisins, ceux que l’on rencontre et à prier pour eux.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Les enfants sont sensibles à la souffrance des autres. Ils prennent souvent à cœur les situations 
difficiles de leurs camarades, de leur famille. Ils parlent simplement et de façon directe de Jésus, 
et bien des gens ont été amenés à la foi par leur témoignage. Parfois même, ce sont eux qui nous 

ouvrent les portes pour partager ce que Jésus a fait dans notre vie. 
Comment les accompagner, les aider ? En les écoutant, les conseillant, en leur donnant des outils simples et 
adaptés, des petits livrets, des dessins avec un verset biblique, peut-être des bibles pour enfants, qu’ils pourront 
offrir à leurs amis et aussi en priant avec eux.   
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37 - VIVRE DANS L’OBSCURITÉ OU DANS LA LUMIÈRE 
 
Tu aimes peut-être les spectacles, les matchs, les fêtes, quand il y a beaucoup de monde, du bruit, des lumières, 
de la musique. Aimes-tu aussi ces moments où tu es avec quelqu’un que tu apprécies particulièrement, ton père, 
ta mère, ta sœur ? Dans ces moments-là, on se sent bien, on dirait que le temps s’arrête. On va se raconter plein 
de choses ou peut être juste quelques mots mais on est détendu, rassuré. On sait que l’on est vraiment très 
important pour l’autre comme l’autre est important pour nous, c’est un moment particulier, on est en sécurité.  
C’est ce que Jésus a fait un jour avec un homme qui n’y voyait rien. Tu trouveras cette histoire dans l’Évangile de 
Marc au chapitre 8. Écoute bien, il va se passer quelque chose d’étonnant.  
 

CET HOMME EST AVEUGLE, QU’EST-CE QUE JESUS VA FAIRE ? 
 

Imagine la vie de cet homme qui depuis toujours est dans le noir, un peu comme dans une nuit sans fin, ou une 
maison sans fenêtres, ou une ville sans lumière.  

 
 
Comment lui décrire une abeille qui 
butine ?   
Comment lui dire que la montagne est 
recouverte de neige ou que le coucher 
du soleil se reflète dans les eaux calmes 
du lac.    
 

 
 
 
       Le rouge, le vert, le bleu…  
   Qu’est-ce que cela représente pour lui ?  
 
 
  
 

La vie de cet homme est bien compliquée, il ne peut ni lire, ni écrire, ni travailler. 
S’il doit se déplacer, il faut quelqu’un pour le guider. Comment peut-il éviter le caillou ou le trou sur le chemin ?   

A Bethsaïda, où il habite, on le connait depuis qu’il est tout petit. Il 
est arrivé qu’on se moque de lui, qu’on lui parle brutalement. 
Certains font tout ce qu’ils peuvent pour l’aider, mais personne ne 
peut vraiment changer 
sa vie et lui redonner la 
vue. 
Ce jour-là, Jésus et ses 
disciples arrivent à 
Bethsaïda. Quand on 
l’apprend, bien sûr, on 
pense à lui. Quelques 

amis vont le trouver.	 
- Viens, nous allons t’amener à Jésus. Partout où il va, il guérit les 
malades, il fait des miracles extraordinaires, on va lui demander de 
te guérir, viens on va t’accompagner.  
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L’aveugle est d’accord, et les voilà donc en route. Ils imaginent déjà Jésus qui pose ses mains sur lui et  le guérit.  
- S’il te plait Jésus, lui disent-ils en arrivant, regarde cet homme, il est aveugle. On l’a amené pour que tu lui 
imposes les mains et que tu le guérisses.  
Jésus ne le fait pas.  
Il ne répond rien mais il prend l’aveugle par la main et commence à marcher avec lui. Les gens surpris les voient 
s’éloigner. Certains murmurent peut- être : - « Mais pourquoi Jésus n’a-t-il pas répondu à leur prière ? Pourquoi 
n’a-t-il pas guéri cet homme ? D’habitude, il ne fait pas comme ça ! »  
Ils font un bout de chemin ensemble, Jésus guidant l’aveugle.  
Ont-ils parlé pendant ce trajet ? Jésus avait-il quelque chose à lui dire ? L’aveugle avait-il des questions ? Avait-il 
besoin d’y voir plus clair dans son cœur, dans ses pensées ? Est-il mal à l’aise avec les autres, lui qui était souvent 

méprisé ?  
Le récit ne nous le dit pas mais cet homme a vécu un moment vraiment 
particulier.  Jésus a laissé tout le monde pour s’occuper uniquement de lui, 
et c’est bouleversant.  
Il ne sait pas où il va, mais qu’importe, Jésus lui tient la main. 
Maintenant qu’ils sont hors du village, Jésus s’arrête.  
Il mouille ses doigts avec sa salive et les met sur les yeux de l’aveugle. Il lui 
impose les mains.  
Puis il lui dit : « Vois-tu quelque chose ? » 

L’homme regarde attentivement :  
- « Oui, j’aperçois des hommes, mais je les vois comme des arbres qui marchent. » 

Jésus pose une deuxième fois ses mains sur ses yeux.  
- « Et maintenant ? » 
L’homme regarde fixement droit devant lui.  
 « Oui ! s’écrie-t-il, cette fois  je vois tout parfaitement ! »  
Il voit distinctement tout ce qui l’entoure, les cailloux du chemin, les arbres, 
les fleurs, ses mains, son vêtement, mais aussi les champs au loin, les oiseaux, 
les couleurs, le village là-bas à l’horizon.  
Il découvre aussi le visage plein de bonté de celui qui vient de faire pour lui 
ce grand miracle.  

Il comprend que sa vie est complètement changée, elle ne sera plus jamais comme avant ; il est sorti de la nuit 
et maintenant, il est dans la lumière. La lumière autour de lui mais aussi dans son cœur. Celui qui vient de lui 
ouvrir les yeux, c’est l’envoyé de Dieu, le Sauveur promis. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Peut-être un jour, toi aussi tu seras étonné et tu ne comprendras pas ce que Jésus a fait, ou ce 
qu’il n’a pas fait comme tu l’aurais voulu. Alors, souviens-toi de cette histoire, cela t’encouragera 
à continuer de  lui faire  confiance. Toi comme moi, nous ne savons pas tout. Nous ne voyons pas 

plus loin que le bout de notre nez. Mais lui sait tout, rien ne lui est caché, il peut nous guider. 
Je t’encourage à prendre un petit moment tous les jours pour lui parler, le prier, le remercier, mais aussi écouter 
ce qu’il te dira dans ton cœur, il t’éclairera. Personnellement, j’aime ces moments où je suis seule avec lui. Et toi ? 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Comme cet aveugle, vous avez peut-être été guéri par Jésus, non pas instantanément mais  
progressivement. Les actions de Dieu sont très diversifiées, ce qui nous rappelle sa souveraineté.  
Que ce soit instantanément ou progressivement, c’est toujours un grand encouragement pour 

nous et ceux qui nous entourent quand nous voyons la puissance de Dieu se manifester dans notre corps. Et quel 
grand miracle quand la lumière de l’Évangile vient éclairer nos cœurs ; c’est toute notre vie et celle de notre famille 
qui est illuminée.  
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38 - QUI EST DONC JÉSUS ? 
 
C’est important de rencontrer les gens, de les connaître. Après, on peut dire qui ils sont. « C’est mon oncle, mon 
docteur, ma camarade... » Un jour, Jésus a posé cette question à ses disciples : « Pour les gens, qui suis-je ? 
Qu’est-ce que les gens disent de moi ? Et vous, qu’est-ce que vous dites de moi ? Qui suis-je pour vous ?» 
Nous allons tout de suite écouter cette histoire et découvrir ce que les disciples ont répondu. Ensuite, tu pourras 
te poser la question : Et pour moi, qui est Jésus ? 

 
JESUS EST-IL UN PROPHÈTE, ÉLIE, JÉRÉMIE OU… ? 

 
Ce jour-là, Jésus est seul avec ses disciples. Il vient de prier.  
Il leur dit :  
- Qui dit-on que je suis ? Pour les gens, qui suis-je ? Qu’est-ce qu’ils 
disent de moi ?  
Les disciples ne sont pas embarrassés par cette question, tout le 
monde parle de lui !  
- Certains disent que tu es Jean Baptiste !    
- D’autres disent que tu es un prophète, peut être Elie ou Jérémie.  
- A Nazareth, les gens disent : Jésus ! C’est le fils de Joseph le 
charpentier et Marie est sa mère, il a grandi ici ! 
- Les gens ne disent pas tous la même chose mais quand ils ont vu tous 
les miracles extraordinaires que tu fais, quand ils t’ont entendu parler, 
ils disent tous : c’est un homme spécial. On n’a jamais vu quelqu’un 
comme lui, c’est un maître.  
- Et vous, leur dit Jésus, qui dites-vous que je suis ?  
- Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! répond Pierre. 
- Tu es heureux, Pierre, lui dit Jésus, car ce que tu viens de dire là, cela 
ne vient pas de toi, de ton intelligence mais cela vient de mon Père qui 
est dans le ciel, c’est lui qui te l’a révélé, qui te l’a fait connaître. C’est 
la vérité sur laquelle sera établi le royaume de Dieu et personne ne 
pourra le détruire. Celui que Dieu avait promis d’envoyer pour sauver 
son peuple, c’est bien moi ! 
 
Jésus commence alors à annoncer à ses disciples ce qui va lui arriver.  
- Il faudra que je me rende à Jérusalem, et là je vais beaucoup souffrir. 
Les hommes religieux vont me mettre à mort mais je ressusciterai le 
3ème jour.   
Les disciples sont étonnés de ces paroles.  
Comment est-ce possible ?  
Lui qui fait de tels miracles, qui a une telle puissance !  
Les gens veulent le faire roi !  
Pourquoi serait-il condamné à mort, il n’a rien fait de mal ?  
Ce n’est pas juste. 
Pierre n’y tient plus :  
- Ah, non ! Cela ne t’arrivera pas !  dit-il à Jésus. 
Mais, il se trompe et Jésus le reprend sévèrement.  
- Cela doit arriver car je suis venu pour cela, c’est le plan de Dieu pour 
le salut de tous les hommes. Je suis le Messie, le libérateur promis.  
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Six jours plus tard, Jésus monte sur une haute montagne. Il prend avec 
lui Pierre, Jacques et Jean.  
Pendant qu’il prie, tout à coup, l’aspect de son visage se met  à 
resplendir, il est éblouissant comme le soleil et son vêtement devient  
blanc comme la lumière. C’est comme si un rideau se levait et laissait 
voir sa gloire, sa nature divine.  
Et brusquement, 2 hommes apparaissent dans la gloire, ils  parlent 
avec lui.  
Pierre, Jacques et Jean les reconnaissent, c’est Moïse et le prophète 
Elie.   
Ils parlent du prochain départ de Jésus pour Jérusalem et de  sa mort.  
Comme les deux hommes s’apprêtent à partir, Pierre dit à Jésus : 
- Maître, c’est bien que nous soyons ici. Nous allons planter trois 
tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Elie.   
Pauvre Pierre, il ne sait pas ce qu’il dit ! 
Un nuage lumineux apparait.  
Moïse et Elie entrent dans cette nuée et la voix de Dieu se fait 
entendre :  
- Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui je mets toute ma joie. Écoutez-
le ! 
Les disciples effrayés se courbent le visage contre terre. Ils n’osent 
plus regarder autour d’eux.  
Celui qui vient de parler c’est le Dieu Tout-Puissant.  
La lumière éclatante disparait.  
Jésus s’approche de ses disciples et pose la main sur eux :  
- C’est moi, levez-vous, n’ayez pas peur !  leur dit-il. 
Il est redevenu comme avant, un homme comme tout le monde. Mais 
Pierre, Jacques et Jean savent qu’Il est vraiment le Fils de Dieu, le 
sauveur promis. 
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Comme Pierre, Jacques et Jean, moi aussi je peux dire que Jésus est le Fils de Dieu. Je le crois. Il 
est mon sauveur. Et pour toi, qui est Jésus ? Je te propose de prendre le temps d’y réfléchir.  
En lisant l’évangile, en priant, tu Le connaîtra de mieux en mieux. Tu peux retrouver l’histoire de 
la transfiguration de Jésus, que je viens de te raconter, au chapitre 9 de l’évangile de Luc. 

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
 
L’Évangile nous présente Jésus tel qu’Il est, le Fils de Dieu venu pour nous sauver. Nos enfants 
ont besoin de le savoir mais aussi de le croire.  
Très certainement, ils n’auront pas le privilège de le voir ici-bas dans sa gloire, comme l’ont vu 
Pierre, Jacques et Jean mais, un jour, tous ceux qui l’auront suivi fidèlement le verront face à face 

dans le ciel. Nous pouvons nous en réjouir dès maintenant avec nos enfants.  
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39 - QUI EST LE PLUS GRAND DANS LE ROYAUME DE DIEU ? 
 
Aujourd’hui, nous allons retrouver les disciples. Ils sont en train de se disputer. Pourquoi ?  Pour savoir qui est le 
plus grand parmi eux. Est-ce que c’est Pierre, Jacques, Jean ? Qui aura la meilleure place quand Jésus sera roi ? 
Bien sûr, ils ne sont pas d’accord. Ils veulent tous être les premiers. Mais en réalité, c’est le roi qui choisira. 
Comment fera-t-Il son choix ? Comment Jésus va les mettre tous d’accord ? C’est ce que nous allons savoir en 
écoutant l’histoire que tu pourras retrouver dans le chapitre 9 de l’Évangile de Marc. Ensuite tu répondras à cette 
question : Pour Jésus, qui est le plus grand dans le royaume des cieux ?  

 
TOUT LE MONDE VEUT LA PREMIERE PLACE  

 
Depuis des mois partout dans le pays on parle de Jésus. On raconte toutes les merveilles qu’Il fait. Il a un tel 
succès que les gens pensent sérieusement à le faire roi.  
D’ailleurs, il y a bien longtemps, Dieu avait promis qu’Il enverrait un roi appelé le Messie. Mais quel roi ? 

Comment sera-t-II ? Où règnera-t-Il ?  
- C’est certainement Jésus !  disent les gens.  
- Oui, s’il devenait notre roi, enfin on serait libres, on en aurait fini avec 
ce méchant roi Hérode et ces romains qui dominent sur nous et qui nous 
écrasent d’impôts. On n’en peut plus !  
- Avec Jésus comme roi, notre pays serait en paix. On ne manquerait de 
rien, ni nous ni nos enfants !  
- Oui ! L’autre jour au bord du lac, tu as vu comment il a donné à manger 
gratuitement à tout le monde. Pourtant on était plus de 5000 sans 
compter les femmes et les enfants !   

Jean, Pierre, Jacques et les autres disciples entendent tout ce que dit la foule. Eux aussi pensent que ce serait 
formidable si Jésus devenait bientôt roi. Ce serait un royaume de paix, de bonheur, de richesse. Et eux, qu’est-

ce qu’ils deviendraient à ce moment-là ? Jésus, c’est leur héros. Ils le 
suivent depuis le début. Ils se verraient bien à une place d’honneur.  
Un jour, alors qu’ils sont en chemin, Jésus leur dit : 
- Ouvrez grandes vos oreilles, et retenez bien ce que je vais vous dire. 
Bientôt, je vais être livré entre les mains d’hommes méchants. Ils vont 
me faire mourir et trois jours après je ressusciterai.  
Les disciples ne comprennent rien à ce qu’Il vient de leur dire, mais ne 
lui posent pas de question. Ils ont la tête ailleurs. Tout le long du chemin, 
ils discutent.  
- Quand Jésus sera roi, c’est moi qui serai juste à côté de lui !  
- Pas du tout, je te dis que c’est moi !  
- Non, c’est la place qui me revient.  
- Toi ! Mais tu n’étais même pas là quand nous l’avons vu avec Moïse et 
Elie.  
- C’est plutôt moi ! C’est dans ma barque que Jésus est monté pour parler 
à la foule, alors la première place, c’est  pour moi !  
- Certainement pas ! C’est moi le plus âgé de tous !  
Tu imagines ! Jésus vient de leur annoncer qu’Il va bientôt mourir et ils 
sont là à se disputer pour savoir qui est le plus grand et qui aura la 
première place auprès de Lui.  

Les voilà, arrivés à destination. Ils s’installent, puis se retrouvent tous autour de Jésus.  
- De quoi discutiez-vous en chemin ? leur demande-t-il.  
C’est le silence !  
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Personne n’ouvre la bouche, même pas Pierre. Pourtant, il est souvent le premier à parler. Ils ont honte. Jésus 
reprend la parole.  
- Si quelqu’un désire occuper la première place, il faut qu’il prenne la dernière place et qu’il devienne le serviteur 

de tous les autres. 
Oh ! Ça alors ! Ils n’y avaient pas pensé ! La première place ! La dernière ! 
Être le serviteur de tous. Ça tourne dans leur tête. Personne ne bronche. 
On entend seulement quelques bruits de pas.  
C’est un petit enfant qui passe par là. Jésus lui fait signe d’approcher, le 
prend par la main et l’installe là, au milieu des disciples.  
Puis, il leur dit :  
- Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez pas et si vous ne 
devenez pas comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le 
royaume de Dieu. C’est pourquoi, celui qui se fera petit comme cet 

enfant-là, c’est lui qui sera le plus grand dans le royaume des cieux. Et celui qui accueille, par amour pour moi, 
un enfant, comme celui-ci, quelqu’un que l’on méprise, c’est comme s’il m’accueillait. Le plus petit parmi vous 
tous, eh bien c’est celui-là qui sera le plus grand dans le royaume de Dieu.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
As-tu compris ce que Jésus a dit à ses disciples ? Il leur a dit qu’avant de vouloir la première place, 
il faut déjà entrer dans le royaume de Dieu. C’est le point de départ. Comment faire ? Eh bien, il 
faut se voir tel qu’on est vraiment devant Dieu, c’est à dire comme un petit enfant. Le petit enfant, 

qu’est-ce qu’il peut donner à ses parents ? Qu’est-ce qu’il peut faire pour mériter son biberon ? Avec quel argent, 
va-t-il payer son vêtement ? Il dépend complètement de ses parents qui vont lui donner tout ce qui est nécessaire 
pour sa vie. Lui, il leur fait confiance et il reçoit tout simplement ce qu’ils lui donnent. Pour entrer dans le royaume 
des cieux, c’est pareil. Que l’on ait 8 ans, 15 ans, ou 75 ans, qu’est-ce qu’on peut apporter à Dieu ? Tout Lui 
appartient ! Qu’est-ce qu’on peut faire pour mériter d’entrer dans le ciel ? Rien ! On est comme un petit enfant, 
les mains vides.  C’est Lui qui donne, et son plus grand cadeau, c’est Jésus. Alors, que nous reste-t-il à faire ? Eh 
bien, tout simplement de Lui dire qu’on croit en Lui, qu’on L’aime, Lui demander de venir dans notre vie. Il devient 
alors notre Roi. Il règne dans notre vie. Peut-être l’as-tu déjà fait, sinon tu peux le faire quand tu veux. 
Voyons maintenant comment ça se passe dans le royaume de Dieu. Est-ce que c’est comme sur la terre où l’on se 
bat, on pousse les autres, on les maltraite parfois, pour avoir les meilleures places ? Non ! Dans ce royaume, celui 
qui est le plus grand, le plus important, c’est celui qui ne se place pas au-dessus des autres, qui ne les méprise pas, 
qui ne les regarde pas de haut. Il n’est pas orgueilleux  mais il aide. Il prend soin même de ceux qui ne sont pas 
aimés, qui sont malheureux, qui souffrent. Il prend soin des petits, des enfants. Parce qu’il aime Jésus, son Roi, il 
fait comme Lui, il fait du bien, il apporte du secours. Et si personne ne le voit, personne ne le sait, est-ce que c’est 
grave ? Non, pas du tout, ça n’a pas d’importance puisque Dieu le voit et sais-tu ce qu’Il dit ?  
- Ce petit, il est grand dans mon royaume !  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Dans cet entretien avec ses disciples, Jésus met bien les choses en place concernant notre relation 
avec Dieu, notre salut éternel, notre entrée dans le royaume des cieux. Tous les humains sont sur 
le même plan d’égalité, quels que soient leur âge, leur vécu. Ils sont tous dans cette même 

situation de dépendance totale de sa grâce. Comme des petits enfants, ils n’ont rien à faire valoir. Ceci étant, il 
appartient à chacun de décider de croire et de recevoir Jésus comme son sauveur. Alors, on fait partie de ce 
royaume et il nous revient de vivre d’une manière digne de son Roi. En nous voyant vivre, nos enfants 
comprennent mieux ce que signifie « être le plus petit ». Ce n’est pas celui qui doit tout accepter, toujours s’écraser 
mais bien celui qui respecte les autres et qui se fait respecter.  
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40 - JÉSUS S’EST-IL OCCUPÉ DES ENFANTS ? 
 
Un jour, des mamans ont amené à Jésus leurs enfants pour qu’Il les bénisse. Sais-tu ce qui s’est passé ?  
Incroyable ! Les disciples ont commencé à les renvoyer. « Allez ! Allez-vous-en ! Allez voir ailleurs, on ne dérange 
pas Jésus pour des enfants ! » Heureusement, Jésus les a vus. Il les a rappelés. Il les a pris dans ses bras et Il les a 
bénis. Mais Il a été très fâché contre les disciples. 
- Qu’est-ce que vous faites-là ! leur a-t-il dit.  Laissez les petits enfants venir à moi ! Il ne faut pas les en empêcher 
car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 
Eh oui ! Jésus accueille tous les enfants. Mais les disciples étaient loin de s’en préoccuper, car les enfants n’étaient 
pas leur souci premier. Alors, il va leur raconter une histoire, une histoire de berger. Dans le pays, il y avait 
beaucoup de troupeaux à cette époque et tout le monde connaissait des bergers. Ils pouvaient donc tous 
comprendre. C’est une histoire bien simple mais qui nous amène à réfléchir car, tu le  sais, dans Ses petites 
histoires, Ses paraboles, Jésus  cachait toujours de grandes vérités.  
Écoutons attentivement  pour découvrir les vérités cachées dans cette parabole. Tu pourras la relire dans 
l’Évangile de Matthieu, les versets 10 à 14 du chapitre 18. 
 

JÉSUS EST LE BON BERGER 
 

Au printemps, quand l’herbe commence à pousser et que les fleurs 

s’épanouissent, le berger va dans la montagne avec son troupeau. Les 

prairies y sont verdoyantes, parsemées de fleurs aux couleurs toutes 

gaies. L’air est pur. L’eau des ruisseaux est limpide. Les brebis et leurs 

agneaux sont heureux de trouver de l’herbe fraîche et tendre. Elles 

connaissent bien leur berger. Il est toujours avec elles. Le matin, c’est 

lui qui ouvre la porte de la bergerie et qui les conduit vers les 

meilleurs pâturages. Le soir, quand il les appelle, elles se rassemblent 

autour de lui. Elles reconnaissent tout de suite sa voix. Il prend le 

chemin de la bergerie et elles le suivent tête baissée, serrées les unes 

contre les autres. Toute la journée, il est là, auprès d’elles, pendant 

qu’elles broutent paisiblement. Il connaît le nom de chacune. Celle-

là, c’est Bouclette, elle est toute frisée !... Cette autre avec les pattes 

noires, eh bien ! oui ! c’est Patte-Noire ! Celle-là, c’est Blanchette ! 

On dirait une grosse pelote de laine blanche ! Et le petit qui fait des 

cabrioles là-bas, c’est Intrépide. Il faut toujours avoir un œil sur lui !  

Un soir, alors que le soleil commence à se cacher derrière les 

sommets, le berger rentre son troupeau, et comme toujours, il 

compte ses brebis une à une. Quand il arrive à 90, il sent une légère 

inquiétude dans son cœur.... 96, 97, 98, 99... Mais, il en manque une ! 

Il recompte : 96, 97, 98, 99 !  

- Pas de doute, il m’en manque une ! se dit-il de plus en plus inquiet. 

Où peut-elle bien être ? Elle est perdue ! Je ne peux pas la laisser 

toute seule dans la nuit. Il faut  absolument que je la retrouve. 

Il laisse les 99 bien au chaud dans la bergerie et il reprend son bâton 

et le voilà parti sur le chemin de la montagne. La nuit est déjà bien 

noire. Il appelle... - Hou ! Hou ! Rien ! Il appelle de nouveau. 

- Hou ! Hou ! 

Rien ! Si ce n’est la montagne qui renvoie l’écho de sa voix : « Hou ! 

Hou ! »  Il presse le pas et continue à appeler. 

86



 

	

	
 - Où es-tu, où es-tu, petite brebis ? N’aie pas peur. C’est moi, je viens 

te chercher ! Es-tu tombée dans un ravin ? Es-tu blessée ? Réponds-

moi ! C’est moi, ton berger !   

Il cherche. Il cherche encore. Il appelle. Il appelle encore sans se lasser. 

Il tend l’oreille, mais pas le moindre petit bêlement ! Au loin, là-bas 

dans la vallée, il entend quelques chiens qui aboient et qui semblent 

se répondre et c’est à nouveau le silence pesant de la nuit.  

- Peut-être elle est là, derrière ce buisson ? Ou bien là, dans ce trou ?  

Il grimpe, descend, remonte, glisse, se rattrape aux branches, se 

blesse sur les cailloux. Il s’arrête un instant pour reprendre son souffle. 

Il scrute du regard tout autour de lui mais il fait bien sombre, l’éclat 

de la lune est voilé par les nuages. Il est attentif au moindre bruit mais 

toujours rien ; alors, il repart.  

- Elle est perdue, se répète-t-il, il faut que je la retrouve !   

Voilà des heures qu’il marche. Il imagine des chiens qui l’ont peut-

être attaquée ou un loup qui l’a dévorée. La montagne est 

dangereuse les animaux sauvages rôdent la nuit cherchant une proie. 

Tout à coup, il s’immobilise pour mieux écouter. Il  lui semble 

entendre un bruit. On dirait un faible bêlement, là-bas, au loin.  

- Oui ! C’est sûrement elle. C’est ça ! Elle doit être tombée là-bas ! »  

Il se met à courir. Il s’approche, la prend avec précaution dans ses 

bras, la caresse. Le voilà rempli de joie.  

- Enfin ! Que je suis heureux ! Elle était perdue et je l’ai retrouvée !   

Elle est toute tremblante de froid mais aussi de peur. Le berger la met 

sur ses épaules. Il la rassure en lui parlant comme si elle comprenait :  

- Nous allons rentrer à la maison. Tu vas retrouver la chaleur de la 

bergerie. N’aie pas peur, je suis là maintenant ! Tu n’es plus toute 

seule !  

Et les voilà qui repartent. La brebis est confiante, rassurée. Elle bêle 

de contentement. On dirait qu’elle lui dit merci ! Elle est bien, là, sur 

les épaules solides de son berger. Le retour est joyeux ! Dans la 

bergerie, en les entendant arriver. Les brebis se réveillent.  

- Les voilà ! Les voilà !  C’est un concert de bêlements  joyeux.  

ET TOI  ET MOI ! 
Voyons ensemble ce que cette histoire de berger nous apprend ? Tout d’abord, les brebis, qu’est-
ce qu’elles représentent ? De qui Jésus veut-Il parler ? Oui, Il parle des petits, des enfants, des gens 
qui ont la foi en Lui. Il les compare à des brebis. Et le berger, qui est-il ? Oui, c’est Lui, Jésus. Il est le 

bon berger. Et la brebis perdue, c’est qui ? As-tu deviné ? Eh bien, elle représente tous ceux qui ne sont pas encore 
dans Son troupeau, qui sont loin de Lui, égarés, qui ne Le connaissent pas ou qui ne croient pas en Lui. Ils sont 
comme cette brebis perdue, toute seule, sans protection, séparée de Lui. Quelle est donc la grande vérité que 
Jésus a cachée dans cette petite histoire ? As-tu deviné ? Il veut que l’on sache qu’Il est venu sur la terre pour 

chercher et sauver tous les hommes mais aussi tous les enfants, même les plus jeunes. Toi aussi ! 
Pour résumer cette histoire, je te propose le verset 10 de l’Évangile de Luc – chapitre 19 : « Jésus 
est venu chercher et sauver ce qui était perdu. »   
ET NOUS LES PARENTS ! 
Cette parabole nous dit clairement que Dieu ne veut pas qu’il se perde un seul de ces petits et Jésus 

affirme que les enfants comme les grands sont perdus mais qu’Il est venu pour les sauver. Cette vérité tellement 
importante, nous ne voulons pas l’oublier. Nos enfants ont besoin du bon berger pour leur salut c’est pourquoi 
nous leur faisons connaître cette bonne nouvelle de l’amour de Dieu et nous les encourageons à venir à Jésus. S’ils 
ne l’ont pas encore fait, eh bien, continuons à prier pour eux afin qu’ils le fassent le plus tôt possible.  
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41 - BÊTISE, MALADRESSE, TENTATION OU PÉCHÉ ? 
 
Fais-tu la différence entre  les bêtises, la maladresse, la tentation et le péché ? Est-ce que tu t’y retrouves 
dans tout ça ? Ce n’est pas toujours très facile, alors je te propose d’écouter Françoise qui va nous 
apporter maintenant quelques éléments de réflexion en répondant aux questions de Paul et Léa.  
 
 

- Françoise : Je suis contente de vous retrouver pour répondre à vos questions. À toi Paul. 
- Paul : Quelle est la différence entre une bêtise et un péché ? Est-ce 
que c’est   pareil ?  
- Françoise : As-tu un exemple de bêtise ?  
- Paul : Oui, un jour, je jouais au foot dans la cour et j’ai shooté très 
fort, le ballon est passé chez les voisins 
- Léa : Et alors ? Tu as cassé quelque chose ? 
- Paul : Non, mais il a tapé très fort sur le capot de la voiture du voisin.  
- Léa : Et alors ? 
- Paul : Je suis allé le voir et je lui ai expliqué ce qui c’était passé. Il 

était très fâché et moi j’étais très mal. Je lui ai demandé de m’excuser.  
- Françoise : Oui, tu as fait une bêtise. Tu ne l’as pas fait exprès. Tu n’as pas envoyé volontairement le 
ballon pour abimer la voiture. Quand on fait une bêtise, on va présenter des excuses et quand c’est 
possible, on répare les dégâts. Une bêtise, c’est un peu comme une erreur, une étourderie, une 
maladresse. On ne le fait pas exprès. On n’a pas l’intention de faire du tort.  

- Paul : Donc, ce n’est pas le péché ? 
- Françoise : Non 
- Léa : Et quand on est tenté, on pèche ? 
- Françoise : As-tu un  exemple ? 
- Léa : Oui ! Une copine m’avait dit de regarder un site internet où il 
y a plein de trucs bizarres, plutôt dégoutants. Presque tout le monde 
regarde dans la classe.  L’autre jour, j’étais toute seule à la maison, 
alors, j’ai eu envie de regarder. J’étais vraiment tentée. 
- Paul : Et alors, qu’est-ce que tu as fait ? 

- Léa : J’ai hésité un moment et finalement j’ai fait autre chose pour me changer les idées. J’avais 
vraiment envie pour que les autres ne se moquent pas de moi, mais je savais bien qu’il ne faut pas.  
- Françoise : Tu as été tentée mais tu as résisté.  
- Léa : Alors, je n’ai pas péché ?  
- Françoise : Non ! Tu n’as pas regardé donc tu n’as pas péché.  
- Paul : Alors, c’est quoi le péché ? 
- Françoise : Est-ce que tu as déjà entendu cette petite voix qui te dit « c’est mal » ? 
C’est un peu comme un feu rouge qui s’allume et te dit « arrête », « ne continue 
pas » ! C’est notre conscience. Elle nous avertit mais nous sommes libres  de 
l’écouter ou pas.  
- Léa : C’est Dieu qui nous parle ? 
- Françoise : En effet, c’est comme si Dieu nous avertissait de ce qui est mal, ce qui nous rendra 
malheureux, nous et les autres. Si on n’écoute pas cette voix, on pèche parce qu’on refuse d’obéir Dieu 
qui nous dit ce qui est le meilleur pour nous et pour les autres. 
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- Léa : Si je raconte des choses qui ne sont pas vraies sur une copine, ce n’est    
pas à Dieu que je fais mal. 
- Françoise : Si ! Tu pêches contre Lui. Tu dis « non ! » à ce qu’il te dit. Tu te 

places  au-dessus de Lui. Dieu te dit de ne pas mentir, de ne pas répandre des   
méchancetés, mais d’aimer, et toi, volontairement, tu décides de lui désobéir. 
Tu  te rebelles. C’est comme si tu lui tournais le dos.  Et puis, Dieu connaît les 
conséquences pour nous et les autres de nos mauvaises actions, nos mauvais 
choix, nos intentions méchantes, il veut nous les éviter. 

   - Paul : Ça met comme une distance entre Dieu et nous ? 
   - Françoise : Oui, de même qu’il y aura une séparation, un malaise entre Léa et  

sa copine. Pour qu’elles soient à nouveau copines, qu’est-ce qu’il faut ?  
- Léa : Que je lui demande pardon.  
- Françoise : Oui, tu lui dis que tu as fait mal et tu lui demandes pardon. Tu 
t’engages à ne pas recommencer. Il faudrait aussi que tu dises aux autres que 
ce n’était pas vrai.  
- Paul : Est-ce que Dieu est triste quand on pèche ?   
- Françoise : On l’attriste. On n’a plus de contact avec Lui. Pour rétablir ce 
contact, il faut Lui demander pardon et décider de faire tout ce qu’on peut pour 
ne pas recommencer. Dis-moi, quand tu désobéis à tes parents, qu’est-ce qui se 
passe ?  
- Léa : Ils me punissent 
- Françoise : C’est juste ou ce n’est pas juste ? 

- Léa : Oui c’est juste, je le mérite. 
- Françoise : Avec Dieu, c’est pareil. C’est grave de Lui désobéir et nous méritons 
d’être punis. Mais notre punition, elle est très lourde et Jésus est venu pour la 
prendre à notre place. 
- Léa : C’est pour ça qu’Il est mort sur la croix ?  
- Françoise : Oui, Il a pris notre punition alors Dieu peut nous pardonner.  
- Paul : Et si je recommence à faire mal ?  
- Françoise : En effet, faire ce qui est agréable à Dieu n’est pas toujours facile, mais Dieu voit notre  désir 
de Lui plaire, de L’aimer. Il ne nous rejette pas mais Il nous aide. On continue d’apprendre, on grandit. 
Dieu est patient avec nous, comme un bon papa. À bientôt pour de prochaines questions. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Après ces échanges entre Françoise, Paul et Léa, je te propose de prendre un peu de temps 
pour réfléchir tranquillement à tout cela. Prends aussi le temps de prier, de parler à Dieu. 
Prochainement nous entendrons l’histoire d’un enfant rebelle qui a décidé volontairement 

de tourner le dos à son père. Un jour, il a décidé de revenir mais son père va-t-il l’accueillir ? Voudra-t-il 
lui pardonner ? Nous répondrons à ces questions. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Au-delà des actes, des paroles, nous sommes invités à considérer attentivement nos 
intentions, nos pensées secrètes. Ce n’est pas toujours facile d’y voir clair mais les récits 
de la Parole de Dieu nous aident car nous y retrouvons souvent des situations semblables 

à celles que nous vivons. Aidons nos enfants à examiner leur cœur, sans dramatiser ou grossir des fautes 
mineures, voir imaginaires et encourageons-les à faire confiance à Jésus. 

Non
  ! 
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42 - L’ENFANT  REBELLE 
 
Te souviens-tu que je t’avais promis l’histoire d’un enfant rebelle qui a tourné le dos à son père. Après bien des 
difficultés, ce jeune homme décide de revenir, mais son père va-t-il l’accueillir, l’accepter alors qu’il l’a tellement 
fait souffrir ? Voudra-t-il lui pardonner ? C’est ce que nous allons voir maintenant. Tu retrouveras cette histoire 
au chapitre 15 de l’Évangile de Luc. C’est une parabole de Jésus.  
 

L’AMOUR DU PÈRE 
 

Un homme riche a deux fils.  
Un jour, le plus jeune entend parler d’un pays lointain.  
- J’en ai assez de rester ici ! Je vais partir ! dit-il à son père. J’ai besoin d’argent, 
de beaucoup d’argent !  Donne-moi maintenant la part d’héritage qui me 
revient ! Je ne vais pas attendre que tu sois mort !  
- Mais, mon fils, ce que tu dis là est grave ! Tu ne peux pas faire cela.  
- Ma décision est prise ! Tu ne vas pas me retenir ! Personne ne me fera 
changer d’avis ! 
- N’as-tu pas ici tout ce qu’il te faut ? Tout est à ta   disposition.  
- Ce n’est pas la peine d’insister ! Donne-moi ma part ! Je veux être libre, faire 
ce qui me plait !  
Un matin, la tête haute, il quitte la maison, l’héritage en poche. Il s’en va 
joyeux des projets plein la tête ! Son père reste longtemps sur le pas de la 
porte, espérant un regard, un signe d’au revoir. Quand le jeune disparait 
derrière les collines ;  il rentre  d’un pas lourd, le dos courbé, écrasé de 
douleur et de tristesse. « Aujourd’hui, j’ai perdu mon fils, se dit-il, est-ce que 
je le reverrai ? » Chaque jour, il fixe l’horizon.  
Mais le jeune homme est bien loin et tellement occupé. Il entreprend de 
grands voyages. Il trouve des dizaines de nouveaux amis.  
On boit, on danse, on s’amuse, on s’enivre, on s’étourdit jour et nuit.  
- La vie est devant nous, mes amis !  Profitez-en et amusons-nous ! répète-t-
il souvent. 
Comme dans un tourbillon, les jours, les mois et les années filent à grande 
vitesse, l’argent aussi !  
Un jour, il fouille la poche de droite, rien ! Celle de gauche, rien ! Il secoue le 
porte-monnaie, rien !  
- Plus un sou ! se dit-il très surpris, mais ce n’est pas possible !  

Il cherche  ses amis mais ils ont tous disparus ! Il vend ce qui lui reste, ses beaux vêtements, ses bijoux, jusqu’à 
la bague en or de son père et avec cet argent, il continue de faire la fête.  
Quelque temps plus tard, c’est en grelottant qu’il se réveille :  
- Il fait trop froid maintenant pour dormir dehors et cela fait deux jours que je n’ai rien mangé. Quelqu’un va bien 
me donner un bout de pain et un morceau de fromage !  

Il frappe aux portes, mais elles restent fermées. Il n’a pas vu pendant toutes 
ces années de fête que la famine s’est installée dans le pays. Il cherche du 
travail. 
- Veux-tu garder mes cochons ?  lui dit un paysan.  
- Jamais de la vie ! C’est pire que tout, se dit-il. Mais en réalité, je n’ai pas le 
choix, si au moins je  pouvais manger ce que mangent ces cochons !  
Il est déguenillé, crotté, amaigri. Où est-il donc le beau jeune homme riche, 
resplendissant de santé et de vie ? Qu’est-il devenu ?  
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Il se met à réfléchir. Des souvenirs de son enfance lui reviennent, la maison 
paternelle, les moments de joie, de partage, l’amour de son père, la table 
bien garnie, et puis son départ, le regard triste de son père.  
- Mon père ! Qu’est-il devenu mon père ? pense-t-il, il y a si longtemps que 
je suis parti !   
Il regrette son mépris, son arrogance, sa folie. 
- Chez mon père, même les ouvriers ont à manger autant qu’ils veulent et 
moi, ici, je vais mourir de faim. Je vais retourner à la maison. Mais va-t-il 
accepter de me recevoir après tout le mal que je lui ai fait ? Il doit être très 

en colère. Je l’ai fait tellement souffrir. Je lui dirai la vérité ! Je lui dirai « Papa ! J’ai mal agi, j’ai péché. Je ne 
mérite plus d’être ton fils mais, je t’en supplie, accepte-moi comme un serviteur ! » Voudra-t-il me pardonner ?   
Le jeune homme se met en route péniblement. Il est parti riche et joyeux. Il revient misérable et honteux. Il revoit 
des lieux connus. L’émotion le saisit. Les larmes coulent. Plus il approche, plus il ralentit le pas. Il a tellement 
honte. Il s’imagine devant son père.  Il aperçoit subitement quelqu’un qui court vers lui.  

 - Mon fils ! Mon fils ! Enfin, te voilà ! Je t’ai vu de loin, j’ai accouru. Je 
t’attends depuis si longtemps !  
Il le serre dans ses bras et l’embrasse.  
Le jeune homme est en larmes. 
- Papa ! Papa ! J’ai péché contre Dieu et contre toi. Ne m’appelle plus ton fils, 
je ne le mérite pas mais si tu veux bien me pardonner, je serai un de tes 
serviteurs. »  
- Non ! Tu n’es pas un serviteur mais tu es mon fils. Pour moi, pendant toutes 
ces années, tu étais perdu, comme mort, et  maintenant te voilà ! Enfin, je 
t’ai retrouvé !  
On rassemble tous les serviteurs. 
- Mon fils est de retour ! Préparez vite les plus beaux vêtements ! Mettez-lui 
une bague au doigt car il est toujours mon fils. Il a marché pieds nus comme 
les esclaves, mais donnez-lui des chaussures car maintenant il est un homme 
libre.  
- Préparez un grand festin ! Nous allons nous réjouir car mon fils qui était 
comme mort est revenu à la vie. Il était perdu et aujourd’hui, je l’ai retrouvé. 
C’est ma plus grande joie, je veux la partager avec vous !  

 
ET TOI  ET MOI ! 
Comprends-tu pourquoi Jésus a raconté cette parabole ? Il veut nous montrer l’amour de Dieu 
pour chacun de nous, pour toi comme pour moi. Il est prêt à nous recevoir et à nous pardonner. 
As-tu remarqué comment le fils est revenu vers son père ? Il n’était plus le jeune homme fier et 
arrogant. Non ! Tout cela était terminé. Il a dit tout simplement la vérité et il a demandé pardon. 

Quand tu seras tout seul, tranquille, pense à tout ce que Jésus nous dit dans cette parabole.  Tu peux dire à Dieu, 
ton Père, ce qui est dans ton cœur. Si tu Lui demandes pardon, Il t’accueillera comme son enfant et te pardonnera. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Le petit enfant fait facilement confiance à ses parents et à Dieu mais un plus grand peut avoir 
plus de difficulté à le faire. Dans cette parabole, Jésus met en lumière le chemin pour venir à Dieu, 
son accueil et le pardon qu’il nous réserve. Assurez-vous que vos enfants l’ont bien compris. 
Faites-leur raconter l’histoire. Vous vivrez avec eux un moment de partage enrichissant. 

Peut-être êtes-vous déçus parce que l’un de vos enfants s’oppose à Dieu et à vous-même ? Prenez courage ! C’est 
le souvenir de l’amour de son père qui a incité le jeune homme à se repentir et à revenir. Continuez de prier afin 
qu’il rentre en lui-même et qu’il prenne le chemin du retour vers Dieu. 
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43 - MARCHER EN PLEIN JOUR OU DANS LA NUIT 
 
Imagine qu’il fait nuit et que tu dois aller tout seul dans la forêt. Tu peux emporter soit  un sandwich, soit un plan, 
soit une lampe. Lequel de ces 3 objets vas-tu choisir ? Le sandwich, le plan ou la lampe ? C’est bon, tu as fait ton 
choix ? Moi aussi, je choisis la lampe. Je ne veux pas marcher dans le noir. Je veux voir où je mets les pieds et ne 
pas me tromper de  chemin. Il me faut de la lumière.  
Un jour, quelqu’un a déclaré :  
- Je suis la lumière du monde !  Celui qui me suit ne marchera pas dans l’obscurité, dans le noir, mais il verra clair 
pour se conduire dans la vie. Il aura la lumière qui donne la vie.   
Sais-tu qui a dit cela ? C’est Jésus !  Il est la lumière du monde. Mais, comprends-tu ce qu’Il veut dire ?  
Nous allons écouter cette histoire qui va nous éclairer. Tu la retrouveras au chapitre 9 de l’Évangile de Jean.   
 

JÉSUS, LA LUMIERE DU MONDE 
 

Dans les rues de Jérusalem, il y a beaucoup de va et vient. Jésus et 
ses disciples circulent au milieu de la foule. Ils aperçoivent  un 
homme assis par terre, un mendiant. Il est aveugle de naissance. 
Cet homme n’a jamais vu la lumière, ni ce qui l’entoure. Tout est 
noir. Depuis toujours, il vit dans l’obscurité, les ténèbres. Les jours, 
les nuits, tout est pareil.  
- Seigneur, demandent les disciples, pourquoi est-il né aveugle ? 
Est-ce que c’est lui qui a péché ou ses parents ?  
- Ce n’est pas à cause du péché, répond Jésus, mais c’est pour que 
tout le monde puisse voir ce que Dieu est capable de faire. Je suis 
la lumière du monde ! 
Jésus crache par terre, puis, Il se baisse, et avec ses doigts, Il 
mélange sa salive avec la poussière. Il fait  de la boue. Il en prend 
puis s’approche de  
l’aveugle et lui en applique sur les yeux.  
- Maintenant, va  à Siloé et lave-toi avec l’eau du  réservoir ! lui 
dit-il 
Sans poser de questions, l’aveugle obéit et, tout en tâtonnant, il 
arrive à Siloé.  
Il prend de l’eau dans ses mains et  se lave le visage pour enlever 
la boue.  
Quand il se redresse, la lumière l’éblouit ! Il voit ! Pour la première 
fois de sa vie, il n’est pas dans l’obscurité. Il découvre tout ce qui 
l’entoure. Il voit parfaitement ! C’est un miracle ! Dieu s’est-Il 
approché de lui ? 
Il comprend vite que sa vie ne sera plus la même, tout s’éclaire, il 
va vivre maintenant dans la lumière !  
D’un pas décidé, tout joyeux, il se met en route. Il va retrouver sa 
famille. En le voyant passer les gens s’étonnent : 
 - Mais ! Mais, on dirait bien que c’est l’aveugle ! 
- Oui, on dirait bien que c’est lui. Il était toujours assis là-bas en 
train de mendier ! 
- Oui !  Oui, c’est bien lui, je le reconnais !  
- Mais non, voyons, ce n’est pas possible que ce soit lui !  
- En tout cas, si ce n’est pas lui, c’est quelqu’un qui lui ressemble !  
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- Mais si !  Mais si c’est moi ! c’est bien moi !  leur dit-il 
- Mais, alors, comment se fait-il que tu vois maintenant ?  
- Raconte-nous ce qui s’est passé !  
- Eh bien, l’homme qu’on appelle Jésus a fait un peu de boue, en a 
frotté mes yeux, puis Il m’a dit « Va à Siloé et lave-toi ! ». J’y suis 
allé. Je me suis lavé et d’un coup, j’ai vu clair ! 
- Et où est-Il ce Jésus ?  
- Je n’en sais rien ! leur répond-il 
Quelques hommes sont mécontents. Ils l’amènent devant les 
religieux, les pharisiens, qui l’interrogent.  
- Cet individu, ce Jésus, disent-ils, Il ne respecte pas notre religion. 

Il a fait de la boue alors qu’aujourd’hui, c’est le sabbat ! Tout le monde sait bien qu’il est interdit de travailler le 
jour du sabbat. Ce Jésus ne peut pas venir de Dieu ! 
- Mais enfin, disent d’autres, comment un simple homme pourrait-il accomplir de tels miracles ?  
Ils se disputent.  
- Voyons, toi ! demandent-ils à l’aveugle, Que dis-tu de ce Jésus ?  
- Pour faire un tel miracle, c’est sûrement un prophète, un envoyé de Dieu ! répond-il 
On fait venir ses parents. 
- Est-ce que c’est bien votre fils ? Est-ce qu’il est réellement né aveugle ? Comment se fait-il qu’il voit clair à 
présent ?  
- C’est bien notre fils, disent-ils, et il est bien né aveugle, mais comment il a été guéri, demandez-le-lui, il est 

assez grand pour répondre !  
Les pharisiens sont de plus en plus en colère. Même devant ce 
miracle, ils ne veulent pas admettre que Jésus vient de Dieu.  
Ils questionnent à nouveau l’aveugle. 
- Depuis que le monde existe, leur dit-il, on n’a jamais entendu 
dire que quelqu’un ait guéri un aveugle de naissance.   
Jésus l’apprend. Il va le trouver et lui demande : 
- Crois-tu au Sauveur promis qui doit venir ?  
- Qui est ce Sauveur pour que je croie en lui ? 
- C’est moi ! lui dit Jésus 
- Je crois que tu viens de Dieu ! Je crois en toi ! dit l’homme en se 
prosternant devant Jésus et en l’adorant.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Quand on nous explique quelque chose et qu’on a compris, on dit souvent : « Oui, je vois ce que 
tu veux dire ! » Bien sûr, ce ne sont pas nos yeux qui voient, qui sont éclairés, mais notre 
intelligence, notre compréhension. C’est exactement ce qui s’est passé pour cet aveugle. 

Une fois guéri, il voit clair. Il sait où il met les pieds. Il voit le chemin devant lui et il sait où il va. Il voit avec ses 
yeux mais il voit aussi avec son cœur. Son intelligence est éclairée et il comprend que Jésus est réellement le 
sauveur promis, le Fils de Dieu. Et pour toi, qui est Jésus ? Je te propose d’y réfléchir.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
A sa naissance, le bébé ne voit pas distinctement mais rapidement sa vue s’améliore. Il voit la 
lumière puis il distingue le visage de ses parents et ce qui l’entoure. 
La vision que nos enfants ont de Jésus, la lumière du monde, va se préciser au fur et à mesure 

qu’ils entendent la Parole de Dieu. Encouragez-les à lire les récits de l’Évangile, à prier seuls et avec vous.   
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44 - QUI EST MON PROCHAIN ? 
 

A ton avis, est-ce que c’est important d’obéir à Dieu ? Oui ? Non ? En tout cas, c’est ce qu’Il nous demande. Voici 
le premier commandement qu’Il nous a donné : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de toute ta force.  Et le deuxième commandement, est-ce que tu le connais ?  Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Aimer mon prochain, c’est ce que Dieu nous demande.  Mais… mon prochain, qui c’est ?  
 C’est la question qu’un homme religieux a posée à Jésus. Jésus lui a répondu avec une petite histoire, une 
parabole. Tu la retrouveras dans l’Évangile de Luc au chapitre 10. Écoute bien et ensuite tu pourras réfléchir à 
cette question : Qu’est-ce que je peux faire pour mon prochain ?   
 

UN MALHEUREUX ET UN ÉTRANGER 
 

Un habitant de Jérusalem décide de faire un voyage.  
- Je vais aller à Jéricho ! C’est une ville bien agréable. Il faut que j’emporte 
une importante somme d’argent car j’en aurai besoin. 
Il met ses sandales, prend son bâton, cache soigneusement son argent 
dans sa ceinture et le voilà parti. La région est désertique. Pas de maisons ! 
Pas d’habitants ! Il se sent bien seul. 
- Je n’aime pas trop ce chemin ! On descend toujours et ça n’en finit pas 
de zigzaguer. Depuis que je suis parti, je n’ai pas rencontré une seule 
personne ! C’est vraiment désert ici. Enfin !  Je devrais bientôt arriver ! 
Tout à coup, on lui saute dessus. Ce sont des brigands qui s’étaient cachés 
derrière un buisson. Ils le frappent violemment, le jettent à terre, lui 
arrachent ses  vêtements, lui prennent son argent, et s’enfuient en le 
laissant  couvert de plaies, à demi-mort.  
Il ne peut ni se relever ni crier. Il est sans force.  
Combien de temps reste-t-il là ? Personne ne le sait. 
Oh ! Il lui semble entendre des pas. Il écoute attentivement. C’est 
quelqu’un qui s’avance sur le chemin.  
- Voilà du secours ! se dit-il en reprenant courage.  
L’homme qui arrive est un sacrificateur, un prêtre. Il aperçoit le blessé. Il 
est maintenant tout proche. Il fait un détour, passe de l’autre côté du 
chemin et s’éloigne sans se retourner.  
Le bruit de ses pas disparaît et c’est à nouveau le silence, l’abandon. 
Plus tard, un autre voyageur passe par là. C’est un lévite. Un homme qui 
sert Dieu dans le temple. 
- J’espère que ce lévite va me secourir ! se dit le blessé, je ne peux pas 
rester comme ça tellement  je souffre ! 
Le lévite est maintenant tout proche de lui. Il jette un coup d’œil et la tête 
haute. Il s’éloigne rapidement, laissant le malheureux sur le bord du 
chemin.  
Les heures passent, le soleil décline.  
Le trottinement d’un âne attire l’attention du blessé. Il relève légèrement 
la tête. 
- Oh ! C’est un étranger ! Un Samaritain ! Ce n’est pas lui qui va me 
secourir ! Les Juifs et les Samaritains, on ne s’aime pas, on ne se parle 
jamais. Il va faire semblant de ne pas me voir, et comme les autres, il va 
continuer son chemin et me laisser là ! 
Le samaritain l’a vu de loin. Il est ému de compassion. Il a pitié de lui. 
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- Qu’est ce qui est arrivé à cet homme ? se dit-il. Certainement a-t-il été 
agressé, il y a tant de voleurs et de brigands dans cette région. Dans quel 
état misérable ils l’ont mis ! S’il reste ici, il va mourir. 
Il descend de son âne, s’approche du blessé et se penche sur lui. Il examine 
les plaies, les désinfecte une à une avec de l’huile et du vin, puis les 
recouvrent de pansements. Le blessé se sent mieux mais il est incapable 
de se tenir debout et de marcher.  
- Je ne vais pas te laisser là ! lui dit le samaritain, nous allons poursuivre le 
voyage tous les deux. 
Il le soulève et le charge sur son âne. Ils repartent donc, le Samaritain 
marchant à côté du blessé. Après bien des efforts, ils arrivent à l’auberge, 
où ils peuvent manger et se reposer.	 
Le lendemain matin, le Samaritain 
paie l’aubergiste, pour lui mais 
aussi pour le blessé, et il lui donne 
plus encore. 
- Je dois continuer mon voyage, dit-
il, mais je te demande de prendre 
soin de cet homme ! Donne-lui à 

manger et continue de soigner ses plaies jusqu’à ce qu’il soit guéri. Je te 
donne cette somme d’argent mais si tu dépenses davantage pour lui, à 
mon retour, je te rembourserai. Fais attention afin que rien ne lui manque !  

 

ET TOI  ET MOI ! 
Jésus a terminé son histoire et Il a posé une question au  docteur de la loi. Je vais te la poser, tu 
es prêt ?  
- A ton avis, lequel de ces trois hommes s’est montré le prochain de l’homme qui a été victime 
des brigands ? 

 Tu as trouvé ? Oui ! c’est le troisième ! Le docteur de la loi, lui aussi, il a donné la bonne réponse, il a dit : 
- C’est celui qui s’est arrêté et qui en a pris soin.  
- C’est bien ! lui a dit Jésus, eh bien, toi, va et fais de même !  
Tu as compris, ton prochain c’est celui qui est tout proche de toi, ton père, ta mère, ta sœur, ta grand-mère, ton 
copain. Mais encore, c’est celui dont tu t’approches. Quand tu t’approches de quelqu’un, par exemple d’un copain 
qui est seul, en difficulté, malade, et que tu lui apportes du secours, de l’aide, eh bien, tu montres que tu aimes 
ton prochain. Aimer son prochain comme soi-même, ce n’est donc pas seulement dire de belles paroles ; mais 
c’est aider, partager, donner, du temps, de l’argent. Tout simplement, c’est faire aux autres ce qu’on voudrait 
qu’ils nous fassent. Alors aujourd’hui, demain, …  qu’est-ce que tu vas faire pour montrer à ton prochain que tu 
l’aimes ? Eh bien, tu réfléchis et tu vas trouver plein de choses à faire !  

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
C’est dans la famille que l’enfant apprend, dès son plus jeune âge, à aimer d’une manière  
pratique. Nous devons lui enseigner  à rendre un service, à partager, à donner. Il apprend aussi, 
par l’exemple. Sommes-nous attentifs à ce qui se passe autour de nous ? Quel regard portons-
nous sur les autres ? Ceux qui nous sont proches par les liens familiaux ou amicaux et ceux qui 

nous sont étrangers ? Comment leur exprimons-nous notre bienveillance, notre compassion ? Encourageons nos 
enfants à obéir au commandement de Dieu et accompagnons-les dans leurs démarches car il n’ont pas la maturité 
suffisante pour discerner des situations qui pourraient être trompeuses ou dangereuses. Nous avons aussi un 
devoir de protection. Pour terminer, écoutons cet extrait du Psaume 41 : 

« Heureux celui qui s’intéresse au pauvre ! Au jour du malheur, le Seigneur vient à son secours. 
 Il le soutient sur son lit de souffrances, Il prend soin de lui pendant sa maladie » 
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45 - L’HYPOCRISIE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
 
As-tu déjà entendu dire : «  Tu es un hypocrite ! » ? 
Généralement celui qui dit cela est très fâché.  
Mais, qu’est-ce que c’est l’hypocrisie ? Une erreur, un mensonge, une tromperie ?  
A ton avis, c’est grave d’être hypocrite ? Oui ? Non ? 
Aujourd’hui, nous allons voir comment Jésus a réagi devant des gens hypocrites. Tu pourras relire ce récit au 
chapitre 13 de l’Évangile de Luc.  
 

JÉSUS NE SE LAISSE PAS TROMPER 
 

Pour les juifs, le samedi, c’est le jour du sabbat. Sais-tu ce que cela veut dire ? Tout simplement, qu’ils ne doivent 
pas travailler. C’est un jour de repos.  Ils se rassemblent à la synagogue pour écouter la lecture de la Parole de 

Dieu et prier.   
 

Ce samedi-là, Jésus est donc à la synagogue et c’est Lui qui fait la 
lecture. Tout le monde L’écoute attentivement. On aime 
L’entendre car Il explique bien les textes de l'Ancien Testament, 
les Psaumes, la loi de Moïse.  Il parle de l’amour de Dieu, de Sa 
sainteté et de Sa patience. 
Le chef de la synagogue est là avec des hommes religieux, des 
scribes, des prêtres. Eux aussi écoutent attentivement pour 
surveiller tout ce qu’Il dit. Ils voudraient bien qu’Il se trompe car 
ils sont jaloux de son succès auprès de la foule. 
 

Il y a aussi une petite dame. Elle aime Dieu et croit en Lui. Elle est 
toute voûtée ; tellement courbée  qu’elle ne peut  pas se redresser.  
Cela fait 18 ans qu’elle souffre de la colonne vertébrale ! Tu 
imagines 18 ans, qu’est-ce que c’est long ! Souvent des enfants se 
sont moqués d’elle. On la bouscule parfois.  
Dans la synagogue, personne ne fait attention à elle et elle ne fait 
pas de bruit pour ne pas qu’on la remarque ; mais elle écoute très 
attentivement. 
 

Subitement, Jésus s’arrête de parler car Il l’a vue.  
- Femme ! lui dit-il. Viens ici et sois guérie de ton infirmité !  
Il pose ses mains sur elle et, immédiatement, elle se redresse. 
- Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu ! s’écrie-t-elle. Je suis guérie ! 
Regardez, je peux lever la tête ! Je peux vous regarder, voir votre 
visage ! Regardez comme je me tiens bien droite ! Je n’ai plus mal ! 
Gloire à Dieu !  
Les gens sont émerveillés par la puissance et l’amour de Dieu et 
se réjouissent avec elle. 
 

Est-ce que tous se réjouissent ? Non, pas tous ! Quelques hommes 
grincent des dents. Ils sont  très fâchés, indignés de ce que Jésus 
vient de guérir cette femme. Sais-tu pourquoi ? Ils ne veulent pas 
reconnaître celui qui vient de faire cette guérison comme étant le 
Fils de Dieu. Ils voudraient Le mettre dehors de la synagogue mais 
ils ont peur de la réaction de la foule, alors ils vont manifester leur 
colère autrement. 
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Le chef de la synagogue se lève.  
- Il y a six jours pour travailler ! Venez donc vous faire guérir ces 
jours-là et non pas le jour du sabbat !  
- Hypocrite ! lui dit Jésus. Dis-moi, le jour du sabbat, quand votre 
bœuf ou votre âne a soif, que faites-vous ? Vous le détachez. Vous 
l’amenez à l’abreuvoir et vous le faites boire.  Vous  n’hésitez pas  
à faire ce travail  parce que l’animal est à vous et que c’est votre 
intérêt qu’il soit en bonne santé ; et pourtant, ce n’est qu’un 
animal ! Et cette femme qui est une vraie croyante, une femme de 
foi, qui est malade depuis 18 ans, parce que c’est le jour du sabbat, 
il ne fallait pas que je la guérisse, vous auriez donc voulu que je la 
laisse dans cet état ? Vous êtes des hypocrites !  
 
Le chef de la synagogue et ceux qui sont de son avis sont devenus 
tout rouges de honte mais les gens du peuple se réjouissent et 
louent Dieu pour Sa puissance et Sa compassion envers ceux qui 
souffrent.  
- Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu !  disent-ils en retournant chez eux. 
Nous avons vu des choses glorieuses. 
 
 
 
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
En guérissant cette femme, le jour du sabbat, crois-tu que Jésus a désobéi aux commandements 
de Dieu ? Non, bien sûr ! Il connaissait la vie et les pensées de ces hommes méchants et hypocrites 
qui enseignaient au peuple leurs propres lois mais qui ne les mettaient pas en pratique. Ils ne se 

souciaient pas des problèmes des autres et n’avaient aucune compassion pour les malades, les malheureux.  
Ils disaient servir Dieu mais ne lui obéissaient pas. Ils  faisaient en cachette ce qu’ils interdisaient aux autres de 
faire. Ils étaient faux. Tu as déjà vu des gens masqués, eh bien ces hommes, c’est comme s’ils se cachaient derrière 
un masque, mais Jésus a dévoilé leur fausseté, leur hypocrisie. On peut faire croire que… mais c’est faux.  
Je t’encourage vraiment à être toujours vrai, vrai avec toi et vrai avec les autres. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Bien des parents sont accaparés par toutes sortes d’occupations et de loisirs au point qu’ils ne 
voient plus ce qui se passe autour d’eux. Le cœur devient moins sensible, voire même insensible, 
à la misère et aux besoins des autres. Tout en gardant l’apparence et le langage de la foi, ils ne 

vivent plus selon les principes de l’Évangile.  
C’est en premier lieu dans la famille que se vit l’Évangile, sous le regard de nos enfants. Quand notre vie est 
conforme à nos paroles, ils comprennent bien ce que veut dire « être vrai ».  
 Ce récit nous rappelle l’importance d’examiner notre cœur devant Dieu afin de ne pas nous tromper nous-mêmes, 
ainsi que nos enfants et les autres.  
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46 - QUI VA PARTICIPER À CETTE GRANDE FÊTE ? 
 
Tu as certainement de la famille et des amis et tu aimes les retrouver. Quand vous préparez une fête, vous 
aimeriez qu’ils soient tous là, tous ceux qui sont invités. Ta maman prépare des gâteaux, des boissons. Vous allez 
passer un agréable moment tous ensemble. Les adultes vont discuter et les enfants vont s’amuser. C’est la fête. 
Dans le ciel, il y aura aussi une très grande fête. Sais-tu qui l’a préparée ?  Qui sont les invités ? Qui va y participer ?  
Fais-tu partie des invités ? Nous allons écouter cette parabole dans laquelle Jésus répond à toutes ces questions. 
Tu pourras la relire dans l’Évangile de Luc au chapitre 14 à partir du verset 16.  

 

LES INVITÉS VONT-ILS TOUS VENIR ? 
 

Cet homme est bon et généreux.  Il vit dans une magnifique maison entourée de 
pelouses verdoyantes, d’arbres et de fleurs de toutes sortes. Il  a de nombreux 
serviteurs. Il les aime tous et ses serviteurs le servent avec joie. Tout se passe 
dans la paix. On entend souvent des rires, des chants mais jamais de disputes. Il 
fait bon vivre auprès de ce maître.  
Un jour, il décide de donner une réception. Il organise un grand repas où il y aura 
beaucoup de monde. Il envoie l’invitation à tous ses amis. Il achète une viande 
d’excellente qualité, des légumes frais, les plus beaux fruits, les meilleurs 
gâteaux. Il décore la plus belle pièce de la maison et engage des musiciens de 
talent. Tout est organisé pour que chacun puisse se réjouir. Enfin, le grand jour 
arrive. Les tables sont recouvertes de belles nappes. Des plats appétissants 
parfument les cuisines. Les serviteurs ont revêtu des tenues impeccables. 
Chacun est à son poste. Tout est prêt. Il ne manque que les invités !  
Cet homme se réjouit  déjà de les accueillir.  Il envoie son serviteur pour les 
avertir. Le serviteur part sans perdre de temps. Il arrive chez le premier invité. 
- Je viens te chercher pour le festin, tu peux venir, tout est prêt !   
- Ah dommage ! Je viens justement d’acheter un champ et je dois aller le voir.  
- Ah bon ! Aujourd’hui ?  
- Oui, aujourd’hui !  
- Mon maître va être vraiment déçu. Ne peux-tu pas faire un effort ?  
- Non, je ne peux pas mais ce sera pour une autre fois. Dis-lui quand même merci 
de ma part !  
Le serviteur va chez un deuxième invité  
- Mon maître m’envoie pour te dire que le grand repas est prêt et qu’il t’attend. 
C’est le moment de venir ! On va se réjouir tous ensemble ! 
- Je viens d’acheter des bœufs et aujourd’hui, je vais profiter du beau temps pour 
les essayer dans mes champs ! 
- Tu pourras les essayer demain ou un autre jour. Ce n’est pas pressé ! Si tu ne 
viens pas, mon maître va être vraiment mécontent. Il a tout préparé !  
- Non, je ne peux pas ! Mais tu le remercieras de sa gentillesse. Excuse-moi, mais 
je n’ai pas le temps, les affaires, c’est important, ça ne peut pas attendre !  
Le serviteur se dépêche d’aller frapper à la maison du troisième invité.  
  - Oh ! Mais ce n’est pas possible que je vienne. Je viens de me marier. Je dois 
m’occuper de ma femme.  
- Viens avec elle, elle est invitée, elle aussi !  
- Non ! Non ! Nous préférons rester ici. Nous sommes tellement heureux tous 
les deux. Merci ! Nous viendrons une autre fois. N’oublie pas de lui présenter 
mes excuses !  
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Le serviteur revient chez son maître, très déçu.  
- Je suis désolé mais, ils ont tous trouvé des excuses pour ne pas répondre 
favorablement à ton invitation. Ils ne veulent pas venir.  
Le maître de la maison est très fâché. 
- Eh bien, pars vite ! Va sur les places de la ville, dans les rues et amène ici tous 
les sans-logis, les pauvres, les malades, les aveugles, les infirmes, amène-les 
tous !  
Quand le serviteur revient, il est tout heureux. Tous ces gens n’ont rien qui les 
retient. Ils ne cherchent pas d’excuses et acceptent l’invitation avec joie.   
Tout heureux, le serviteur apporte la bonne nouvelle : 
- Maitre, ils sont venus et ils sont nombreux mais il y a encore de la place ! 
- Eh bien ! Va plus loin, hors de la ville, sur les chemins de campagne, le long des 
haies, sous les ponts, et tous ceux que tu trouveras, invite-les ! Insiste pour qu’ils 
viennent ! Ils seront tous les bienvenus chez moi !  
Le serviteur se met à la recherche de ceux qui sont sur les chemins, sous les 
ponts, dans les terrains vagues, dans des recoins. 
- Venez, les amis ! Venez, car mon maître vous invite pour un grand festin qui 
est déjà tout préparé ! Il vous attend ! 
- Mais regarde, nous sommes sales. On ne  peut pas venir dans cet état ! 
- Venez tels que vous êtes ! Chez mon maître, vous pourrez vous laver ! On 
enlèvera vos vieux vêtements et on vous donnera des habits tout propres ! 
- Alors, c’est d’accord ! On vient ! On vient tous ! On te suit chez ton maître !   
Ils sont arrivés si nombreux que la grande salle est pleine de convives !  
Quel bonheur pour cet homme de voir tous ces gens participer à la grande fête 

qu’il a préparée. Quelle joie pour les participants ! Ils sont tous ensemble  en présence de cet homme si bon qui 
les accueille et leur donne tout avec abondance. C’est encore plus beau que ce qu’ils pouvaient imaginer. 
Et les invités qui ont refusé l’invitation, sais-tu ce qui leur est arrivé ? Eh bien ! Le maître ne les a plus jamais 
acceptés chez lui ! La porte est fermée, et maintenant, c’est trop tard ! 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Nous allons répondre aux questions posées.  Qui prépare cette fête qui va avoir lieu dans le ciel ? 
Oui, c’est Dieu ! Il est l’homme bon et généreux de la parabole. Le festin, que représente-t-il ? 
C’est une image pour nous faire comprendre que la vie dans la présence de Dieu sera comme 

une fête. Ce sera un bonheur sans fin, plus de larmes, de maladie, de souffrance. Et le serviteur, qui représente-t-
il ? Eh bien ! Il représente tous ceux qui font connaître l’invitation de Dieu.  Par exemple, les parents, les pasteurs, 
les chrétiens et toi aussi quand tu parles de Jésus aux autres. Et les invités, qui sont-ils ? As-tu une petite idée ? 
Allez, je te réponds avec un petit mot de quatre lettres : T O U S ! Oui ! Tous les hommes ! Dieu nous invite tous ; 
les grands et les petits. Toi aussi, tu es invité. 
Répondons à la dernière question, « qui va participer à cette fête ? »  Eh bien, ce sont tous ceux qui acceptent 
l’invitation, qui disent : « oui ! je viens à toi, Seigneur, je crois en Toi !».  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Nos enfants comme nous-mêmes, nous recevons quotidiennement des invitations de toutes 
sortes pour notre vie sur la terre.  Invitations à connaître, découvrir, apprendre, gagner…  
Prenons-nous le temps de considérer l’invitation de Dieu ? Quelle valeur y apportons-nous ? C’est 

en fonction de l’importance que nous accordons à cette invitation de Dieu que nous en parlerons à nos enfants. 
C’est une invitation solennelle et la décision finale appartient à chacun, petit ou grand. Elle a une portée éternelle. 
Si nous avons nous-même accepté l’invitation de Dieu, nous devenons ses serviteurs et nous avons pour mission 
de la faire connaître autour de nous.  
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47 - LES ANGES 
 
Françoise va répondre aux questions de Paul et Léa qui Ils veulent en savoir plus sur les anges.  
Existent-ils réellement ? Est-ce qu’on peut les voir ? Doit-on avoir peur du diable ?  
Découvrons tout cela maintenant.  

 
- Françoise : Je suis content de vous retrouver aujourd’hui, nous allons apporter des éléments 
de  réponse à vos questions. Allons-y !  

- Léa : Dans l’Évangile, il est parlé des anges mais aussi du diable et 
ça, ça me fait peur.  J’ai vu  des images du diable, c’est affreux.  
- Paul : Dans un film, que j’ai vu, il y avait aussi des démons. J’ai des 
copains qui disent qu’ils existent et d’autres disent qu’il ne faut pas 
y croire. En tout cas, ça donne des frissons et le soir, les images 
reviennent dans la tête et cela empêche de s’endormir. 
- Françoise : Le diable existe et les anges aussi ; il y a les   mauvais et les bons. Savez-
vous ce que veut dire le mot « anges » ? Cela veut dire « messagers », ce sont des 
messagers célestes, on peut dire des serviteurs de Dieu. 
- Léa : C’est Dieu qui les a créés ? 
- Françoise : Oui 
- Paul : Alors, pourquoi a-t-Il créé le diable ? 
- Françoise : Dieu a créé tous les anges parfaits mais libres. Ils peuvent choisir, et l’un 
d’eux, le plus magnifique, est devenu très orgueilleux. Il s’est révolté contre Dieu et il 
a voulu prendre sa place ; c’est Satan, le diable, et d’autres anges se sont ralliés à lui 
lors de cette rébellion, ce sont les démons. Ils sont tous des ennemis de Dieu et des 
hommes. 
- Paul : Ils  sont donc méchants. 
- Françoise : Oui, très méchants. 
- Léa : Est-ce que Dieu les a punis ? 
- Françoise : Oui ! Quand ils se sont révoltés, Dieu les a chassés des cieux. 
- Léa : Est-ce que le diable est présent partout ? 
- Françoise : Non, il n’y a que Dieu qui est présent partout  
- Paul : Qu’est-ce que ces mauvais anges peuvent faire ? 
- Françoise : Ils peuvent se cacher derrière des idoles, c’est pourquoi Dieu a dit de 
L’adorer Lui seul. Ils peuvent inciter des gens à faire des mauvaises actions, et ils 
peuvent aussi causer certaines maladies. 
- Paul : Les gens possédés, l’Évangile en parle, mais qu’est-ce que c’est ? 
- Françoise : Il arrive que des démons viennent dans le corps de personnes  qui ne 
croient pas en Jésus. Dans l’Évangile, nous avons le récit de personnes qui étaient 
tourmentées, malheureuses, et qui ont été délivrées par Jésus. Il a chassé les démons 
et elles ont retrouvé une vie normale, paisible.  
- Léa : Alors, Jésus est plus fort que le diable et les démons ? 
- Françoise : Oui, Il a vaincu le diable et toute son armée.  
- Léa : Pourquoi dit-on qu’il ne faut pas faire de la magie ?  
- Françoise : Ceux qui pratiquent le spiritisme, la magie, la sorcellerie, qui invoquent 
les esprits, font un pacte avec ces mauvais esprits. 
- Paul : Et comment peut-on se protéger ? Ça fait peur ! 
- Françoise : Déjà en s’éloignant de tout ce qu’on vient de dire, la magie, le spiritisme, 
la sorcellerie, et surtout en acceptant Jésus dans sa vie. Si Jésus est en nous, le diable 
ne peut pas y venir. 
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- Léa : Cela me rassure. 
- Paul : Les anges, ceux qui sont avec Dieu, sont-ils nombreux ? 
- Françoise : Ils sont des myriades de myriades. 
- Léa : Qu’est-ce que ça veut dire des myriades ? 
- Françoise : Une quantité innombrable, une multitude ; il y a des archanges, des 
séraphins, des chérubins, ils sont tous au service de Dieu. 
- Léa : Ils sont dans le ciel ? 
- Françoise : Oui, ils habitent dans les cieux, ils voient Dieu, ils lui obéissent et le 
servent. Ils le  louent aussi. 
- Léa : Est-ce qu’on peut les voir ? 
- Paul : Moi, je ne crois pas. 
- Françoise : Ils peuvent se manifester sous une forme humaine.  
- Paul : Est-ce qu’ils font quelque chose sur la terre ? 
- Françoise : Oui, Dieu se sert d’eux pour prendre soin de Ses enfants, de ceux qui 
croient en Lui, ils les encouragent, ils les protègent, que ce soit des enfants ou des 
adultes. En lisant la Bible, tu trouveras beaucoup de 
passages où il est fait mention d’interventions des 
anges de Dieu en faveur de ceux qui Lui obéissent. 
- Léa : J’ai une dernière question, je peux te la poser ?  
- Françoise : Oui, bien sûr ! 

- Léa : Est-ce qu’on peut les prier, les adorer ? 
- Françoise : Non, on prie et on adore Dieu et Jésus mais pas les anges. Et toi, Paul, 
as-tu une dernière question ? 
- Paul : Non, j’y vois plus clair et je vais te dire franchement, je préfère être du 
côté de Dieu ! 
- Françoise : Tu as tout à fait raison. Nous allons donc terminer notre échange, un 
grand merci à tous les deux pour vos questions. 

 

ET TOI  ET MOI ! 
Dans la Bible, Dieu nous donne quelques informations concernant les mauvais esprits, c’est 
comme s’Il levait un voile sur ce que nous ne pouvons pas voir. Mais, Il nous interdit de chercher 
à en savoir plus ou à avoir contact avec ce monde spirituel mauvais. Pourquoi le fait-Il ? Cela 
peut paraître très sévère. Mais à ton avis, qui  sait mieux que Lui quelles en sont les 

conséquences ? Il nous met en garde comme tes parents qui t’avertissent qu’il y a du danger à faire n’importe 
quoi. Si tu as vu des images, des films diaboliques, si tu as écouté des musiques qui honorent le diable, tu peux 
être troublé, perturbé, angoissé, énervé. Demande pardon à Jésus et demande-Lui de te donner Sa paix. Prends 
aussi la décision de t’éloigner de ces pratiques et si autour de toi d’autres le font, éloigne-toi d’eux, prends position. 
Souviens-toi que dans le ciel il y a toute une armée d’anges qui sont au service de Dieu pour protéger et prendre 
soin de ceux qui Lui obéissent et tout particulièrement des enfants.  
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Informer, avertir, expliquer, interdire même, c’est la responsabilité de tous les parents. Nous 
devons encourager nos enfants à marcher dans des voies droites et honnêtes et les mettre en 
garde contre des dangers potentiels. Nous ne sommes pas naïfs pour croire qu’ils ne 
rencontreront pas des gens qui voudront les abimer, les amener à marcher avec eux dans des 

chemins ténébreux. Les enfants sont curieux et les choses spirituelles les attirent ; sans que vous le sachiez, ils 
peuvent les rechercher ; avec internet, tout est accessible facilement. Parlez-en avec eux en respectant leur âge, 
non pas pour les effrayer mais pour les mettre en garde. Et pour terminer, lisez avec eux le verset 10 du chapitre 
18 de l’évangile de Matthieu. « Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits ; car je vous dis que leurs anges 
dans les cieux voient continuellement la face de mon Père qui est dans les cieux. » 
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48 - LES ANGES SONT DANS LA JOIE -  POURQUOI ? 
 

Lors de notre précédente histoire, nous avons parlé des anges. Paul et Léa ont posé  des questions à Françoise 

concernant ceux qui se sont révoltés contre Dieu, Satan et les démons, et ceux qui servent Dieu. Un jour, Jésus a 

parlé à la foule qui l’entourait et Il a raconté une petite histoire, une parabole, dans laquelle II a révélé ce qui se 

passe dans le ciel, ce que ni toi, ni moi, nous ne pouvons voir ou deviner. Il a expliqué qu’à des moments 

particuliers les anges de Dieu se réjouissent, qu’ils sont dans une grande joie. Mais à ton avis, qu'est-ce qui peut 

bien déclencher tant de joie dans le ciel ? Que se  passe-t-il sur la terre ? C’est ce que nous allons 

découvrir  maintenant dans l’histoire de cette femme qui a perdu un objet d’une très grande valeur. Tu pourras    

la lire dans le chapitre 15 de l’Évangile de Luc. 

 

PERDUE ET RETROUVÉE 
 

 Une femme avait dix pièces d’argent. 
- Je tiens beaucoup à ces pièces, disait-elle souvent, elles ont une grande 
valeur pour moi. Elles m’ont été offertes le jour de mon mariage, c’est 
mon plus beau cadeau. Elles sont magnifiques. Elles brillent ; souvent je 
les frotte pour ne pas qu’elles perdent leur éclat. Je les ai attachées à une 
chaînette, cela fait un collier magnifique. Quand il y a des fêtes dans le 
village, je le mets mais j’y fais très attention.  
 
 
 
 
Un jour… quelle mauvaise surprise ! 
 - Oh ! Oh ! Mais voyons, il n’y en a plus que neuf ! Mais, comment est-ce 
possible ? Oui ! Il m’en manque une ! Il y en avait bien dix la dernière fois, 
j’en suis sure. J’en aurai perdu une ?  
 
 
 

 
Elle ne perd pas de temps. Elle regarde un peu partout mais ne voit rien. 
- Bon ! Il faut absolument que je la retrouve. Je vais allumer cette petite 
lampe, j’y verrai beaucoup plus clair.  
Elle commence une fouille systématique de la maison. Elle examine sur la 
table, les sièges, les poteries, les vases les uns après les autres. 
- Vraiment, je ne la vois pas ! Peut-être est-elle dans un coin ou sous un 
tapis. De toute façon, il faut absolument que je la retrouve.  
 
 
 
Elle prend son balai et commence à nettoyer soigneusement le sol. Elle 
secoue les tapis, balaie méticuleusement sous tous les meubles, espérant 
apercevoir un petit reflet d’argent, un scintillement. 
Un petit tintement la fait bondir. 
- La voilà ! La voilà ! Je l’ai retrouvée ! s’écrie-t-elle. 
Elle la ramasse et la frotte avec un chiffon. 
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- C’est bon, ma petit pièce, tu as retrouvé tout ton éclat. Tu brilles comme 
les autres. Alors, maintenant, je vais pouvoir te remettre à ta place. Tu sais, 
j’ai eu peur, je croyais que jamais je ne pourrai te retrouver.  
La pièce reprend donc la place qui lui revient sur le collier. 
- Je vais aller voir mes amies et toutes mes voisines. Je vais leur raconter 
ce qui vient de m’arriver et comment j’ai retrouvé ma pièce qui était 
perdue et, toutes ensemble, nous allons pouvoir nous réjouir.  
Et la voilà partie chez ses amies. 
- Oh ! C’est formidable ! disent-elles. Nous sommes vraiment contentes 
pour toi. Tu ne pouvais pas rester sans 
retrouver cette pièce. On se réjouit avec 
toi car tu l’avais perdue et maintenant tu 
l’as retrouvée. C’est vraiment 
magnifique !  
Elles font la fête toutes ensemble.  
Quand Jésus a terminé l’histoire de la 
pièce perdue, Il a ajouté :  
- C’est pareil dans le ciel, il y aura de la 
joie parmi les anges de Dieu pour une 

personne qui demande pardon à Dieu et qui change de vie.  
 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Je trouve que Jésus nous apprend beaucoup de choses dans cette parabole. Voyons ensemble ! 

Que représentent ces pièces qui ont tant de valeur ?  Elles représentent chaque être humain, quel 

que soit son âge, sa race. Tous les hommes, tous les enfants sont d’une immense valeur pour 

Dieu.  

Comment la pièce s'est-elle perdue ? Nous ne le savons pas mais nous comprenons que cette femme cherche et 

cherche encore, sans se lasser ; elle remue tout, va dans les plus petits coins sombres, jusqu'à ce qu'elle la trouve. 

Vois-tu, c'est ce que Dieu fait avec nous. Il nous cherche  car nous vivons loin de Lui. Nous sommes comme perdus 

pour Lui. Nous Lui avons tous désobéi d’une manière ou d’une autre. Certains vivent même sans penser à Lui, sans 

chercher à Le connaître, comme s'Il n'existait pas. Mais Lui nous cherche parce qu'Il veut nous retrouver. Que fais-

tu quand tu retrouves ce que tu avais perdu depuis longtemps, au fond d’un placard par exemple ? Tu enlèves la 

poussière, tu le nettoies. C'est  ce que Jésus fait quand nous venons à Lui, qu’Il nous retrouve. Nous Lui demandons 

de nous pardonner nos désobéissances, nos manquements, nos péchés, nos méchancetés et Lui, Il nous pardonne ; 

c’est comme s’Il nous lavait de toutes nos saletés. Il efface tout, Il nous purifie, et nous commençons une vie 

nouvelle avec Lui. Et c’est alors que dans le ciel, dans la présence de Dieu, les anges se réjouissent. A chaque fois 

qu'un enfant ou un adulte demande pardon et change de vie, il y a de la joie dans le ciel, les anges chantent.  

Moi, je l'ai fait il y a plusieurs années, et toi tu peux le faire aussi, tout seul ou avec tes parents ou une personne 

que tu connais et qui veut bien t’accompagner pour cela ; et alors, dans le ciel les anges de Dieu se réjouiront. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Tout être humain sans distinction est précieux aux yeux de Dieu mais en situation de perdition 

éternelle c'est pourquoi Jésus est venu. En mourant sur la croix, Il a pris notre condamnation et 

nous a ainsi ouvert l'accès au ciel, à la présence de Dieu. Mais c'est notre liberté et aussi notre 

responsabilité d'accepter ou pas le salut qu'Il nous offre gratuitement. C'est à chacun de prendre sa décision 

personnellement. Peut-être votre enfant a-t-il bien compris combien Dieu l'aime et veut le sauver, alors proposez-

lui de l'accompagner dans sa démarche de repentance et de foi. Les anges de Dieu se réjouiront, le ciel sera en 

fête pour cet enfant sauvé. 

Si ce n'est pas le cas, continuez de prier sans relâche pour que son cœur s'ouvre à la grâce de Dieu. 
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49 - QU’EST-CE QUI SE PASSE APRÈS LA MORT ? 
 
Je ne sais pas si tu es comme moi mais, pendant longtemps, je me suis demandé si l'enfer existe vraiment. Quand 
j'étais à l’école, on en parlait des fois avec les garçons et les filles. Il y en avait qui disait oui et d'autres que c'était 
une histoire inventée. En tout cas, moi, ça me faisait peur, mais depuis que je connais la parabole de Lazare et de 
l'homme riche, je ne me pose plus la question, je suis plutôt rassurée. Jésus nous dit ce qui se passe quand les 
gens meurent. Écoutons cette parabole que tu trouveras dans l'Évangile de Luc au chapitre 16.  
Et voici la question du jour : Qu’y-a-t-il après la mort ? 
 

LAZARE ET L’HOMME RICHE 
 
 Il y avait un homme riche, toujours vêtu d'habits précieux qui habitait une 
somptueuse maison. Il avait de nombreux amis autour de lui et des 
serviteurs à son service.  
Il pouvait s'acheter tout ce qu'il voulait mais il ne se préoccupait ni de Dieu, 
ni des autres. Il ne vivait que pour lui-même et pour son plaisir.  
Tous les jours, il organisait de grands repas et de magnifiques fêtes où l'on 
s'amusait beaucoup. Il vivait dans le luxe et repoussait la pensée de la mort.  
Peut-être se croyait-il éternel ?  
Tout à côté de lui, vivait un mendiant vêtu de haillons, le corps couvert 
d'ulcères, de plaies purulentes. C'est Lazare. As-tu déjà entendu ce nom ? 
Cela veut dire "Dieu a secouru".  
Lazare était seul, sans ami, personne pour le soigner. Les chiens qui 
venaient lécher ses plaies étaient ses seuls compagnons.  Chaque jour, le 
pauvre homme était couché devant le portail de la maison du riche. On 
jetait beaucoup de nourriture ici et il aurait bien voulu en profiter, calmer 
sa faim avec les restes des repas du riche, au moins les miettes qui 
tombaient de sa table, mais  personne ne lui en donnait. 
Toutefois, il y avait une chose qui le réconfortait et lui 

donnait le courage de vivre. Sais-tu ce que c’était ? Il était convaincu que même si 
personne ne s’occupait de lui, Dieu ne l’abandonnerait pas. Il l'aimait et avait 
confiance en lui.  
Un jour, il mourut. Personne n’a pleuré, on n’en a pas parlé et on ne sait pas ce qu'est 
devenu son corps, mais  on sait  que Dieu a envoyé des anges pour chercher son âme 
et l'emmener au paradis. 
 

Le riche mourut aussi. Il laissa sa belle maison, ses luxueux habits et les grandes fêtes ; tout était 
terminé pour lui. Son corps fut placé dans un tombeau magnifiquement décoré, on lui fit de belles funérailles, 
tous ses riches amis, et tous ses voisins étaient présents.  
Mais son âme... ? Qu'est-elle devenue ? Elle est allée dans le séjour des morts et là il souffrait cruellement.  

Il leva les yeux et aperçut là-bas 
très loin, dans un lieu de repos, de 
paix, Abraham, les prophètes et 
tous ceux qui avaient aimé Dieu 
pendant leur vie sur la terre et 
tout à côté d'eux, il vit qu’il y avait 
aussi Lazare.  
Alors, le riche s'écria :  
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- Abraham, aie pitié de moi !  Envoie donc Lazare pour qu’il trempe le bout de son doigt dans l’eau et me 
rafraîchisse la langue, car je souffre horriblement ici.  
Mais Abraham lui répondit :  
- Souviens-toi, pendant ta vie, tu étais très riche, tu as profité de tellement de bonnes choses, tu as eu ta part de 
bonheur tandis que Lazare, qui était dans la misère, manquait de tout. Maintenant, ici, il est consolé tandis que 
toi, tu souffres dans les tourments. Il est impossible qu'il aille vers toi, entre vous et nous, il y a un grand abîme 
et même si on le voulait, on ne pourrait pas passer d’un endroit dans l’autre.  
  Le riche pensa alors à ses cinq frères qui vivaient encore sur la terre. Il 
savait qu’eux non plus ne se souciaient pas de Dieu, ils 
continuaient leur vie comme s’Il n’existait pas. 
Il dit à Abraham : 
- Dans ce cas, je t'en prie, Abraham, envoie au moins Lazare avertir mes 
frères pour qu’il leur dise ce qui se passe, afin qu’ils ne viennent pas ici 
dans ce lieu de tourments. Je ne voudrais pas qu’ils connaissent, eux 
aussi, ces souffrances horribles.  
- C’est inutile ! Ils ont la Parole de Dieu, ils connaissent les 10 commandements, ils 
savent ce qu’ont dit Moïse et les prophètes. Qu’ils obéissent à la Parole de Dieu !    

Le riche se souvint que lui aussi, sur la terre, il avait 
connu la Parole de Dieu, mais l’avait négligée. Alors, il 
insista : 
- Non, Père Abraham, moi, je suis sûr que si quelqu’un 
d’entre les morts va vers eux et leur dit tout ce qui se 
passe après la mort, ils se repentiront, ils demanderont 
pardon à Dieu pour leurs fautes et changeront de vie.  
- Non, c’est inutile. S’ils ne croient pas ce que Dieu dit, 
ils ne se laisseront pas davantage convaincre par un 
mort qui reviendrait à la vie !  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Dans cette histoire, Jésus nous dit clairement ce qui se passe après la mort. Il existe bien dans le 
séjour des morts, un lieu de tourments, de souffrances, et il existe aussi un lieu de repos et de 

joie, le paradis.   
Alors, à ton avis, qu'est-ce qui fait que certains iront dans le paradis et d'autres non ? Est-ce que c'est le fait d'être 
pauvre ou riche ? Non, bien sûr, riche ou pauvre c’est pareil ! Cela dépend du choix que nous faisons, soit nous 
vivons sans nous occuper de Dieu, comme s’il n’existait pas, soit nous décidons de vivre en l’aimant, en nous 
appliquant à faire ce qui lui est agréable. Dieu nous laisse libres de choisir mais Il nous avertit des conséquences. 
Pour ma part, j'ai fait le choix d'aimer Dieu et je suis heureuse et en paix en pensant à ce qui m'attend quand ma 
vie se terminera sur la terre. Je t’encourage à faire le bon choix, à aimer Dieu de tout cœur.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Jésus nous place très clairement devant notre responsabilité ; c'est bien notre attitude face à 
Dieu ici-bas qui détermine notre avenir pour l’éternité. Il n'y a pas de deuxième chance. Il est 

venu pour nous ouvrir le ciel, il en a payé le prix en mourant sur la croix, à nous d'accepter ou  pas ce salut qu'il 
nous offre. Il en est de même pour nos enfants, continuons de leur enseigner les vérités de l'Évangile, 
encourageons-les et persévérons dans la prière afin que leur cœur s'ouvre à la grâce de Dieu sous l'action du Saint 
Esprit.   
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50 - MARIE VEUT ÉCOUTER JÉSUS 
 
Dernièrement, des choses inquiétantes ont eu lieu dans l’école de Noa et Alicia. Ils ont décidé d'en parler à leurs 
parents.  
- Papa est rentré, tant mieux ! se disait Noa, on va pouvoir lui dire, je voudrais savoir ce qu'il en pense.  
Mais avant qu'ils n'aient eu le temps d'ouvrir la bouche  
- Chut les enfants ! Je suis au téléphone ! 
Un moment après, ils sont revenus au salon. 
- Papa !  Papa, écoute ! Il faut qu'on te dise…  
- Tout à l'heure, Alicia, j'écoute les informations. 
Plus tard dans la soirée… 
- Bon, maintenant Papa, tu peux nous écouter. On a quelque chose à te dire. 
- Je consulte mes mails, je termine un dossier, et après je suis à vous. 
 Finalement, il est l’heure d’aller au lit.  
- Bonne nuit les enfants ! Pour ce que vous vouliez me dire, on verra ça demain. 
As-tu connu ce genre de situation ? On se sent triste, frustré de ne pas avoir eu ce moment d'échange, de partage 
et d'écoute. Il semble que tout le reste est plus important que nous, qu'on ne compte pas ou si peu ? Tu peux te 
demander pourquoi je te dis cela aujourd’hui ? Tout simplement parce que Jésus a connu une situation semblable. 
Écoute bien l’histoire et après tu répondras à ces deux questions : - Qu'est-ce qui est le plus important pour Jésus ?  
- Qu’est-ce qui est important pour nous ? Tu retrouveras cette histoire à la fin du chapitre 10 de l'Évangile de Luc.  
  

     POUR JÉSUS, QU’EST-CE QUI EST LE PLUS IMPORTANT ? 
 

 Jésus est en chemin avec ses disciples, Thomas, Jacques, Jean, et les 
autres. Ils s'arrêtent dans un village. Marthe les invite.  
- Venez, venez chez nous, vous pourrez vous reposer, leur dit-elle, on va 
vous préparer à manger. 
 
Jésus s'assoit avec ses disciples et commence à parler. Il répond à leurs 
questions, les encourage à croire en lui, il leur explique la Parole de Dieu.  
Marie, la sœur de Marthe, s'est assise aux pieds de Jésus, elle ne dit pas 
un mot mais elle l'écoute attentivement. Elle boit ses paroles. 
 
De temps en temps, on entend des bruits de marmites, de cruches, de va 
et vient. C'est Marthe qui est en plein travail ; elle court puiser de l'eau, 
elle allume le feu, prépare des galettes de fruits secs, épluche les légumes, 
les coupe, les fait cuire, elle met le poisson à griller. Elle s'affaire de tous 
côtés. Elle n'arrête pas, elle veut recevoir Jésus et ses disciples le mieux 
possible et il y a encore beaucoup à faire ; elle s'énerve car elle a peur de 
ne  pas y arriver ; le temps passe vite et  elle ne voudrait pas être en retard.  
 
 
Bien sûr, il y a sa sœur mais elle est toujours assise là-bas et ne bouge pas.  
Marthe lui a lancé plusieurs fois un regard agacé, qui voulait dire "alors, tu 
te décides à venir m'aider ?", mais Marie ne voit rien, elle est totalement 
captivée, absorbée par les paroles de Jésus.  
Marthe soupire longuement et bruyamment, mais personne ne semble 
s'en apercevoir. Ils sont tous là tranquilles à écouter Jésus.  
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Finalement, elle n’en peut plus, elle explose. 
- Seigneur, dit-elle brusquement, cela ne te fait-il rien de voir que ma sœur 
me laisse faire le travail toute seule ? Tu ne pourrais pas lui dire de venir 
m'aider ! 
 - Marthe, Marthe, lui répond Jésus, tu t'inquiètes et tu t'agites pour 
beaucoup trop de choses ; il y a si peu de choses qui sont vraiment 
nécessaires. En réalité, je vais te dire, il n’y a qu’une seule chose qui est 
essentielle, c’est celle que Marie a choisie, c’est la meilleure part et cette 
part la, vois-tu, personne ne pourra lui enlever. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Marthe et Marie connaissaient Jésus et c’était pour elles un honneur et une grande joie de le 
recevoir dans leur maison avec les disciples. Elles voulaient lui faire plaisir mais, tu as entendu, 
elles ont réagi de façon totalement différente. As-tu compris pourquoi ?   
Jésus nous le dit. Elles ont fait ce qu’elles ont pensé être le plus important. Marthe a pensé que 

le plus important était de recevoir ses invités le mieux possible. Pour Marie, le plus important c’était de profiter 
de la présence de Jésus, s’arrêter, s’asseoir à ses pieds pour l’écouter. Elle voulait remplir son cœur des paroles 
de Jésus.  
Est-ce que Marthe a fait quelque chose de mal ? Non, pas du tout ! Mais elle est passée à côté du but. Jésus lui a 
expliqué qu’elle n'a pas fait le meilleur choix, elle n'a pas choisi la bonne part. Elle s'est beaucoup agitée, énervée, 
inquiétée, et elle n'a pas profité de ce moment particulier où  Jésus était là, tout près d’elle, dans sa maison. Elle 
est passée à côté de l'essentiel, elle a passé sa journée sans entendre ce que Jésus voulait lui dire ; c’était 
justement le plus important. 
Et pour toi, qu’est-ce qui est le plus important ? 
As-tu un moment tranquille, où tu te poses, les écrans sont éteints, plus de bruit autour de toi et surtout dans ton 
cœur, un moment où tes pensées ne courent pas de droite et de gauche mais où tu te concentres sur la présence 
de Jésus ?  
Tu lis un passage de l’Évangile, tu pries, tu chantes, tu Le remercies et tu L'écoutes. Il peut te parler par un récit 
de l'Évangile que tu as lu, mais Il peut aussi parler dans ton cœur, une pensée, une idée, une parole qui te fait du 
bien, t'encourage, te donne une réponse à tes questions.  
Cela ne t'empêchera pas de faire ton travail scolaire, d'aider tes parents et de t'amuser mais n'oublie pas qu'il y 
a un temps pour chaque chose.  
Ce moment avec le Seigneur, Jésus dit que, pour toi aussi, c’est très important.    
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

« Ce n'est pas le moment de t'amuser ! C'est le moment de faire tes devoirs, de préparer la table, 
d'aller te coucher, d'éteindre ton téléphone, de nettoyer ta chambre, d'aller visiter tes grands 
parents, etc… » Tous les jours, nous répétons les mêmes choses et parfois cela nous fatigue mais 
nous avons bien raison de continuer de le faire. Ainsi nous inculquons à nos enfants des valeurs, 

ce que nous considérons comme important pour eux, la santé, le travail, l’équilibre physique, psychique.  
Mais quelle importance donnons-nous à leur vie spirituelle, leur moment personnel avec le Seigneur ? Que faisons-
nous pour les aider à s’arrêter un moment aux pieds du Seigneur, à méditer  Sa Parole ? 
« Un temps pour toutes choses ! » C'est ce que le Seigneur nous répète aussi, à nous, les adultes. Mais dans cette 
vie si trépidante où tant d'inquiétudes, de soucis, d’activités multiples nous assaillent, où tout nous est présenté 
comme absolument nécessaire, que faisons-nous ? Avons-nous la bonne échelle des valeurs ? 
Par sa Parole, Jésus nous éclaire sur la juste valeur des choses ; ainsi nous pouvons faire les bons choix, prendre 
les bonnes décisions, et trouver la bonne part qui ne nous sera jamais ôtée.  
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51 - PARDONNER 
 
Aujourd’hui, nous allons parler de pardon. Tu as déjà eu l’occasion de demander pardon à ton père, ta mère, ou 
maginons que c’est un de tes amis qui a mal agi envers toi. Vous vous expliquez et il te dit « ce que j’ai fait est 
mal, je te demande pardon » ; tu lui pardonnes et l’affaire est réglée, c’est oublié. Si cela se produit une 2ème fois. 
Tu le pardonnes. Mais la 3ème, la 4ème, la 5ème fois, comment peux-tu réagir ? Faire comme si tout allait bien ? Mais 
en réalité, il s’est passé quelque chose qui met une ombre, une séparation entre toi et lui, tu as été blessé. Refuser 
de lui pardonner, te venger ? Vous ne serez plus des vrais amis. Tu peux aussi décider de lui pardonner.  
C’est ce que Jésus nous dit de faire ; ce n’est pas toujours facile mais il nous explique pourquoi dans une parabole. 
Le roi représente Dieu et les serviteurs nous représentent, toi comme moi.  
 

LE MÉCHANT SERVITEUR 
 

Voici le roi ! Voici le roi ! annoncent les serviteurs.  Il vient s’informer de ce qui 
se passe dans son royaume !  
L’un après l’autre, les serviteurs se présentent devant le roi pour rendre des 
comptes.  
Le problème, c’est qu’ils ont des dettes qu’il va falloir rembourser, mais 
comment ? L’un d’entre eux a une dette énorme de dix mille talents - des 
millions d’euros - et il a continué sa vie sans s’en inquiéter. Il imaginait peut-
être que le roi ne lui demanderait jamais des comptes ou bien qu’il 
s’arrangerait avec lui ? 
- Alors, mon ami, qu’as-tu fait ? lui demande le roi. 
Le serviteur, très embarrassé, n’a rien à répondre, rien pour se défendre. Il est 
confus, il sait qu’il a fait mal, et qu’il va être condamné. 
- Puisque tu ne peux pas rembourser ta dette, reprend le roi, tu sais ce qui 
t’attend, ce que tu mérites !  Serviteurs ! Vendez tout ce qui lui appartient, 
vendez ses biens et sa famille ! Vendez tout ce qui lui appartient afin que sa 
dette soit payée !  
Le serviteur est effondré ! Il sait qu’il est perdu ; c’est sa faute, il n’a pas réglé 
ses dettes. Il se jette aux pieds du roi et se prosterne : 
- Sois patient avec moi, O Roi ! supplie-t-il, je vais tout te payer, tout te 
rembourser ! Aie pitié de moi ! 
Il est impossible qu’il rembourse et le roi le sait bien ; devant la détresse et les 
supplications de son serviteur, il a pitié. C’est un roi bon, plein de compassion.  
- Va, lui dit-il, j’annule la totalité de ta dette, tu ne me dois plus rien, je te 
pardonne.  
Le serviteur n’en croit pas ses oreilles.  
- Comment est-ce possible, se dit-il. Comment le roi peut-il faire une chose 

pareille ? Je ne lui dois plus rien, pas un centime, il a effacé ma dette ! Le roi m’a tout pardonné ! Jamais je 
n’aurais pu imaginer une chose pareille ! Quel soulagement pour moi et ma famille ! 

En effet, il est libre, non pas parce qu’il le mérite, mais parce que le Roi lui a 
accordé sa grâce. Tout heureux, il va retrouver sa famille. En cours de route, il 
aperçoit un serviteur comme lui. 
- Tiens, tiens, se dit-il, mais… je lui ai prêté cent deniers - quelques centaines 
d’euros – Ah, mais le coquin ne m’a pas encore remboursé, on va pouvoir régler 
nos comptes !  
- Dis-donc, lui dit-il brutalement, tu me dois de l’argent et tu vas me 
rembourser sans tarder !   
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- Écoute-moi, dit l’autre, je ne peux pas pour le moment, mais je te promets, je 
te le rendrai dès que possible !   
- Il n’en est pas question !  C’est maintenant que tu vas me payer ce que tu me 
dois ! 
- Sois patient, je te paierai tout ! Je te le promets, donne-moi un peu de temps. 
Le serviteur est rouge de colère.  
- C’est maintenant que je veux mon argent ! 
Le pauvre homme se jette à ses pieds et implore sa grâce...  

- Aie pitié de moi, je te paierai, supplie-t-il  
Mais rien n’y fait. Le serviteur fait venir les gardes et le fait emprisonner. Des gens ont vu la scène. 

- C’est un scandale, disent-ils, vous avez vu comme il s’est comporté ! C’est 
inadmissible ! On ne peut pas laisser faire cela, c’est trop grave !  
Ils vont raconter au roi ce qui est arrivé. Le roi est d’une grande bonté, mais il 
aime aussi ce qui est juste, et on ne se moque pas de lui.  
Il fait donc appeler le méchant serviteur.  
- Qu’as-tu fait ? lui dit-il. Quand tu es venu me trouver, est-ce que je n’ai pas 
écouté tes supplications ? Est-ce que je ne t’ai pas fait grâce ? Est-ce que je ne 
t’ai pas pardonné ? Et toi, ne devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon 

comme j'ai eu pitié de toi ? Tu es un homme méchant, tu seras puni selon ta méchanceté ! 
Et le méchant serviteur se retrouve en prison. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Dans cette parabole, Jésus nous apprend que le serviteur a une dette énorme et que le roi efface 
cette dette. Il lui pardonne, il efface tout ; le serviteur n’a plus rien à payer, il est libre ! Le roi de 
cette histoire représente Dieu et les serviteurs nous représentent car nous avons tous une dette 

envers Lui. Bien sûr, nous ne Lui devons pas de l’argent mais chaque fois que nous Lui désobéissons, c’est comme 
une dette. Nous ne pouvons pas la payer et nous méritons d’être punis mais si nous Lui demandons sincèrement 
pardon, Il est prêt à nous faire grâce, à nous pardonner, Il efface notre dette, notre désobéissance. Quelqu’un 
pourrait dire : mais ce n’est pas juste ! C’est trop facile que Dieu nous pardonne comme cela ! Sais-tu pourquoi Il 
le fait ? Parce qu’il y a quelqu’un qui a  payé pour nous, c’est Jésus, Il a été puni à notre place. Tu comprends 
pourquoi c’est important de croire en Jésus et de L’aimer ? Qu’est-ce que Jésus nous dit encore dans cette 
parabole ? C’est que maintenant que nous sommes pardonnés, nous aussi allons pardonner à celui qui nous 
demande pardon. Quand Dieu me dit « Je te pardonne », Il me dit aussi « toi, fais-le aussi, et si c’est trop difficile 
pour toi de pardonner, que tu n’y arrives pas, demande-Moi et Je t’aiderai ». Tu peux relire cette histoire dans la 
dernière partie du chapitre 18 de l’évangile de Matthieu. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Pardonner, c’est ce que Dieu nous demande ; étant pardonnés de nos péchés, nous devons 
pardonner. Pardonner, c’est une preuve d’amour de même que demander pardon. Ce n’est pas 
quelque chose de naturel chez nous, ni chez nos enfants. Nous pouvons les accompagner dans 
cette démarche et cet apprentissage du pardon et si nous avons été injustes à leur égard, 

demandons-leur pardon. 
Voici quelques éléments de réflexion que vous pouvez partager avec vos enfants en fonction de leur âge.  
Qu’est-ce que ça veut dire : « Je lui ai pardonné » ? 

Ø je n’ai plus rien contre lui 
Ø il m’a blessé mais je laisse ma colère, mon amertume, tout en reconnaissant que j’ai été blessé 
Ø il faudra peut-être du temps pour que je guérisse car ce n’est pas rien, c’est une blessure 
Ø il y aura peut-être des conséquences pour lui car il est responsable de ses actes mais, pour ma part, je 

décide de ne pas me venger.  
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52 - LA RESURRECTION DE LAZARE 
 
Te souviens-tu de Marthe et de Marie, les deux sœurs qui aimaient recevoir Jésus dans leur maison ? Pendant que 
Marthe préparait à manger, Marie s’asseyait aux pieds de Jésus pour l’écouter. Dans cette famille, il y avait aussi 
Lazare, leur frère ; tous les trois étaient des amis intimes de Jésus et pourtant, un jour, un grand malheur les a 
frappés. Nous allons découvrir ensemble ce qui s’est passé et comment Jésus les a fait attendre avant de venir les 
voir. Tu trouveras ce récit dans le chapitre 11 de l’Évangile de Jean. Écoute attentivement  et tu pourras répondre 
à ma question : Pourquoi Jésus  a-t-il attendu avant de répondre à l’appel de Marthe et Marie ? 

 
POURQUOI JÉSUS A-T-IL ATTENDU AVANT DE RÉPONDRE ? 

 
Marthe, Marie et leur frère Lazare habitent dans le petit village de Béthanie. 
Ils aiment beaucoup Jésus et sont toujours très heureux quand il vient les 
voir. Un jour, Lazare tombe malade, très gravement malade. Il semble bien 
qu’il va mourir.  
- Si Jésus était là, il le guérirait, disent Marthe et Marie très inquiètes. 
Elles envoient quelqu’un pour l’avertir :    
- Seigneur, notre frère Lazare, celui que tu aimes, est malade.  
Quand Jésus apprend la nouvelle, il dit à ses disciples :  

- Cette maladie n’aboutira pas à la mort mais elle servira à glorifier Dieu, elle est une occasion pour manifester 
la gloire du Fils de Dieu.  
Et, bien qu’il soit très attaché à cette famille, il reste là encore deux jours.  
Le  troisième jour, il dit aux disciples :   
- Notre ami, Lazare, s’est endormi ; je vais aller le réveiller !  

- Seigneur, s’il dort, c’est qu’il est déjà sur le chemin de la guérison !  
En fait, Jésus veut leur dire que Lazare est mort, mais eux comprennent qu’il 
parle du sommeil ordinaire.  
- Lazare est mort ! leur dit-il clairement, et je suis heureux, à cause de vous, 
de ce que je n’étais pas là. Cela va fortifier votre foi. Mais maintenant, allons 
auprès de lui !  
Ils se mettent en route. En arrivant à Béthanie, ils découvrent que leur ami 
est déjà depuis quatre jours dans le tombeau. Beaucoup de Juifs sont venus 
chez Marthe et Marie pour les consoler de la mort de leur frère.  

Quand Marthe apprend que Jésus approche du village, elle va à sa rencontre.   
- Seigneur, dit-elle, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais je sais que, maintenant encore, tout ce 
que tu demanderas à Dieu, il te l’accordera.   
- Ton frère reviendra à la vie ! lui dit Jésus. 
- Je sais bien, répond Marthe, qu’il reviendra à la vie au dernier jour, lors de la résurrection des morts.  
- Je suis la résurrection et la vie, lui dit Jésus, et celui qui croit en moi vivra, même s’il est mort. Peux-tu le croire ?  

- Oui, Seigneur, répondit-elle, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, le 
Sauveur qui était annoncé !   
Sur ces mots, elle s’en va. Puis secrètement, elle appelle sa sœur et lui dit à 
l’oreille :  
- Marie, Jésus est là et il te demande de venir !   
D’un bond, Marie se lève et court vers lui. Ses amis la suivent : 
- On ne va pas la laisser toute seule, elle va sûrement au tombeau pour y 
pleurer, disent-ils.   
Dès qu’elle voit Jésus, Marie se jette à ses pieds, et lui dit :  

- Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.  

110



 

	

	
Quand il la voit pleurer, ainsi que tous les Juifs venus avec elle, il est 
profondément bouleversé, son émotion est grande. 
- Où l’avez-vous mis ? demande-t-il. 
- Viens, Seigneur, et tu verras.  
Jésus éprouve une immense compassion à l’égard de ses amis en deuil et 
de tous ces gens dans le chagrin. Il  est profondément ému devant tant de 
douleur, il se met à pleurer. 
- Voyez comme il l’aimait, disent quelques-uns tandis que d’autres font 
remarquer :  
- Lui qui a rendu la vue aux aveugles, est-ce qu’il n’aurait pas pu empêcher 
que Lazare meure ?   
Jésus est très bouleversé quand il voit le tombeau. C’est une grotte dont 
l’entrée est fermée par une grosse pierre.  
- Enlevez la pierre ! Commande Jésus.  
Marthe est effrayée :  
- Seigneur, dit-elle, ne fais pas cela, cela fait quatre jours qu’il est là, il doit 
déjà sentir mauvais !   

- Marthe ! Est-ce que je ne t’ai pas dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ?   
On roule donc  cette pierre. Le tombeau est sombre.  Jésus lève les yeux vers le ciel :  

- Père, dit-il, je te remercie d’avoir exaucé ma prière. Pour moi, je sais que 
tu m’exauces toujours, mais je parle ainsi à cause de tous ces gens qui 
m’entourent, pour qu’ils croient que c’est toi qui m’as envoyé.  
Puis, il appelle d’une voix forte :  
- Lazare, sors et viens !   
La foule est stupéfaite... voici que le mort apparaît, les pieds et les mains 
entourés de bandes et le visage recouvert d’un linge.  
- Otez-lui les bandes, et laissez-le aller !  dit Jésus.  
Lazare marche, il respire, il regarde, il parle, il est bien vivant ; Jésus l’a 

réveillé du profond sommeil de la mort. Il est ressuscité !  
Parmi les Juifs qui ont assisté à ce grand miracle beaucoup se mettent à croire en Jésus, ils reconnaissent qu’Il 
est bien le Fils de Dieu. Dans la famille, les larmes et le deuil font place à la joie et à la reconnaissance. Marthe 
et Marie retrouvent leur frère ! Comme Jésus le leur avait annoncé, elles voient la gloire de Dieu ! 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Revenons à notre question, pourquoi Jésus  a-t-il attendu avant de répondre à l’appel de Marthe 
et Marie ? S’Il était venu rapidement, Il aurait pu guérir Lazare, mais Il avait un autre plan. Il 
voulait mettre en évidence la gloire et la puissance de Dieu ; ressusciter un mort, c’est plus 
impressionnant et plus glorieux que guérir un malade. Il a donc attendu plusieurs jours, ainsi  

personne ne pouvait douter de la mort de Lazare, les gens l’avaient constaté et ils l’avaient mis dans le tombeau. 
En le ressuscitant, Jésus  a manifesté aux yeux de tous qu’Il est réellement le Fils de Dieu.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Nous avons dans ce passage de l’Évangile, des enseignements concernant la mort avec ses 
conséquences, mais aussi des conseils précieux pour nous aider à y faire face et à entourer ceux 
qui vivent ce drame. Tout y est présenté, la douleur de la séparation, les larmes, la consolation 
des amis, la réalité de la résurrection des morts au dernier jour, l’immense compassion de Jésus 

et enfin la glorieuse manifestation de sa divinité. Même si nos enfants ne comprennent pas tout, il est important 
qu’ils sachent que Jésus est la résurrection et la Vie. En leur faisant apprendre par cœur ce verset :  

« Jésus est la résurrection et la Vie », 
vous déposez dans leur cœur une bonne semence. 
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53 - L’HOMME QUI DIT MERCI À JÉSUS 
 
Je te propose une petite devinette ! Quel est ce petit mot que l’on apprend aux enfants dès qu’ils sont tout petits et 

que l’on prononce plusieurs fois par jour ? Tu n’as pas trouvé ? Je te donne un indice : quand on te donne quelque 

chose et que tu oublies de le dire, on te dit « tu pourrais dire… !».  Oui ! ce petit mot, c’est MERCI ! On ne se rend 

pas toujours compte combien c’est important, pour nous et pour les autres, de dire merci et pourtant, c’est bon 

pour tout, pour la santé, le moral, l’école, le jeu, le travail et aussi pour se sentir bien. Dire merci, c’est exprimer 

sa reconnaissance.  

Un jour, des gens auxquels Jésus avait fait du bien ne lui ont pas dit Merci. Sais-tu ce qui s’est passé ? Tu vas le 

découvrir en écoutant cette histoire que tu pourras relire dans l’évangile de Luc au chapitre 17.  

 

LES DIX LÉPREUX 
 

Jésus et ses disciples vont à Jérusalem. Ils longent la frontière entre deux 
régions, la Samarie et la Galilée. Ils approchent d’un village quand dix 
hommes viennent à leur rencontre dont un habitant de Samarie, un 
Samaritain. Ils sont vêtus misérablement. Les disciples les voient venir avec 
inquiétude. 
- Ce sont des lépreux ! Quel spectacle ! se disent-ils. 
- Pourvu qu’ils ne viennent pas jusqu’à nous !   
- Non, regardez ! Ils n’avancent plus, tant mieux ! 

En effet, ces hommes s’arrêtent à une bonne distance. Ils respectent la loi qui leur interdit de s’approcher du 
village. Parce qu’ils sont contagieux, ils ne peuvent avoir de contact avec personne. Ils ont quitté leur famille, 
leurs amis, leur travail. Ils sont condamnés à vivre à l’écart de tous. Leur vie est triste. Ils souffrent constamment 
car  la maladie progresse de jour en jour et ils savent qu’ils ne guériront jamais. Ils sont mutilés et atrocement 
défigurés. Ils font peur ; tout le monde les fuit. 

 Les disciples sont soulagés de les voir rester là où ils se sont arrêtés. 
Mais subitement, ils sursautent en entendant les cris des lépreux : 
- Jésus, Jésus, Jésus ! Maître ! Aie pitié de nous !  
- On t’en supplie, aie pitié, guéris-nous !  
C’est impressionnant de les voir et encore plus d’entendre ces cris de détresse. 
Jésus, lui, n’est ni effrayé, ni apeuré mais sur son visage on peut lire une 
immense compassion. Que va-t-il faire ? S’approcher d’eux et les toucher ? 
Il leur dit :  
- Allez-vous montrer au prêtre !   

Les disciples ne comprennent pas, ici tout le monde sait bien qu’un lépreux peut aller voir le prêtre uniquement 
quand il n’y a plus de traces de la maladie. Alors, le prêtre vérifie et déclare officiellement que le malade est guéri 
et qu’il peut reprendre une vie normale. Mais, là, il ne s’est rien passé, la lèpre n’a pas disparu. Comment 
pourraient-ils se présenter devant le prêtre ? C’est impossible ! Pourtant, Jésus leur demande d’y aller, car pour 
lui, ils sont déjà guéris.  
Vont-ils obéir ? Cela voudrait dire qu’ils croient que ce que Jésus dit est vrai même s’ils ne le voient pas encore.  
Sans tarder, les dix lépreux se mettent en route vers la maison du prêtre. Certes, ils marchent avec difficulté, car 
la maladie les a beaucoup affaiblis, mais ils y vont.  
En cours de route, l’un des lépreux s’arrête et regarde son compagnon. 
- Ta peau... ta peau, regarde… elle a changé ! Elle est comme neuve, toute lisse ! 
Et s’adressant à un autre, il dit : 
- Mais toi aussi... tes cicatrices ont disparu !  
- Et moi aussi ! Regarde !  
- Nous sommes tous guéris, tous les dix !  Complètement guéris ! Il n’y a plus de traces de notre lèpre !  
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Ils se mettent à courir en sautant de joie.  
- C’est merveilleux ! Nous sommes guéris !  
- Dépêchons-nous !  Plus vite, nous verrons le prêtre, plus vite nous serons de retour à la maison !  
- J’ai hâte de retrouver ma famille, ils ne vont pas me reconnaître !  

- C’est le plus beau jour de ma vie !  
Subitement, le Samaritain s’arrête et réfléchit. 
- Mais… mais c’est Jésus qui nous a guéri !  C’est Lui qui a fait ce miracle ! Il 
nous a redonné la santé. C’est une nouvelle vie qui commence grâce à lui. 
Mais qu’est-ce que je fais là ? Ça ne va pas ! Il faut que je Le retrouve et que 
je Lui dise merci. 
Il se tourne vers ses camarades mais ils ne sont plus là, ils ont disparu.  
Il fait demi-tour et court en sens inverse en chantant tout haut  
- Gloire à Dieu, Gloire à Dieu qui m’a guéri ! 

Aux quelques personnes qu’il croise il demande :   
- Où est Jésus ? L’avez-vous vu passer ? Je veux Le retrouver car Il m’a guéri de la lèpre !  

Lorsqu’il Le trouve, il se jette, à ses pieds, le visage contre terre ; il se 
prosterne et dit : 
- Seigneur ! Merci ! De tout mon cœur, je te dis merci ! Comme Tu me l’avais 
annoncé, je suis complètement guéri ! La lèpre a disparu, je Te remercie, Tu 
as fait pour moi un si grand miracle. 
Jésus regarde autour de lui et, avec beaucoup de tristesse, Il lui dit :  
- Vous étiez dix lépreux, tous les dix ont été guéris, n’est-ce pas ? Où sont les 
neuf autres ? Aucun d’eux  n’a pensé à revenir pour louer Dieu et Le 
remercier ? Il n’y a donc que toi qui es revenu.  

L’homme a honte de l’ingratitude, du manque de reconnaissance de ses camarades et il n’ose plus se relever.  
Alors, Jésus lui dit : 
- Lève-toi, mon ami ! Tu peux rentrer chez toi ! Ta foi t’a sauvé ! 
Cet homme se relève le cœur rempli de reconnaissance et d’amour pour Jésus. Il est guéri, Jésus l’a sauvé ! 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Tu sais maintenant ce qui s’est passé. Parce que ces hommes, qui ont été guéris, ne sont même 

pas revenus pour Le remercier et rendre gloire à Dieu, Jésus a exprimé, devant tous ceux qui 

étaient là, la tristesse de son cœur.  

Il a dit aussi au Samaritain qu’il a bien fait de revenir pour lui dire sa reconnaissance, son amour et son adoration. 

Je t’encourage à dire Merci, tout simplement, avec tes mots. Tu peux le faire quand tu veux et où tu veux, ton 

merci sera toujours reçu avec joie. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Nous sommes parfois choqués par l’ingratitude d’enfants qui pensent que tout leur est dû.  

Mais, tout s’apprend, la reconnaissance aussi ! Nous devons leur enseigner, dès leur plus jeune 

âge, à dire merci à Dieu et aux hommes, en commençant par leurs parents et tous ceux qui 

prennent soin d’eux.   

Ils ont parfois des difficultés à remercier Dieu car ils ne savent pas pour quelles raisons le faire mais vous pouvez 

les y aider en leur rappelant  tout ce que Dieu leur donne chaque jour.  

Je vous laisse ce beau verset 15 du Psaume 50 : 
 

Invoque-moi au jour de la détresse, Je te délivrerai et tu Me glorifieras 
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54 - PRIER SANS SE DÉCOURAGER 
 
Dernièrement, les parents de Yanis ont rencontré son professeur.  
- Yanis a bien progressé, leur a-t-il dit, mais dernièrement, il s’est relâché, il faut qu’il se ressaisisse ! 
Tu comprends ce que cela veut dire ? Il a bien commencé, mais il y a les copains, les jeux, les moqueries, les écrans 
et les résultats de son travail qui n’ont pas été aussi bons qu’il le pensait.  Bref, plein de choses qui font que petit 
à petit, il  a commencé à moins travailler. Il s’est relâché, un peu découragé. Il est temps qu’il se ressaisisse. Les 
avertissements et les encouragements de ses parents et de ses professeurs vont l’aider à reprendre pied.  
- S’il persévère dans son travail, il va y arriver, ajoute le professeur. 
« Persévérez même si les résultats ne sont pas encore là », c’est ce que Jésus a dit un jour à ses disciples, 
« Persévérez dans la prière et ne vous laissez pas décourager quand Dieu ne répond pas tout de suite. » 
Nous allons écouter la parabole qu’Il leur a racontée et à la fin tu pourras répondre à ma question : Pourquoi est-
il important de persévérer dans la prière ? 
C’est dans le chapitre 18 de l’évangile de Luc que tu retrouveras cette parabole de la femme persévérante.  
 

PRIER AVEC PERSÉVÉRANCE 
 

Les disciples sont rassemblés autour de Jésus qui leur raconte une parabole : 
 
Une femme vêtue de noir frappe à la porte d’une belle et grande maison. 
Toc, Toc, Toc... 
- Ouvrez-moi, monsieur le juge ! Ouvrez-moi, je vous prie !  
Rien ne bouge... La femme continue. 
- Ouvrez-moi ! Je sais que vous êtes là !  
Après un long moment, la porte s’entrouvre et laisse apparaître un 
homme les sourcils froncés, les mâchoires serrées, visiblement  en colère. 
- Encore vous ! ça fait au moins dix fois que vous me dérangez !  
- Je suis désolée, Monsieur le Juge ; il faut absolument que je vous parle !  
- Je n’ai pas de temps à perdre avec vous. Allez-vous-en !  

Il s’apprête déjà à refermer la porte, mais elle insiste : 
- Monsieur le Juge, cela fait un an que ces gens me causent des torts. Ils profitent de la situation parce que je suis 
veuve et que je n’ai personne pour me défendre, vous le savez bien.  

Le juge hausse les épaules.  
- Vous êtes le juge. Alors, rendez-moi justice ! Je ne réclame que mon 
droit, rien d’autre !  
Il est de plus en plus agacé et impatient de la voir partir.  
- J’y réfléchirai ! 
- C’est toujours ce que vous dites et vous ne faites jamais rien.  
- Mais si, mais si, j’y réfléchirai, mais allez-vous en maintenant, je suis 
occupé. Allez, allez ! Partez !  
Il lui claque la porte au nez.  
 

Sur le chemin du retour, elle rencontre une amie. 
- Alors, comment cela s’est-il passé ?  
- Comme d’habitude ! Cet homme n’a vraiment pas de cœur ; pourtant il sait bien que je suis veuve et que je n’ai 
pas d’argent. Il refuse de me rendre justice alors qu’on me prend le peu que je possède.  
- C’est une honte ! Cet homme se moque de ce que les gens peuvent penser. Il ne craint pas Dieu, pourtant, un 
jour, il devra rendre des comptes. Que vas-tu faire à présent ?  
- J’y retournerai autant de fois qu’il le faudra !  
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Pendant ce temps, le juge essaie de se calmer. 
- Elle est franchement énervante, cette femme ! Elle m’a mis dans une de 
ces colères ! Si elle revient, je la jette dehors !...  marmonne-t-il.  
Il s’affale dans son fauteuil et réfléchit longuement.  
- Oh ! Mais j’ai mieux à faire, se dit-il, je vais m’en occuper et elle ne 
viendra plus me casser les oreilles ! C’est la meilleure solution pour en 
être enfin débarrassé ! Sinon, elle est capable de revenir toutes les 
semaines !  
 

 
 
 

Quelques jours plus tard, la veuve revient chez le juge... 
- Entrez, je vais m’occuper de vous, nous allons faire aboutir votre plainte 
et rétablir vos droits. Je signe votre document maintenant !  
 
Jésus regarde ses disciples et Il leur dit :  
- Comprenez-vous ce que veut dire cette histoire ? Si un juge, méchant 
et injuste comme celui-ci, a finalement répondu à la demande de cette 
femme, c’est parce qu’elle a persévéré ; alors à plus forte raison, Dieu, 
votre Père qui est dans le ciel, qui est juste et bon, même s’Il tarde, ne 

va-t-Il pas répondre à la prière de ses enfants qui sont malheureux et qui crient à Lui, jour et nuit ? Ne va-t-Il pas 
les secourir ? Je vous dis qu’Il va leur répondre. Il va leur faire justice s’ils ont confiance en lui. Priez et ne vous 
relâchez pas ! 

 
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Il peut arriver que l’on prie et que Dieu ne réponde pas tout de suite. Peut-être cela t’est-il arrivé. 
Alors, on peut se décourager et s’arrêter de prier. Mais dans cette parabole, Jésus nous 

encourage à continuer, à persévérer. Pourquoi ? Eh bien, c’est la question que nous avons posée :  Pourquoi est-
il important de persévérer dans la prière ? Et voilà la réponse : il faut persévérer parce que notre Père qui est dans 
le ciel est juste et bon. Il entend nos prières, nos cris, nos supplications et Il répond toujours. Il s’occupe de nous 
en permanence, mais Il sait quand et comment Il va répondre. Il tient compte de ce qui est le meilleur pour nous, 
pour toi comme pour moi. Il peut dire « Oui ! », « Non ! » ou « Attends !» ; ce sont des réponses.  
Je t’encourage donc à continuer de prier avec persévérance et confiance comme Jésus nous le dit. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
La plupart des enfants sont spontanés et enthousiastes. Ils aiment que les choses évoluent vite 
et ils manquent souvent de patience. Ils vivent dans l’instant, on appuie sur un bouton et hop, 
voilà la réponse, mais avec Dieu, il n’en est pas de même. Il ne va pas nécessairement répondre 

tout de suite et ils peuvent être déçus. Il est donc important de leur rappeler que Dieu est toujours attentif à leurs 
prières, qu’Il les aime et qu’Il leur donnera certainement la réponse la meilleure, au bon moment. 
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55 - JÉSUS ET LES ENFANTS 
 
As-tu remarqué ce qui se passe quand on voit un petit enfant ? On lui sourit, on lui parle, on fait des compliments 
et parfois même des grimaces ! Papa, Maman, Papi, Mamie, les frères et sœurs, toute la famille fait le maximum 
pour qu’il soit bien, ce petit. On lui prépare une  bonne nourriture adaptée à son âge. Et les rires ? Tu connais ces 
moments où on joue à cache-cache avec les petits ? C’est génial, on rit en les voyant rire. 
Ah ! Ces petits ! Ils prennent beaucoup de place dans la maison et surtout dans notre cœur. Pourquoi tout cela ? 
Mais, parce qu’on les aime bien sûr et qu’on veut qu’ils soient heureux.  
Et Dieu, comment voit-il ces petits enfants ? S’intéresse-t-Il à eux, Il a tellement à faire avec les grands ?  
C’est ce que nous allons voir maintenant en écoutant un épisode de l’Évangile de Marc ; tu le retrouveras au 
chapitre 10. A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à ma question : Pour quelle raison Jésus s’est-Il fâché ? 
 
 
 
- Regarde ! Regarde, là-bas, mais c’est Jésus !    
- Oui, c’est bien lui ! Allons le voir ; on va lui amener les enfants pour qu’Il les bénisse !  
Tout joyeux à l’idée de voir Jésus et de Lui parler, les enfants avancent d’un pas alerte. 
- Oh Maman, on court devant !  On va arriver les premiers !  
Les mamans suivent en portant les plus petits dans les bras.  
Jésus vient de finir de discuter avec un groupe d’hommes qui justement s’en vont.  
- Vraiment, ça tombe bien, se disent les mamans. Il est seul avec ses disciples. On va pouvoir s’approcher de Lui !   

Elles pressent le pas ; les enfants sont presque arrivés mais les 
disciples interviennent.  
- Que venez-vous faire ici ? Vous voyez bien que vous allez 
déranger le Maître !  
Ils froncent les sourcils et prennent même un air sévère.  
- On parle entre grandes personnes, vous n’avez rien à faire là. 
Allez jouer ! Nous ne voulons pas d’enfants ici !   
Se tournant vers les mamans, ils leur font des reproches :   
- Pourquoi amenez-vous tous ces enfants auprès de Jésus ? Ils 
n’ont rien à faire ici, ce n’est pas la place des enfants. Il faut les 
laissez à la maison ! Ils vont déranger les grandes personnes, ils 
sont trop jeunes. Ramenez-les chez vous ! Allez, repartez ! 

Quand ils seront plus grands, ils pourront revenir voir Jésus !  
Le visage souriant des mamans s’assombrit. 
- Oh ! Comme je suis déçue !  se disent-elles.  On aurait tant aimé que Jésus pose ses mains sur eux. 
 Les enfants, effrayés, se cachent dans leurs robes et les plus petits apeurés reniflent, les voilà prêts à pleurer.  

Les mamans sont sur le point de repartir. 
 
Mais, Jésus, qui a tout vu et tout entendu, s’avance. Il a l’air très, 
très, fâché. 
Il regarde ses disciples et leur dit :  
- Mais qu’est-ce que vous faites-là ? Pourquoi les renvoyez-vous ? 
Laissez-les venir à moi et n’essayez pas de les en empêcher car le 
Royaume de Dieu appartient aux petits enfants et à tous ceux qui 
leur ressemblent. Oui, vraiment, je vous l’assure : celui qui ne 
reçoit pas le Royaume de Dieu avec la simplicité de cœur et la 
confiance d’un petit enfant n’y entrera jamais.  
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Les disciples ne savent plus quoi dire, ils baissent la tête, tout penauds. Ils se rendent bien compte qu’ils ont fait 
une énorme bêtise, car jamais ils n’avaient pensé que Jésus pouvait s’intéresser aux enfants et qu’Il était venu 

pour eux aussi. Le visage de Jésus s’adoucit et Il dit aux mamans 
et aux enfants :  
- Venez ! Approchez-vous !   
Rassurés, les enfants accourent vers Jésus et se groupent autour 
de Lui.  Ils sont tout joyeux car ils Le voient de près et peuvent Le 
toucher. Ils ont compris que Jésus ne les repousse pas.  
Les mamans s’approchent avec leurs petits.  
Jésus s’avance vers elles et prend, à tour de rôle, chaque petit 
enfant dans ses bras. Il pose ses mains sur eux et Il les bénit.  
Les disciples regardent tout étonnés ; ils viennent d’apprendre 
une grande leçon, c’est que Jésus accueille et bénit aussi les petits 
enfants.  

 
 
 ET TOI  ET MOI ! 
 

Te souviens-tu de ma question : pour quelle raison Jésus s’est-Il fâché ? Jésus s’est fâché parce 
que les disciples renvoyaient les mamans et les enfants ; ils ne voulaient pas qu’ils s’approchent 
de Lui. Ils n’avaient toujours pas compris combien Jésus aime les enfants. 

Moi, je dis « Bravo les mamans ! Vous avez eu bien raison de venir et tant pis pour ceux qui n’étaient pas 
contents ! ».  
Mais, à ton avis, pourquoi sont-elles venues ? Eh oui ! Tout simplement, parce qu’elles croyaient que Jésus aime 
leurs enfants, même les tout-petits, et qu’Il allait leur faire du bien.  
Et toi, crois-tu qu’Il t’aime et qu’Il veut te bénir ? Qu’Il aime tes petits frères et sœurs, si tu en as ? 
 Je t’encourage à t’approcher de Lui dans la prière et à Lui demander de te bénir. Même si tu es très jeune, Il te 
bénira.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
L’incident rapporté dans ce passage  montre clairement que l’Évangile est une bonne nouvelle 
pour les enfants mêmes pour ceux qui sont très jeunes. Si de nombreuses vérités leur échappent, 
l’essentiel est qu’ils comprennent que Jésus les aime.  

Notre rôle de parent est de « les amener à Jésus »  tout en veillant à ne pas dresser de barrières entre Lui et eux, 
par  exemple en employant un langage trop compliqué, par une rigueur excessive, des exigences démesurées qui 
les rebuteront, ou des paroles négatives, méprisantes.  
Rappelons-nous souvent le verset 14 de l’Évangile de Marc chapitre 10 : 
 

Laissez venir à Moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas ; 
car le Royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent. 

 

Jésus a un amour tout particulier pour les enfants et Il souhaite prendre en main leurs vies. 
Pour terminer, je vous transmets ce petit mot d’encouragement d’un pasteur a adressé à son auditoire :  
 

Donnez le meilleur de vous-mêmes aux enfants. 
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56 - COMMENT ALLER AU CIEL 
 
Aujourd’hui, nous allons rencontrer un jeune homme qui vient vers Jésus avec une question très importante. Il 
veut savoir comment faire pour mériter d’aller au ciel. C’est une question intéressante, n’est-ce pas ? Il pense qu’il 
fait tout très bien mais voyons ce que Jésus va lui répondre.  Tu retrouveras ce récit au chapitre 10 de l’Évangile 
de Marc. Voici notre question : Pourquoi le jeune homme est-il reparti tout triste ? 

 
UN JEUNE HOMME RICHE 

 
 Jésus et ses disciples sont en route vers un autre village. A peine, ont-ils fait quelques pas, qu’un homme jeune 
arrive en courant. Dès qu’il est près de Jésus, il se jette à genoux devant Lui.  

Il a une question qui le tracasse depuis bien longtemps. Où ira-t-il 
quand il mourra ?  
Souvent, il pense au ciel et à l’enfer, et bien sûr, il ne voudrait pas 
aller en enfer mais il n’est pas sûr d’aller au ciel.  
Il demande à Jésus :  
- Bon maître, qu’est-ce que je dois faire de bien pour gagner la vie 
éternelle, pour mériter d’aller au ciel ?   
- Si tu veux avoir la vie éternelle, mets en pratique les 
commandements de Dieu.  
- Et, quels commandements ?   
- Tu les connais ! Par exemple : ne commets pas de meurtre, ne 
vole pas, ne dis pas de mensonge en parlant des autres, ne fais de 
tort à personne, respecte ton père et ta mère et puis aime ton 
prochain autant que toi-même.   
Voilà, le jeune homme plutôt rassuré.  
- Tout cela ! Mais, je m’applique à le faire depuis que je suis petit. 
Qu’est-ce qu’il me manque encore ?  
Jésus le regarde avec beaucoup d’affection car Il voit que ce jeune 
a vraiment envie d’obéir aux commandements de Dieu, de faire 
ce qui est bien mais il y a quelque chose qui lui échappe 
complètement.  
Jésus va lui révéler ce qui est dans  son cœur et l’empêche d’aller 
au ciel. 
- Vois-tu, jeune homme, il te manque une chose. Va ! Vends ce 
que tu possèdes et donne l’argent aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans  le ciel. Et après, reviens et suis-moi.  
Le jeune homme devient tout triste.  
Il pense à sa luxueuse maison, ses champs couverts d’oliviers, ses 
vignes, et puis ses bijoux, son argent.  
Il secoue la tête.  
- Mais ! Ce n’est pas possible ! Je n’aurai jamais le courage de 
laisser tout cela ; j’y tiens trop ! 
Il comprend que ce qui remplit son cœur, c’est l’amour de ses 
richesses. Il les aime plus que tout, plus que Dieu et plus que les 
autres. Il se relève lentement, tourne le dos et repart le cœur lourd. 
En le voyant s’en aller, Jésus dit à ses disciples :  

- Vraiment, je vous l’assure, un riche aura beaucoup de peine pour entrer dans le royaume des cieux. C’est encore 
plus difficile pour lui qu’à un chameau de passer par une porte de la ville.   
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Les disciples sont très surpris car ils croyaient que pour les gens 
riches tout était facile. S’ils sont riches, pensaient-ils, c’est qu’ils 
sont bénis de Dieu. Ils interrogent Jésus. 
- Si les riches ne peuvent pas être sauvés, alors qui le sera, qui 
entrera dans le ciel ?  
- C’est impossible aux hommes, mais ce que les hommes ne 
peuvent pas faire tout seuls, Dieu peut le faire. Il peut changer le 
cœur de ceux qui 
sont attachés à 
leurs richesses et 
les sauver.  

 

Les disciples restent là tout songeurs.  
Soudain, Pierre dit :  
- Et nous alors, Seigneur ! Tu sais que nous avons tout quitté pour 
Te suivre ?  Que se passera-t-il pour nous ?  
- C’est vrai, vous avez tout quitté pour me suivre mais je vous 
promets que vous ne manquerez de rien sur la terre, et, un jour, 
vous serez avec moi dans le ciel.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Revenons à notre question, pourquoi ce jeune homme est reparti tout triste. Eh bien, parce qu’il 
avait compris que Dieu n’était pas à la première place dans sa vie. Il aimait ses richesses plus que 
tout. Il est reparti tout triste ; mais, à ton avis, qu’est-ce qu’il aurait pu faire d’autre ? Il aurait pu 

dire à Jésus, « Tu connais mon cœur, mes pensées, Tu sais que je ne peux pas faire ce que Tu me dis, je n’en ai pas 
la force, j’aime trop mes richesses ; alors s’il Te plait, aide-moi, change mon cœur pour que Dieu ait vraiment la 
première place », et Jésus l’aurait fait. 
En effet, Jésus ne l’a pas condamné. Il ne lui a pas dit « Oh ! c’est fini pour toi, tu vois comment tu es, tu n’iras pas 
ciel, tu ne le mérites pas » Mais, avec beaucoup d’affection, Il lui a montré son égoïsme et son besoin d’être 
pardonné par Dieu pour aller au ciel. 
Je vais ajouter un dernier petit mot.  Quand on est riche, crois-tu qu’il faut vendre tout ce qu’on a pour aller au 
ciel ? Non, nous avons besoin d’argent pour vivre, mais, dans cette histoire, Jésus nous avertit que l’argent peut 
devenir tellement important qu’il peut vite prendre la première place dans notre cœur, c’est ce qu’on appelle une 
idole. Il n’y a pas que l’argent qui peut être une idole, il y a des quantités d’autres choses. Le problème des idoles, 
c’est qu’elles prennent la place de Dieu dans notre cœur, notre vie.  

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Dans notre dernière histoire, nous avons vu que le Royaume de Dieu appartient aux enfants et à 
ceux qui leur ressemblent, qui sont sans prétention, qui n’ont pas besoin de tout comprendre 
pour croire, qui sont dans la simplicité et la confiance.  

Aujourd’hui, dans le récit du jeune homme riche, nous découvrons combien les adultes ont de la peine à entrer 
dans le Royaume de Dieu. Ils veulent faire quelque chose, agir pour mériter, gagner le ciel. Mais c’est une illusion, 
c’est oublier l’état de notre propre cœur qui est incapable de répondre à la volonté de Dieu. La vie éternelle ne se 
mérite pas, elle ne se gagne pas, elle est un don, un cadeau à recevoir.  
Quant aux richesses, est-ce que les paroles de Jésus signifient que les croyants doivent vendre tout ce qu’ils 
possèdent ? Non, bien sûr ! Nous devons penser à nos besoins, à ceux de notre famille et aux besoins des autres. 
Mais Jésus nous avertit qu’elles peuvent vite devenir des idoles et nous amener petit à petit à oublier l’amour de 
Dieu. Des richesses, des idoles, il y en a de toutes sortes. Vous pouvez méditer tout cela et avoir  un échange à ce 
propos avec les enfants. 
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57 - JERICHO, LA VILLE DES PALMIERS 
 
As-tu déjà entendu parler de la ville des palmiers, l’une des plus anciennes villes du monde ? L’histoire 
d’aujourd’hui va nous y conduire. Imagine une ville au milieu du désert. Après un parcours épuisant dans un 
paysage  sec, aride, sous une chaleur écrasante, les voyageurs découvrent une jolie ville dans un oasis de verdure 
avec des sources d’eaux, des palmiers, des arbres fruitiers, une température agréable, des maisons confortables. 
Ils sont arrivés à Jéricho, le lieu idéal pour se désaltérer, se rafraichir, se reposer ; Jéricho, c’est la ville des rêves ! 
A l’époque de Jésus, beaucoup de riches y habitaient. Il y avait aussi des gens malheureux comme cet homme 
dont on va raconter l’histoire. Tu verras, il suffit parfois d’une rencontre, d’une occasion que l’on saisit pour que 
tout change.  Mais, je ne t’en dis pas plus. Sois bien attentif et tu pourras répondre à la question : Pourquoi 
Bartimée a-t-il continué de crier ?  
 

L’AVEUGLE BARTIMÉE 
 

La ville de Jéricho est entourée de murailles. Pour y entrer ou en sortir, il faut 
obligatoirement passer par ses imposantes portes. Il y a un va et vient 
continuel d’hommes, de femmes, d’enfants, de marchands, de visiteurs venus 
de pays étrangers. Il y a aussi les animaux, les caravanes de chameaux 
lourdement chargés de toutes sortes de marchandises, les ânes et les 
moutons.  Bref, beaucoup de couleurs, d’odeurs, de bruits, d’agitation. 
Un homme s’assoit là, au bord du chemin, près de la porte, c’est sa place 
habituelle. 
- J’espère que les passants seront un peu généreux, se dit-il. S’ils pouvaient 
me donner quelques pièces cela me permettrait d’acheter un petit bout de 
pain et peut être un morceau de fromage, ou quelques figues.  
Oh ! Il ne reçoit pas grand-chose mais c’est le seul moyen d’avoir de  quoi se 
procurer un peu à manger. 
- S’il vous plait ! S’il vous plait ! Monsieur ! Madame, une petite pièce ! S’il 
vous plait ! Ayez pitié d’un pauvre aveugle !   
C’est ce qu’il répète à longueur de journée en tendant la main vers ces 
inconnus qu’il entend marcher, parler, discuter, se disputer parfois. On fait 
rarement attention à lui, car il n’est pas intéressant. Il est sale et même plutôt 
repoussant avec son vieux manteau déchiré. On le bouscule et le rabroue. De 
temps en temps, un « Bonjour !», quelques paroles de réconfort ou un 
tintement de pièce dans son écuelle de mendiant, lui redonnent un peu de 
courage. Depuis des années, Bartimée vit ainsi, misérablement, passant ses 
journées à attendre qu’une personne généreuse ait pitié de lui. Attendre et 
attendre encore que la journée passe, et demain ce sera pareil. 
Oh ! Il a le temps de repasser dans sa tête tout ce qu’il entend de cette foule 
bruyante. Il apprend les nouvelles, ce qui se passe à Jéricho, mais aussi à   
Jérusalem et dans les villages des alentours. Il y a un nom qui revient souvent 
dans les conversations, c’est celui de Jésus. Les gens parlent des miracles qu’il 
fait, de la colère des chefs religieux qui sont jaloux. Les uns croient en Lui, 
d’autres disent « c’est un imposteur, il trompe les gens ! », mais ceux qui ont 
été guéris disent « Il est le messie ! Gloire, gloire à Dieu ! » 
Tout cela intéresse Bartimée. Il réfléchit. Des miracles, mais il n’y a que  Dieu 
qui peut faire des miracles ! Jésus, serait-Il celui que Dieu a promis d’envoyer ? 
Serait-Il le messie, le sauveur promis ? - Ah ! si seulement Il pouvait venir ici, 
soupire-t-il, je crois qu’Il me guérirait moi aussi, mais Il n’est pas à Jéricho ! 

120



 

	

	
Ce jour-là, il entend subitement un brouhaha  qui lui fait penser qu’une foule nombreuse approche. Il interroge 
les premiers passants : 
- Que se passe-t-il ? J’entends beaucoup de monde qui arrive, quel bruit !  
- C’est Jésus de Nazareth qui arrive avec une foule nombreuse qui Le suit !  explique quelqu’un. 
Jésus de Nazareth ! Ces mots ne font qu’un tour dans sa tête. 

- Jésus ! Jésus ! Aie pitié de moi !  s’écrie-t-il aussitôt. 
- Oh ! Mais il fait bien du bruit celui-là, disent quelques-uns. Il ne va pas 
arrêter de crier comme ça !  
 - Oh ! Tu n’as pas fini ! Tu vas t’arrêter !  
- Tais-toi ! ça suffit ! Misérable que tu es ! Tu ne vas pas te taire, non !  
- Si tu n’arrêtes pas, on va s’occuper de toi !  
On le rabroue, on le menace pour qu’il se taise, mais rien n’y fait. Bartimée 
crie de plus en plus fort.  
- Jésus !  Jésus ! Je sais que tu es le sauveur promis, aie pitié de moi !  
Il est décidé à saisir cette occasion pour lui demander de l’aide. Personne ne 
peut l’arrêter. 
- Jésus, Jésus ! Jésus de Nazareth ! Aie pitié de moi   
Jésus entend les cris du malheureux. Il s’arrête.  
- Faites-le venir ! dit-Il 
On transmet le message à l’aveugle : 
- Prends courage, Bartimée ! Lève-toi, Jésus t’appelle ! 
D’un bond, l’aveugle se lève, jette son vieux manteau de mendiant et s’élance 
vers Jésus. 
- Que veux-tu que je fasse pour toi ? lui demande Jésus 
- Seigneur ! Fais que je vois clair, guéris-moi !  
- Tu auras ce que tu me demandes, lui répond Jésus. Parce que tu crois que je 
peux le faire, je te guéris.  
A l’instant, Bartimée voit clair. Le miracle se produit en réponse à sa foi. 
Va-t-il maintenant, retourner à sa vie misérable ? Non ! Il se joint à la foule 
qui suit Jésus et tous ensemble, ils continuent leur route en louant  et  
glorifiant Dieu qui fait des merveilles. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Tu as vu comment on voulait empêcher Bartimée de prier Jésus de le secourir, mais il ne s’est pas 
découragé. Il a continué et continué encore de crier, de supplier, malgré les méchantes paroles 
et les menaces. Pourquoi  a-t-il continué de crier ? Parce qu’il croyait que Jésus est le Sauveur 

promis. Il était  convaincu que Jésus avait le pouvoir de le guérir, de le sortir de sa triste situation. Et à cause de 
sa foi, Jésus lui a répondu et l’a guéri. 
Ce récit est vraiment un encouragement pour toi comme pour moi. Ne nous laissons pas arrêter ou décourager 
de croire en Jésus et de le prier, même quand des gens sont contre nous ou se moquent de nous. 
Je te propose de relire ce récit au chapitre 10 de l’Évangile de Marc. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Nous rencontrons tous des gens qui veulent nous décourager, nous arrêter dans notre marche 
avec le Seigneur. L’exemple de Bartimée est un encouragement fort à persévérer envers et contre 
tout. Notre persévérance sera à la hauteur de notre foi. En rappelant ce récit à nos enfants, en 

partageant avec eux nos expériences de persévérance, nous les aidons à gérer les moments difficiles. 
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58 - L’HOMME QUI SE CACHE 
 
Au travers des récits de l’Évangile, nous apprenons à mieux connaitre Jésus. Nous sommes maintenant dans la 

dernière semaine de sa vie sur la terre. C’est pour Lui le moment d’aller à Jérusalem pour la fête de la Pâque et il 

doit passer par Jéricho. Jéricho ! Tu te souviens ? C’est là qu’il a guéri un aveugle. Dans l’histoire d’aujourd’hui, Il 

s’invite à manger chez un homme riche. Cet homme voulait justement le voir mais ne pas être vu, alors  il a eu 

une drôle d’idée ! Je crois qu’on pourrait lui donner la médaille des acrobates. Je ne t’en dis pas plus. Écoute bien 

et, à la fin de l’histoire, tu pourras répondre à la question : Pourquoi Jésus veut-Il venir chez lui ? 

 

ZACHÉE, L’HOMME QUI SE CACHE 
 

A Jéricho, la nouvelle court : 
- Jésus arrive ! Jésus arrive ! Il est parmi les pèlerins qui vont à 
Jérusalem !  
Tu imagines ! On quitte les maisons, le travail et on va à sa rencontre. 
Les enfants accourent de tous côtés et rapidement la foule se 
rassemble. Zachée l’apprend  mais il ne se joint pas aux autres.  
Zachée ! C’est le chef des percepteurs, tout le monde le connaît à 
Jéricho.  C’est lui qui récupère l’argent des impôts. Il travaille pour 
l’occupant romain et cela déplait grandement aux habitants de 
Jéricho. A-t-il demandé plus que ce qui était dû ? S’est-il enrichi avec 
l’argent des autres ? En tout cas, on ne l’aime pas. Ah ! Il a une belle 
maison et des serviteurs. Il est très riche. Il a tout pour être heureux ; 
mais, en réalité, il ne l’est pas. 
La venue de Jésus l’intéresse. Il voudrait bien Le voir. Mais 
pourquoi ?  Est-ce par simple curiosité ?  
A-t-il compris qu’aux yeux de Dieu il est perdu, qu’il a besoin de son 
pardon ? Nous ne le savons pas, mais en tout cas il est déterminé. 
- C’est une occasion unique, se dit-il, je ne peux pas la laisser passer. 
Je ne connais pas ce Jésus, mais j’ai entendu dire qu’il fait de grands 
miracles et qu’il change la vie des gens. Je sais où il va passer, mais 
on ne me laissera jamais approcher et je n’arriverai pas à me faufiler 
au premier rang. Ils vont tous se mettre devant moi. Même si je me 
mets sur la pointe des pieds, je ne verrai rien ;  je suis trop petit. Ils 
sont tous plus grands que moi. Qu’est-ce que je peux faire ?  
Soudain, une idée, une idée géniale, lui traverse l’esprit.  
- J’ai compris ! Je vais courir et je vais me cacher. Personne ne me 
verra et moi, je pourrai voir d’en haut sans être dérangé ! Je pourrai 
voir Jésus, sans qu’il me voie. D’ailleurs, Il ne me connaît pas !  
Il court loin devant la foule sur 
la route bordée d’arbres.  
- Celui-ci est bien touffu, 
allons-y, grimpons ! se dit-il  

Et hop ! Il grimpe et s’installe sur une grosse branche, derrière ces larges 
feuilles le voilà à l’abri de tous les regards. Comme un oiseau sur son 
perchoir, Zachée attend patiemment ;  là, ni vu, ni connu, bien caché !  Des 
rumeurs et des bruits de pas sur la route annoncent l’arrivée de la foule. 
Zachée écarquille les yeux. 
- Mais, où est-Il ? Comment Le reconnaître parmi tout ce monde ?  
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Les voilà sous son arbre ; il retient son souffle. Subitement, Jésus 
s’arrête et lève les yeux. La foule s’arrête et lève les yeux.  
-  Zachée, dépêche-toi de descendre, lui dit-Il, car aujourd’hui je dois 
aller chez toi. Il faut que je demeure dans ta maison.  
Zachée n’en croit pas ses oreilles. Jésus l’a vu, l’a appelé par son nom 
et  s’invite chez lui.  
Pas un instant d’hésitation ! D’un bond, il est en bas et le voilà, tout 
heureux, à côté de Jésus. Ils prennent le chemin de sa maison. La 
foule suit mais on entend des murmures de désapprobation  
- C’est incroyable !... Voilà que Jésus va loger chez Zachée, un homme 
qui a péché, qui collabore avec les Romains ! Beaucoup disent même 
qu’il a volé de l’argent ! A Jéricho, il y a suffisamment d’autres gens 
chez lesquels Jésus pourrait aller manger ! Quelle honte ! 
Ils arrivent dans la luxueuse maison de Zachée et partagent le repas.  
On ne sait pas ce que Jésus lui dit, mais quand ils sortent de la maison, 
les gens regardent Zachée et se disent : 
-  On dirait qu’il n’est plus le même homme ! Que s’est-il passé ?  
- Écoute  Seigneur, dit Zachée, ma vie est totalement changée. Je vais 
donner aux pauvres la moitié de mes biens et si j’ai pris trop d’argent 
à quelqu’un, je vais le rembourser, je vais lui donner quatre fois plus. 
Tu es venu dans ma maison mais surtout, Tu es venu dans ma vie ; je 
ne veux plus vivre comme avant  mais je veux être agréable à Dieu et 
Lui obéir.  

La foule est étonnée mais Jésus leur explique.   
 - Voyez-vous, aujourd’hui, le salut est entré dans cette maison, car ce sont des hommes comme lui que je suis 
venu chercher. Je suis venu sur la terre pour retrouver ceux qui sont éloignés de Dieu, qui lui ont désobéi, pour 
les Lui ramener. Je suis venu chercher et sauver ce qui était perdu pour Dieu. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Dans cette foule qui suivait Jésus, beaucoup de gens n’avaient toujours pas compris pourquoi 

Jésus s’occupait de tout le monde, sans faire de différence.  Et toi, as-tu compris ? C’est tout 

simplement parce que Jésus sait que tout le monde a besoin de lui. Et pourquoi Jésus veut-Il venir 

dans la maison de Zachée ? C’est la question que nous avons posée. Il veut venir chez Zachée pour lui faire 

connaître l’amour de Dieu et changer sa vie. C’est pour cela qu’Il est venu sur la terre, pour chercher des gens 

comme Zachée, comme moi, comme toi, et nous faire connaître l’amour de Dieu. 

Tu retrouveras l’histoire de Zachée dans l’Évangile de Luc au chapitre 19.  
 

Jésus  est venu chercher et sauver ce qui était perdu pour Dieu. 
 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Nous avons dans ce récit l’expérience d’une conversion. Le cœur de Zachée a été totalement 

transformé par la présence de Jésus. Il est devenu une nouvelle créature, un autre homme, grâce 

à un miracle intérieur qui a produit un changement de conduite envers Dieu et envers les hommes. 

En qualité de parents, nous avons la responsabilité d’apporter à nos enfants une éducation chrétienne et de prier 

pour qu’ils fassent l’expérience de la nouvelle naissance, cette œuvre intérieure que Dieu produit dans le cœur, et 

qui est indispensable. Faisons-le avec persévérance. 

 

123



 

	

	
 
 

59 - LE RETOUR DE JÉSUS 
 
Aimes-tu savoir à l’avance ce qui va se passer, ce qu’on va faire, où on va aller ? Certainement ! Tu peux te 
préparer, te réjouir ou être inquiet, avoir peur. Bref, on est tous un peu pareils, on est curieux et quelquefois, 
pour savoir, on insiste.  
- Dis-moi, dis-moi… !   
Concernant notre avenir, c’est différent. Dieu nous avertit de ne pas chercher à savoir ; il y a trop de dangers. 
Mais il y a l’avenir du monde, et peut-être as-tu entendu parler de la fin du monde. Comment cela va-t-il se 
passer ? Et le retour de Jésus, quand est-ce qu’il aura lieu ?  
Tout comme nous, les disciples de Jésus étaient curieux. Un jour, ils lui ont posé la question : 
-  Tu nous as dit que Tu vas bientôt mourir et que Tu ressusciteras, Tu iras au ciel ; mais un jour, Tu vas revenir et 
il y aura aussi la fin du monde. Dis-nous comment ça va se passer. 
Écoutons maintenant et tu pourras répondre à ma question :  Qu’est-ce que Jésus a répété plusieurs fois ? 
 

 
Jésus vient de sortir du temple de Jérusalem. Tandis qu’Il s’éloigne, 
les disciples Le rejoignent. Ils lui disent : 
- Seigneur, est-ce que  tu as vu la beauté du temple ? C’est vraiment 
un édifice extraordinaire, une merveille ! Tu as vu ces belles 
pierres ? 
- Oui, regardez-les bien, répond Jésus, car je vous l’assure tout ce 
que vous admirez là, va être démoli, le temple sera renversé et il 
ne restera pas une pierre posée sur une autre pierre !  
Le magnifique temple de Jérusalem détruit ! Les disciples sont 
stupéfaits, mais ils ne disent rien. Ils continuent leur chemin 
jusqu’à une colline en face de Jérusalem. Jésus s’assoit et ses 
disciples s’installent autour de lui ; c’est le bon moment pour le 
questionner. 
- Seigneur, dis-nous quand le temple sera détruit et quand tu 
reviendras. Quel sera le signe qui nous l’annoncera ?   
Jésus ne répond pas à la première question mais nous savons que 
le temple a été détruit moins de 40 ans après, certains des 
disciples en ont été témoins.  
Concernant son retour, Il leur dit : 
- Personne ne sait quel jour et à quelle heure, je reviendrai chercher 
ceux qui m’appartiennent, ni les anges dans le ciel, ni même moi ; 
seul, Dieu le sait ! C’est 
pourquoi, tenez-vous prêts, 

car je viendrai au moment où vous n’y penserez pas, vous serez surpris !  
Ce jour-là, Dieu fera sonner du ciel une trompette retentissante. Il enverra 
ses anges aux quatre coins de la terre, ils rassembleront tous ceux qui Lui 
appartiennent, d’un bout du monde à l’autre. Jésus apparaitra sur les 
nuées du ciel avec une grande puissance et une grande gloire. 
Tous ceux qui ont cru en Lui viendront à sa rencontre sur les nuées. Ceux 
qui sont morts ressusciteront et ceux qui seront vivants seront changés, 
tous auront un corps nouveau, glorieux. Jésus les emmènera avec lui. Pour 
toujours, ils seront  dans la gloire. 
La venue de Jésus se fera par surprise, de façon très, très rapide, plus 
rapide qu’un éclair ou un clin d’œil, en un atome de temps. Tu imagines ! 
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C’est pour cela, que Jésus a répété plusieurs fois à ses disciples :  
- Tenez-vous prêts car Je viendrai comme un voleur dans la nuit, 
sans avertir, par surprise.  
Tu comprends bien que ceux qui ne seront pas prêts n’auront pas 
le temps de se préparer en l’espace d’un clin d’œil. C’est pourquoi 
Jésus continue : 
- Ce jour-là, si deux ouvriers travaillent côte à côte, celui qui sera 
prêt, sera emmené et l’autre sera  laissé. Si deux femmes sont en 
train de moudre du grain, l’une sera enlevée, l’autre laissée. Si 
deux personnes sont dans un même lit, l’une sera prise, l’autre 
laissée. Tenez-vous prêt, puisque vous ne savez pas à quel moment 
Je vais revenir. Croyez-moi, si un père de famille savait à quelle 
heure de la nuit le voleur risque de venir, il ne dormirait pas. Il 
ferait le guet pour ne pas laisser dévaliser sa maison, alors Je vous 
le répète, tenez-vous prêt.  
Ceux qui ne seront pas prêts resteront sur la terre où la vie 
deviendra très difficile. Il y aura toutes sortes de catastrophes, des 
famines, des tremblements de terre, des guerres terribles ; la 
méchanceté et la violence n’auront pas de limite.  
Quant à la fin du monde, Jésus nous avertit qu’elle aura 
réellement lieu mais beaucoup plus tard, avec le jugement dernier. 
Les hommes se retrouveront devant le grand trône de Dieu ; 

personne ne pourra échapper, ni se cacher. Ils seront jugés et condamnés parce qu’ils n’auront pas voulu se 
repentir de leur méchanceté quand ils étaient sur la terre et accepter le salut que Jésus leur offrait.  
Nous avons toutes ces informations car ce que Dieu veut, ce n’est pas que nous vivions ces moments difficiles 
mais au contraire que nous soyons pour toujours avec Lui dans la gloire. 
 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Répondons tout de suite à la question : « qu’est-ce que Jésus a répété plusieurs fois ? ». 
 Il a dit et redit : « Soyez prêts ».  
A ton avis, comment on peut « être prêt », comment on se prépare ?  

La première chose à faire, c’est croire qu’Il existe, qu’Il nous aime et que sur la croix Il a été puni à notre place. 
La deuxième, c’est Lui demander pardon, croire qu’Il nous pardonne et s’appliquer à Lui être agréable.   
Quand on est prêt, on peut L’attendre sans être inquiet, sans avoir peur. On l’attend avec joie car rien sur la terre 
ne sera aussi beau que ce que nous vivrons avec Lui dans le ciel. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Jésus a donné beaucoup d’éléments pour éveiller notre intelligence afin que nous ne perdions 
pas de vue Son retour proche. Bien des choses peuvent nous le faire oublier, les soucis de la vie, 
les plaisirs, le temps qui passe si vite mais Il nous avertit solennellement qu’Il reviendra comme 

un voleur dans la nuit. 
Les enfants peuvent avoir des questions, des inquiétudes, échangeons avec eux, fortifions leur foi, rassurons-les 
s’il le faut. L’objectif n’est pas de les effrayer avec les évènements de la fin du monde mais de les encourager à 
aimer le Seigneur de tout leur cœur et se réjouir de Son retour prochain.  
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60 - LA PARABOLE DES TALENTS 
 
Lors de notre précédente histoire, nous avons parlé du retour de Jésus. Peut-être que tu te demandes quand cela 
va arriver, dans un an, deux ans, plus, moins… En réalité, nous ne pouvons pas le savoir puisque Jésus ne l’a pas 
dit. Par contre, Il a raconté une petite histoire, une parabole, que nous allons découvrir maintenant et que tu 
pourras relire dans le chapitre 25 de l’Évangile de Matthieu. A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à la 
question : « En attendant son retour, qu’est-ce que Jésus nous recommande de faire ? » 
 

JESUS RACONTE CETTE PETITE HISTOIRE… 
 

Un homme riche est sur le point de partir pour un très long voyage dans un pays lointain. Il réunit ses trois 
serviteurs. 
- Je vais partir, leur dit-il, et en attendant mon retour, vous allez gérer mes biens. Je vous confie tout ce qui 
m’appartient, toute ma fortune. Vous allez en prendre soin et vous ferez tout ce qu’il faut pour la faire fructifier. 
Je vais donner à chacun une part en fonction de ce qu’il est capable de faire. 

- Viens ici, dit-il au premier. Voici cinq talents. Je te les confie, tu feras tout ce 
que tu peux pour les faire fructifier. 
Cinq talents ! C’est une somme d’argent énorme ! Puis, il appelle le second 
serviteur. 
- Et pour toi, voici deux talents ! lui dit-il. Je te les confie, tu feras tout ce que 
tu peux pour les faire fructifier. 
Et c’est maintenant le tour du troisième serviteur. 
- Tiens, voici un talent, lui dit-il. Je te le confie, tu feras tout ce que tu peux 
pour le faire fructifier.  

Et le voilà parti, laissant toute sa fortune entre les mains de ses serviteurs. Le premier serviteur réfléchit.  
- Mon maître est parti. Il me fait une entière confiance. Je vais tout de suite me mettre au travail car je ne veux 
pas le décevoir. Il faut que ces cinq talents, qu’il m’a confiés, fructifient, se multiplient. 
Il se met à l’œuvre et petit à petit, ce qui lui a été confié fructifie. Il se donne beaucoup de peine mais c’est avec 
une grande joie qu’il le fait. Il aime beaucoup son maître qu’il sait être un homme très bon. Le second serviteur 
ne perd pas son temps. 
- Ce que mon maître m’a confié est d’une grande valeur, se dit-il. Il me fait vraiment confiance. Je ne vais pas 
rester sans rien faire en attendant son retour. Je veux qu’il soit fier de moi quand il reviendra. Je veux pouvoir lui 
donner un peu plus qu’il m’a donné, peut-être trois talents, qui sait ?  
Il se met joyeusement au travail. Et le troisième serviteur ! Que fait-il, lui ? Eh 
bien, il prend son sac, un sac très lourd. Il le charge sur son épaule. Il saisit sa 
pelle et se met en route. Arrivé dans le champ, il se met à creuser et creuser. 
Après bien des efforts, il se redresse et s’éponge le front. 
- Ouf ! dit-il, c’est bien ! C’est assez profond !  
Il sort de son sac une boite qu’il dépose au fond du trou. Il reprend sa pelle 
et jette de la terre pour reboucher le trou. Il tasse bien et recouvre le tout 
d’un tapis de feuilles. 
- Impeccable ! dit-il, c’est terminé et maintenant il n’y a plus qu’à attendre. Je peux m’occuper tranquillement 
de mes affaires, me reposer et passer du bon temps.  
Un an, deux ans, dix ans et peut-être plus encore ! Les années défilent et le maître n’est toujours pas de retour. 
Les serviteurs se souviennent-ils encore qu’il doit revenir ? Se sont-ils découragés à force d’attendre ? Voyons 
où ils en sont ! Les deux premiers sont toujours bien occupés. Ils persévèrent et leur travail porte ses fruits. Ils 
sont heureux à la pensée du retour de leur maître même s’il semble tarder. Et le troisième ? Ah ! Lui aussi est 
occupé, mais à toute autre chose. Le retour de son maître… oh ! Il n’y pense plus. 
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 Un beau jour, c’est la surprise ! Le maître est là ! Le maître est de retour !  
- Approchez ! leur dit-il. Dites-moi comment vous avez géré les biens que je 
vous ai confiés.  
Le premier s’avance tranquillement. 
- Seigneur ! dit-il. Voici les cinq talents 
que tu m’avais confiés et voilà les cinq 
talents que j’ai gagnés. 
- C’est très bien, lui dit son maître, tu es 
un bon serviteur, on peut avoir confiance 
en toi. Tu t’es montré fidèle dans cette 

affaire, je peux te confier la gestion de choses plus importantes. Viens ! Tu 
vas partager ma joie !  
Le second serviteur s’approche à son tour. 
- Seigneur, dit-il, tu m’avais remis deux talents. J’en ai gagné deux autres. Les 
voici !  
- C’est très bien, lui dit son maitre, tu es un bon serviteur, on peut avoir 
confiance en toi. Tu t’es montré fidèle dans cette affaire-là, je peux te confier 
une gestion de choses plus importantes. Viens ! Tu vas partager ma joie.  
Et le troisième !... Que va-t-il faire ? Il court chercher ce qu’il avait caché et 
s’avance plein d’assurance.  
- Seigneur, dit-il, je te connais comme un homme sévère et dur, alors j’ai eu 
peur et je suis allé cacher ton argent au fond d’un trou dans la terre. Tiens ! 
Je te le rends !  
- Paresseux, un  mauvais serviteur, lui répond le maitre, puisque tu prétends 

que je suis un homme dur, alors, pourquoi 
n’es-tu pas allé à la banque pour y 
déposer l’argent ? Là, au moins, il aurait 
rapporté quelque chose, il y aurait eu des 
intérêts. Tu es un bon-à-rien et en plus, tu cherches à te justifier ! Mettez-le 
dehors ! Il n’a pas sa place ici !   
Donnez son talent à celui qui en a déjà dix, car c’est un serviteur fidèle, et ainsi 
il sera encore plus dans l’abondance !  

 
ET TOI  ET MOI ! 
A ton avis, le maître dont il est question dans cette parabole, qui représente-t-il ? Oui, il représente 
Jésus. Après sa mort, Jésus est ressuscité, Il est parti au ciel et Il va revenir. Les serviteurs nous 
représentent, toi et moi. Et les talents, ces sacs d’argent, représentent toutes les richesses que Dieu 

nous confie, notre vie, notre santé, notre temps, nos capacités, ce que nous savons faire, ce que nous pouvons 
faire. Nous avons tous des talents différents. Qu’est-ce que Jésus nous dit de faire avec tout ce qu’Il nous confie ? 
Eh bien, Il nous dit de nous appliquer à faire tout ce que nous pouvons pour Lui être agréables, à utiliser tous nos 
talents pour être utiles aux autres jusqu’à ce qu’Il revienne. Est-ce que toi et moi, nous serons récompensés ? Oui, 
Il nous récompensera pour notre fidélité. Il nous dira : « Viens, tu vas  te réjouir avec moi, tu vas partager ma joie, 
bon et fidèle serviteur !» Alors, tout ce que tu fais, fais-le de bon cœur, même les petites choses. Fais-les avec joie  
comme si tu les faisais pour le Seigneur. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
La vie chrétienne se manifeste par des services pour le Seigneur et pour les autres. Dans un premier 
temps, aidons nos enfants à découvrir et être reconnaissants pour ce que Dieu leur confie : la vie, la 
santé, la nourriture, les vêtements, l’argent, la famille, les amis. Puis aidons-les à voir comment ils 

peuvent utiliser et faire fructifier ce qui leur est confié... Encourageons-les à donner aux autres et à rendre service 
fidèlement et avec joie. Jésus le voit et un jour, dans le ciel, ils seront récompensés.  
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61 - LE PARFUM DE MARIE 
 
Nous allons retrouver Jésus avec ses amis, des gens qu’Il a guéris, qu’Il a bénis. Chacun lui dit merci à sa manière. 
Une femme a choisi de Lui offrir ce qu’elle a de plus précieux, tout son trésor. Alors, sans tarder, voyons cette 
histoire que tu retrouveras dans l’Évangile de Marc au début du chapitre 14.  
 

UN CADEAU POUR JÉSUS 
 

Dans six jours, ce sera la grande fête de la Pâque. Jésus est à Béthanie, un petit village près de Jérusalem. Simon 
habite dans ce village. Il dit à Jésus :  
- Viens chez moi avec tes disciples, je t’invite. J’ai préparé un grand repas. C’est une joie et un honneur pour moi 
de t’accueillir. Je suis si heureux depuis que tu m’as guéri de la lèpre. Avant, j’étais obligé de vivre loin de ma 
famille, de mes amis. Je souffrais terriblement. J’étais perdu et, toi, tu m’as sauvé. Je te remercie infiniment !  
Parmi les invités, il y a Lazare. A Béthanie, on connaît Lazare depuis toujours de même que ses deux sœurs, 
Marthe et Marie, mais maintenant, on parle de lui à Jérusalem et partout dans le pays.  
- Sais-tu ce qui s’est passé à Béthanie ? disent les gens. 
- Oui ! C’est là que Jésus a ressuscité Lazare. Cet homme était mort depuis quatre jours ! 
- Quel miracle ! Moi, je crois que Jésus est un envoyé de Dieu. Mais les chefs de la synagogue cherchent à l’arrêter. 
C’est terrible ! Pourtant, il n’a fait que du bien.  

 
En effet, les prêtres et les sacrificateurs ont décidé d’arrêter Jésus et de le 
faire mourir mais ils ne savent pas comment faire. « Il faut le faire en 
cachette, se disent-ils, car depuis la résurrection de Lazare, la foule est de 
plus en plus nombreuse à le suivre. Il pourrait y avoir une émeute, une 
manifestation violente. » 
 
Chez Simon, le repas se poursuit. Lazare est heureux de partager ces 
moments avec Jésus. Il Lui est tellement reconnaissant de l’avoir 
ressuscité. Sa sœur Marthe est là aussi, bien sûr ! Elle est très occupée à 
préparer le repas et à servir les invités.  
– Je Lui dois tout, répète-t-elle souvent. Il a redonné la vie à mon frère 
qui était mort.  

Et Marie, où est-elle ? Elle n’est pas venue alors que Jésus est là ?  
Oh ! Elle n’est pas loin. Elle se prépare.  
A sa façon, elle va dire à Jésus combien elle l’aime, combien elle Lui est 
reconnaissante.  
La voilà justement qui arrive. Elle ne fait pas de bruit. Elle tient 
délicatement dans ses mains tout ce qu’elle a de plus précieux, tout son 
trésor, un magnifique flacon d’albâtre.  
Elle s’approche de Jésus, se place derrière lui. Elle casse le bouchon du 
flacon.  
Aussitôt, dans la maison se répand une délicieuse odeur. Son flacon 
contient un parfum de grande qualité. Elle en verse sur la tête de Jésus, 
puis elle se met à genoux et en verse sur ses pieds. Elle les essuie avec ses 
longs cheveux.  
Jésus ne dit rien. Les invités, stupéfaits, la regardent. Les disciples 
murmurent entre eux : 

- Mais, qu’est-ce qu’elle fait Marie ! Briser un vase de ce prix et vider tout le parfum, mais c’est insensé ! Elle 
aurait pu verser seulement quelques gouttes. C’était suffisant ! C’est du gaspillage ! 
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Parmi eux, il y a Judas. Il n’aime pas vraiment Jésus. Il avait toujours espéré 
que Jésus deviendrait roi et lui un ministre très puissant et surtout très 
riche.  
- Quel gaspillage ! dit-il. Ce parfum valait plus de trois cents deniers, le 
salaire de toute une année de travail ! Cette femme aurait mieux fait de 
nous le donner. On aurait pu le vendre et donner l’argent aux pauvres.  
Judas est-il en souci pour les pauvres ? Non ! Pas du tout, c’est un voleur. 
Il pense à cet argent qu’il aurait pu mettre dans sa poche. Il est très en 
colère.  
Marie a entendu. Sa joie a disparu. Elle baisse la tête. Elle est au bord des 
larmes. Jésus prend la parole :  
- Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme ? Elle a fait une bonne 
action. Il y aura toujours des pauvres au milieu de vous. Vous pourrez leur 
donner de l’argent ; mais, Moi, je ne serai pas toujours avec vous. Marie 
a fait ce qu’elle a pu. Savez-vous pourquoi elle a fait cela ? Elle a parfumé 
mon corps parce que je vais bientôt mourir. Écoutez bien ce que je vais 
vous dire. Ce que Marie vient de faire aujourd’hui ne sera jamais oublié. 
Dans le monde entier, on le racontera. 
Les disciples baissent la tête. Ils ont honte.  
Subitement, un homme se lève. Son visage est dur, fermé. Il sort de la 
maison et s’en va dans la nuit.  C’est Judas. Il va trouver les ennemis du 
Seigneur, les chefs de la synagogue et il leur dit : 
-  Combien me donnerez-vous si je vous aide à arrêter Jésus sans que les 
gens le sachent ?   
-  Trente pièces d’argent !  
-  C’est entendu ! Quand ce sera le moment, je vous ferai signe.   
Il les quitte et revient auprès de Jésus comme si rien ne s’était passé. 
Personne ne sait ce qu’il vient de faire sauf Jésus qui connaît tout. Il ne dit 
rien. 

Marie est heureuse. Elle voulait montrer à Jésus combien elle l’aime. Elle a fait ce qu’elle a pu et Jésus lui a dit 
combien Il apprécie son cadeau.  
Et vois-tu, aujourd’hui encore, l’histoire du parfum de Marie vient d’être racontée, comme Jésus l’avait annoncé ! 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Marie a écouté son cœur. Elle a fait tout ce qu’elle a pu pour montrer à Jésus combien elle l’aimait. 
Elle lui a donné ce qu’elle avait de plus précieux et Jésus a bien compris son message. Il a reçu 
son cadeau avec joie. Il a pris sa défense devant tous  les autres. Tu te souviens de ce qu’il leur a 

dit ? « Ce que Marie a fait est bien. Elle a fait une bonne action ! ».  
Et toi, qu’est-ce que tu peux offrir à Jésus pour lui montrer que tu l’aimes ? Ce que tu as de plus précieux, c’est ta 
vie, ton cœur, alors tu peux lui dire « Jésus, je te donne ma vie, je te donne mon cœur. »  

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

J’aime beaucoup cette parole de Jésus : « Pourquoi faites-vous de la peine à cette femme, elle a 
fait tout ce qu’elle a pu. » Il peut nous arriver aussi de faire de la peine à nos enfants en ne 
prêtant pas suffisamment attention à ce qu’ils font pour exprimer à Jésus leur attachement. 

Comprenons que derrière leurs gestes, leurs mots, il y a une expression d’amour même si à nos yeux, cela peut 
sembler dérisoire, sans valeur, peut-être même ridicule. Veillons à ne pas leur faire de la peine et encourageons-
les à exprimer à Jésus leur reconnaissance et leur amour.  
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62 - UNE ARRIVÉE TRIOMPHALE 
 

As-tu vu des reportages sur le couronnement d’un roi, ou le déplacement d’un chef d’état, d’un président ? Les 
foules viennent l’acclamer. Les journalistes l’entourent. Il arrive dans une magnifique voiture. Il fera un discours 
et assistera à un grand repas entouré de tous les notables et les ministres. C’est un événement très important.  
Un jour, c’est Jésus qui a été acclamé comme un roi. Il a fait une entrée triomphale dans Jérusalem, la capitale du 
pays. 
Nous allons découvrir ce récit que tu retrouveras dans l’Évangile de Luc au chapitre 19. Et tu pourras répondre à 
la question : que font tous ces enfants qui entourent Jésus ?   

 
JÉSUS ARRIVE À JÉRUSALEM 

 
Imagine un long cortège de gens de tout âge, des jeunes, des vieux, des enfants. Ce sont les pèlerins qui vont à 
Jérusalem pour la grande fête de la Pâque ; à la tête de ce cortège, il y a Jésus et ses disciples. Alors qu’ils 

approchent d’un village, Jésus dit à deux disciples :  
- « Allez dans le village, là devant nous. Dès que vous y serez entrés, vous 
trouverez, une ânesse attachée et son petit auprès d’elle. Détachez-les et 
amenez-les moi. » 
Les disciples sont surpris. Comment vont-ils faire pour détacher ces 
animaux ? Que vont dire les gens ? Jésus ajoute : 
- Si quelqu’un vous dit : « Mais, qu’est-ce que vous faites là ! Pourquoi 
détachez-vous ces animaux ? », vous leur répondrez : « Le Seigneur en a 
besoin mais on va vous les ramener », et on vous laissera faire. 
Sais-tu pourquoi Jésus fait cela ? Il va accomplir ce qu’un prophète avait 

annoncé il y a bien longtemps.   
- Jérusalem ! Jérusalem, avait-il dit, regarde ! Ton roi vient à toi. Il est humble et plein de douceur. Il est monté 
sur un ânon.   
Jamais on n’a vu un roi assis sur un âne. Les rois montent fièrement leur plus beau cheval. Ils arrivent en 
conquérants au son des trompettes, entourés de leur garde royale. Ils veulent montrer leur richesse et leur 
puissance, leur domination sur le peuple. Alors, est-ce que cela veut dire que Jésus n’est pas un roi comme les 

autres rois ?  
Les deux disciples arrivent au village. Au tournant du chemin, ils trouvent 
une ânesse et son petit. Ils les détachent.  
- Holà ! Mais que faites-vous, ces animaux sont à nous ! Pourquoi les 
détachez-vous ?   
- Parce que le Seigneur en a besoin. Soyez rassurés ! On va vous les 
ramener !  
On les laisse partir. Arrivés près de Jésus, ils posent leurs manteaux sur le 
dos de  l’ânon et le font asseoir dessus. Les gens étendent leurs 
vêtements sur la route en guise de tapis. D’autres vont dans les champs. 
Ils coupent des branches de palmiers, d’oliviers, des rameaux. Ils lui font 
une haie d’honneur et ils louent Dieu à haute voix. 
- Gloire à Dieu ! Il a fait pour nous de grands miracles ! Gloire à Dieu ! 
Ils poussent des cris de joie car ils sont convaincus que Jésus va devenir 
le roi du pays. Il chassera les romains et  les rendra tous riches et heureux. 
- Hosanna ! Hosanna ! Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ! Il va 
nous délivrer de nos ennemis. Il va être notre roi. Vive le roi ! Vive le roi ! 
Gloire à Dieu ! 
Les enfants sautent et crient de joie. Ils louent Dieu.  
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Mais les hommes religieux et les pharisiens se mettent en colère. Ils ne 
supportent pas de voir la foule acclamer Jésus. 
- Ça ne te gêne pas tout ce vacarme ? lui disent-ils. Tu n’entends pas ce 
qu’ils disent ! Tu pourrais les faire taire, non !   
- Non ! Pas du tout ! leur répond Jésus. Si ces gens, qui sont là, se taisent, 
s’ils arrêtent de glorifier Dieu, alors, ce sont les pierres qui vont se mettre 
à crier et à louer Dieu !  
Ils approchent de Jérusalem. Une grande tristesse saisit  Jésus. Il pleure 
parce qu’Il aime cette ville et ses habitants et Il sait que dans quelques 
années, un grand malheur va arriver à cause de leur méchanceté. Il 

voudrait tant leur éviter cette catastrophe, mais ils ne veulent rien entendre. Ils n’ont toujours pas compris qu’il 
n’est pas venu pour régner sur le pays mais pour régner dans leur cœur, pour changer leur vie.  

- Ah ! Jérusalem ! dit-Il. Si tu avais compris comment être sauvée. Si tu 
reconnaissais que je suis le Sauveur promis. Si tu voulais enfin demander 
pardon pour tes péchés et obéir à ton Dieu ! Mais tu ne le comprends pas 
et un grand malheur va arriver. 
Jésus éprouve une grande angoisse. Les larmes coulent sur son visage. Ils 
entrent maintenant dans Jérusalem. Les habitants sont émus. Ils se 
questionnent. 
- Mais, que se passe-t-il ?  Qui est ce roi qui arrive assis sur un ânon ? On 
n’a jamais vu ça ! 
La foule joyeuse répond : 

- Mais ! C’est Jésus ! C’est Jésus, le prophète qui vient de Nazareth ! C’est le roi qui vient de la part de Dieu ! 
Et les enfants, des plus petits aux plus grands, sautent de joie. Ils entourent Jésus en chantant de tout leur cœur 
les louanges de Dieu. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Crois-tu que l’on peut être triste et heureux en même temps ? Oui, c’est possible. Quand Jésus 
arrive à Jérusalem, Il pleure à cause des malheurs qui vont venir sur les habitants de la ville et Il 
se réjouit en entendant les chants et les louanges de la foule et surtout des enfants.  

A ton avis, qu’est-ce qui lui fait plaisir aujourd’hui ? Oui, Il se réjouit quand Il entend des enfants le louer. Est-ce 
que, toi, tu le loues ? Est-ce que tu penses à le remercier ?  
Je te propose de réfléchir à tout ce qu’Il te donne chaque jour, l’air que tu respires, la nourriture qui est dans ton 
assiette, tes parents, tes amis et surtout Sa bonté et Son amour pour toi. Tu vas trouver beaucoup de raisons de 
lui dire « Merci Jésus ! Je te loue ! Je te remercie de m’aimer !» 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Malgré les protestations des religieux, non seulement, Jésus a laissé les enfants le louer, mais Il 
a trouvé normal qu’ils le fassent, même si ce n’était pas selon les « normes religieuses ».   
Il est bon que nos enfants apprennent dès leur plus jeune âge à exprimer librement leur 

reconnaissance et leur louange. Laissons-les louer spontanément le Seigneur à leur manière, avec leurs propres 
mots. Et nous, soyons pour eux des modèles, des parents, qui, comme David, chantent à Dieu :  
 

Ta bonté vaut mieux que la vie, 
Mes lèvres célèbrent tes louanges. 

Je te bénirai toute ma vie, 
J’élèverai mes mains en ton nom.  (Psaume 63) 
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63 - JÉSUS EST DANS LE TEMPLE 
 

Dans notre dernière histoire, nous avons raconté l’arrivée triomphale de Jésus avec la foule de pèlerins à 
Jérusalem pour célébrer la fête de Pâque. Aujourd’hui, nous Le trouvons  dans le temple où il se passe des choses 
incroyables qui vont Le mettre en colère. Oui ! Tu as bien entendu, Jésus va se mettre en colère. Mais, 
heureusement, d’autres vont lui faire plaisir. Faisons maintenant une visite dans le temple et découvrons ce qu’il 
s’y passe. A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à mes questions :  Qu’est-ce qui est agréable à Dieu ?  Qu’est-
ce qu’Il veut trouver dans Sa maison ? 

 
QU’EST-CE QUI EST AGRÉABLE À DIEU ? 

 
Les rues de Jérusalem sont encombrées de milliers de pèlerins qui vont 

au temple. Le temple, c’est la maison de Dieu ; c’est, comme l’église pour 

nous aujourd’hui, un lieu où l’on se rassemble. 

Les pèlerins viennent au temple pour adorer, prier et offrir des animaux 

en sacrifice, comme Dieu le demandait.  

Mais ils ne sont pas les seuls à venir au temple. Il y a tous ceux qui sont 

là pour faire du commerce. C’est un va-et-vient incessant dans un 

tumulte épouvantable. Les prières, les chants d’adoration… impossible 

de les entendre !  

On n’entend que les beuglements des vaches, les bêlements des 

moutons et des chèvres et les roucoulements des pigeons. La cour du temple est devenue un véritable marché 

aux animaux. Les pèlerins et les vendeurs discutent les prix. Ils se disputent, se querellent. Il y a aussi des 

changeurs de monnaie avec leurs petites tables et leurs pièces d’argent et d’or soigneusement empilées. Ils 

échangent la monnaie des pèlerins pour qu’ils puissent acheter. Tous ces marchands et ces « banquiers » 

s’enrichissent malhonnêtement. La maison de Dieu est devenue un lieu de commerce, de mensonge, de 

tromperie.  

Jésus vient d’arriver. Tout ce « spectacle » le met dans une grande colère. 

Il prend des cordes. Il en fait un fouet et Il chasse tous ces marchands. Il 

détache les bœufs, les moutons, les chèvres. Il les met dehors. Imagine 

tous ces animaux qui courent en beuglant et en bêlant. Il ouvre les cages 

et les pigeons s’échappent à tire-d’aile. Il renverse les tables des 

changeurs de monnaie. Les pièces d’or et d’argent roulent de tous côtés. 

Plusieurs  se précipitent pour les ramasser. 

- Non ! leur dit Jésus. Je vous interdis de les prendre !   

La cour du temple est méconnaissable. Tout est sens dessus-dessous. 

Les pèlerins regardent avec stupéfaction.  

- Mais qu’est-ce qui  se passe ?   

- Qu’est-ce qui Lui prend ?  

- Pourquoi vous étonnez-vous ? leur dit Jésus. Ne savez-vous pas que 

Dieu a déclaré que le temple, c’est Sa maison. Elle doit être une maison 

de prière et vous en faites une caverne de voleurs !  

 

Le calme revient peu à peu. Des aveugles, des boiteux et des infirmes 

s’approchent de Jésus. Que va faire le Seigneur ? Est-Il toujours en 

colère ? Va-t-Il les bénir ? Oui ! Il les guérit tous. Il n’est pas en colère 

après eux. Il a compassion de tous ces malades. Les gens éclatent de 

joie : - Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu !  s’écrient-ils. 

Les sacrificateurs et les prêtres se regroupent.  
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-  Il faut absolument qu’on trouve le moyen de l’arrêter, ce Jésus ! se 

disent-ils, très en colère. Il faut se débarrasser de Lui au plus vite ! 

Et les enfants qui sont dans le temple, que font-ils en voyant ces 

aveugles qui ont retrouvé la vue, ces boiteux et ces infirmes qui sautent 

sur leurs deux pieds ? Eh bien ! Ils se mettent à louer Dieu de tout leur 

cœur :  

- Hosanna ! Hosanna ! Hourra ! Vive Jésus qui fait ces miracles et qui 

nous sauve ! Vive Jésus ! 

 Les chefs des prêtres s’approchent de Jésus. 

-  Tu entends ce que crient ces enfants ?   

-  Oui, bien sûr ! répond Jésus. Cela vous étonne ? Pourtant, vous 

connaissez bien ce texte : « Ô Dieu ! Tu fais retentir tes louanges de la 

bouche des enfants et les tout-petits chantent en ton honneur. » 

Ils ne répondent rien et s’éloignent. Et les enfants ? Ils continuent de 

louer Dieu joyeusement. Quelques jours plus tard, Jésus retourne dans 

le temple. Il s’assoit en face du tronc. Un homme riche s’approche. Il met 

dans le tronc plusieurs pièces d’or. Un autre y dépose fièrement une 

grosse poignée de pièces d’argent. Un troisième regarde si on le voit bien 

puis il fait tomber une à une ses pièces d’or, puis un quatrième, un 

cinquième. Tous mettent beaucoup, beaucoup d’argent. Jésus les 

regarde. Il ne dit rien.  Une femme arrive. Elle est seule. Son mari est 

mort. Elle est pauvre. Elle ne porte ni bijou, ni belle tenue mais une robe 

bien usée. Pourtant, elle vient au temple pour donner à Dieu son 

offrande et le prier. Elle s’approche du tronc et y dépose discrètement 

deux petites pièces. Jésus regarde ses disciples et leur dit : 

- Vous avez vu cette pauvre veuve ? Vous avez vu les deux petites pièces 

qu’elle a mises dans le tronc ? En vérité, je vous le dis, cette femme a mis 

dans le tronc beaucoup plus que tous les autres. Ces gens-là, ce qu’ils 

ont donné, c’est de l’argent qu’ils ont en trop, c’est leur superflu. Mais 

elle, elle a donné à Dieu tout ce qu’elle possède, tout ce qu’elle a pour 

vivre !  

 

ET TOI  ET MOI ! 
Si Jésus avait demandé à ses disciples : « Qui a donné le plus à Dieu ? », tout comme toi et moi, ils 
auraient vite fait un petit calcul et hop ! Ils auraient répondu. Mais, faux ! Ils auraient eu tout faux. 
Dieu ne compte pas comme nous. Il regarde ce que nous donnons mais aussi ce qu’il y a dans 

notre cœur. Comment nous lui donnons ? Avec joie ou avec regret ? Par amour ou pour que les autres le sachent ? 
Je te propose d’y réfléchir. Maintenant, pour répondre aux questions : «  Qu’est-ce qui est agréable à Dieu ? » et 
«  Qu’est-ce qu’Il veut trouver dans Sa maison, dans Son église ? », je te propose de faire deux listes. Une première 
liste avec tout ce qu’on peut faire pour être agréable à Dieu quand on est ensemble à l’église. Une deuxième liste 
avec tout ce qui ne Lui est pas agréable. Cette histoire est dans l’Évangile de Marc aux chapitres 11 et 12. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Concernant l’offrande à Dieu, je vous suggère d’avoir un échange avec vos enfants.  Vous pourrez 
ainsi enrichir leur réflexion et répondre à leurs questions. Puis faites avec eux les deux listes sous 
forme de jeu. A tour de rôle, chacun donne une réponse et on en discute.  

De même que vous leur apprenez le respect des autres, apprenez-leur le respect de la présence de Dieu, que ce 
soit à l’église, ou à la maison quand on se retrouve pour prier, chanter, lire l’Évangile. Même si vous n’êtes que 
deux ou trois, souvenez-vous, le Seigneur a promis d’être là. « Là où deux ou trois sont assemblés en Mon nom, 
Je suis au milieu d'eux. » Matthieu 18/20 
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64 - UNE LEÇON QUI NE S’OUBLIE PAS 
 
Est-ce que tu vas à l’école en ce moment ? Oui ? Non ? Tu es peut-être en vacances ? Une chose est sûre, tu 
continues d’apprendre ! Eh oui ! Toute la vie on apprend. Il y a toujours quelque chose de nouveau à découvrir. 
C’est passionnant ! Sais-tu que les disciples de Jésus étaient aussi à l’école ? Oui, leur professeur, leur maître, c’est 
le Seigneur. Dans notre dernière histoire, nous avons vu qu’Il leur a appris à regarder comme Dieu regarde. 
Aujourd’hui, ils vont apprendre une nouvelle leçon. C’est ce que nous allons découvrir dans cette nouvelle histoire 
que tu retrouveras dans l’Évangile de Jean au chapitre 13.  

 
 

Ce soir, on  va célébrer la fête de la Pâque. Dans chaque famille, on fera un grand repas et on chantera des 
cantiques. C’est la dernière Pâque que Jésus va fêter avec ses disciples. 
-  Allez et préparez  ce qu’il faut pour le repas, dit Jésus à Pierre et Jean. 
- Oui, Seigneur, mais où veux-tu que nous le préparions ?  
- Allez à Jérusalem ! Quand vous serez entrés dans la ville, vous rencontrerez un homme qui porte une cruche 
d’eau. Suivez-le dans la maison où il entrera, et demandez au propriétaire de la maison où se trouve la salle pour 
fêter la Pâque. Il vous montrera à l’étage une grande pièce garnie de tapis et de coussins. C’est là que vous ferez 

les préparatifs.  
Pierre et Jean arrivent à Jérusalem.  
- Oh ! Regarde ! dit l’un d’eux, vois-tu cet homme là-bas, il porte 
une cruche. Suivons-le !  
Tout se déroule exactement comme Jésus l’a dit. Ils font cuire 
l’agneau, les pains et les légumes. La maison est remplie de ces 
bonnes odeurs de cuisine.  
Près de la porte d’entrée, ils déposent une cruche remplie d’eau, 
une cuvette et un linge. On s’en servira pour laver et essuyer les 
pieds de Jésus et des disciples. Quand ils arriveront, ils auront les 
pieds sales. Leurs sandales ne les protègent pas de la poussière de 
la route. On le fait toujours avant d’entrer dans une maison, 
surtout un jour de fête. C’est le serviteur le moins important qui 
lave les pieds des invités.  
Vers le soir, Jésus et les disciples arrivent pour la fête. Au moment 
où ils vont entrer dans la maison, les disciples s’arrêtent et 
regardent avec inquiétude la cuvette et la cruche d’eau.   
- Il n’y a pas de serviteur ici, pensent-ils. Qui va nous laver les 
pieds ?  
 Matthieu, Jacques, Philippe, André ? Personne ne bouge. Ils sont 
plongés dans leurs pensées. 
- Ah ! Non, pas moi, se dit Pierre, je ne vais pas faire ça ! Je ne suis 
pas leur serviteur, je ne vais pas leur laver les pieds. C’est trop 
dégradant ! 

- Il ne faut pas qu’ils comptent sur moi, pense un autre, je ne vais pas m’abaisser à faire ça ! C’est humiliant. C’est 
à eux de le faire !  
Personne ne se décide. On se met à table comme si de rien n’était.  
Subitement, Jésus leur dit :  
- C’est la dernière fois que nous sommes tous ensemble, c’est pour cela que je désirais vraiment fêter cette Pâque 
avec vous.  Dans peu de temps, je vais beaucoup souffrir.  
Est-ce qu’ils ont entendu ? Pas sûr, ils sont peut-être encore dans leurs pensées.  
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Jésus se lève. Il prend le linge et le met autour de sa taille, comme 
le font les serviteurs. Il verse l’eau dans la cuvette et se met à 
genoux devant l’un des disciples. Il lui lave soigneusement les 
pieds et les lui essuie. Il va au suivant et Il fait de même, puis au 
troisième, au quatrième.  
Les disciples ne disent pas un mot. Ils regardent, profondément 
choqués. Ils ont honte. Leur Seigneur prend la place d’un serviteur. 
Il fait ce qu’ils ont refusé de faire.  
Jésus arrive à Pierre.  Il s’agenouille devant lui. Pierre retire ses 
pieds : 
- Ah ! Non ! Pas toi, Seigneur ! Jamais de la vie ! s’écrie-t-il. Tu es 
le Maître, le Seigneur, ce n’est pas à toi de faire ça !  Tu ne vas pas 
me laver les pieds !  
- Pierre ! lui dit Jésus, si je ne te lave pas les pieds, tu ne pourras 
pas continuer d’être mon disciple.   
- Alors, oui ! Seigneur ! Lave-moi ! Je veux toujours être ton 
disciple. Lave-moi aussi les mains et la tête !  
- Non ! lui dit Jésus. Je vous lave seulement les pieds car ils se sont 
salis pendant la marche.  
Jésus termine. Il range la cuvette et se remet à table avec eux.   
- Comprenez-vous pourquoi j’ai fait cela ? leur demande-t-Il. J’ai 
voulu vous donner un exemple à suivre. Vous m’appelez Maître 
et Seigneur et vous avez raison car je le suis et pourtant, je vais 

donner ma vie pour vous parce que je vous aime. Vous aussi aimez-vous, prenez soin les uns des autres et ne 
vous disputez pas pour savoir qui est le plus grand. Vous voulez me suivre ? Alors, faites comme moi et vous 
serez vraiment mes disciples.  
Tous baissent la tête. Ils ont honte. Ils réalisent combien ils sont orgueilleux, voulant toujours avoir la meilleure 
place. C’est une leçon d’humilité qui ne s’oublie pas.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Est-ce que tu as compris la leçon que Jésus a donnée à ses disciples ?  
Oui, il leur a appris une leçon d’humilité. Il leur a montré comment ils doivent se comporter, se 
conduire les uns envers les autres. L’humilité, c’est le contraire de l’orgueil. C’est-à-dire, ne pas 

se vanter, ne pas se croire meilleur que les autres, à ne pas se placer au-dessus d’eux et les mépriser mais c’est 
les aimer, les aider.  
Veux-tu être agréable à Jésus ? Alors, fais comme Lui. Prends soin de ceux qui sont autour de toi, que ce soit à la 
maison, à  l’église, à l’école.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Jésus enseigne par ses paroles mais aussi par sa vie. Ce jour-là, Il n’a pas fait un grand discours 
mais Il a mis son enseignement en application. Les disciples ont bien compris le message.  
Faisons de même dans notre vie de tous les jours, dans la famille, au travail, dans nos relations 

avec les autres, et nos enfants comprendront. A leur tour, ils pourront vivre les enseignements de Jésus.  
Ce sont de grands observateurs et de bons imitateurs mais on ne les trompe pas. Ce que nous sommes et ce que 
nous faisons parle plus fort que ce que nous disons.  Qu’ils trouvent dans nos familles, leur entourage et à l’église 
de bons exemples à imiter.  
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65 - LA DERNIERE PÂQUE DE JESUS  
 
Nous allons retrouver Jésus et ses disciples qui sont réunis pour le repas de la fête de Pâque. Tout est prêt et ça 
sent bon l’agneau rôti.  Mais sais-tu pourquoi les Juifs font une fête à Pâque ?  
Il y a très longtemps, à l’époque de Moïse, les Hébreux étaient esclaves en Égypte. Dieu les a fait sortir de ce pays 
de malheur et Il les a conduits vers un pays de liberté. Il les a sauvés de la mort mais avant de partir, ils devaient 
tuer un agneau et mettre de son sang sur l’encadrement de la porte de leur maison. Ce sang était un signe de 
protection. Depuis, chaque année, les Juifs célèbrent cette sortie d’Égypte et leur départ vers le pays promis, vers 
une nouvelle vie. Pâque, c’est une fête en l’honneur de Dieu. Un agneau est mis à mort. Ils le font cuire et ils le 
mangent en famille. C’est pour eux l’occasion de se rappeler comment Dieu les a sauvés. 
Dans notre histoire, nous allons découvrir comment Jésus et ses disciples vont célébrer cette Pâque.   
 

 
Jésus a lavé les pieds de ses disciples. Il se remet à table avec eux 
et ils mangent l’agneau rôti. Il leur dit : 
- C’est la dernière fois que nous sommes ensemble. Dans quelques 
instants, mes ennemis vont venir. Ils vont s’emparer de moi et me 
faire mourir. L’un d’entre vous va me trahir. Il va me livrer entre 
leurs mains. 
Les disciples se regardent ébahis.  
- Mais ce n’est pas possible ? se disent-ils. Qui pourrait faire une 
chose pareille ? Qui oserait trahir le Seigneur ?  
Ils sont dans une profonde tristesse. Jean est assis tout près de 
Jésus. Pierre lui fait signe de demander qui est celui dont Jésus 
parle. Jean se penche vers Jésus. Il lui demande doucement : 
- Seigneur, qui est-ce ?  
Jésus lui répond à voix basse : 
 - Je vais tremper ce morceau de pain dans la sauce. Celui à qui je 
le donnerai, c’est lui. 
Il trempe le morceau de pain et le tend à Judas qui le prend et le 
mange. 
A cet instant, le visage de Judas s’endurcit, il est nerveux, les 
sourcils froncés, les dents serrées. Il pourrait encore abandonner 
son projet et demander pardon à Jésus mais non ! Il pense aux 
trente pièces d’argent qu’il va recevoir en échange de sa trahison. 
 - Est-ce que c’est moi qui vais te trahir ? demande-t-il avec 
insolence. 
- Oui ! C’est toi !  lui répond Jésus.  
Il se lève d’un bond et disparait dans la nuit. Les autres 
s’interrogent. 
- Où Judas peut-il bien aller ? Va-t-il acheter quelque chose dont 
nous avons besoin pour la fête ? Ou Jésus lui a-t-il demandé d’aller 
donner de l’argent aux pauvres ? Le diner se poursuit. Ils ne sont 
plus douze mais onze ; le traitre est parti. Jésus prend du pain. Il 
rend grâces pour remercier Dieu, puis il le leur donne.  
- Prenez-en ! leur dit-il, Ce pain représente mon corps qui va être 
rompu, brisé pour vous.  
Il prend une coupe de vin. II rend grâces et il la leur donne.  
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- Buvez-en tous ! leur dit-il. Ce vin représente mon sang qui va être 
versé pour  vous, pour le pardon de vos péchés, de vos 
désobéissances, pour vous sauver. C’est la dernière fois que je 
mange du pain et que je bois du vin avec vous, mais vous, vous le 
ferez en souvenir de moi, et un jour, nous serons à nouveau tous 
réunis dans le royaume de Dieu. Ce sera une grande fête. Nous 
nous réjouirons tous ensemble. Les disciples mangent leur 
morceau de pain et boivent le vin, mais les paroles de Jésus 
continuent de tourner dans leur tête.  
- Depuis Moïse, c’est toujours un animal, un agneau qui est mis à 
mort et Jésus vient de dire que l’agneau c’est lui. C’est lui qui va 
donner sa vie pour le salut des hommes.  
Ils sont dans une immense tristesse. Jésus leur dit encore :  
- Cette nuit, des ennemis vont venir me prendre et vous allez tous 
m’abandonner.  
- Certainement pas ! s’écrient-ils. Jamais nous ne 
t’abandonnerons.  
- Même si tous t’abandonnent, s’exclame Pierre, moi ! Jamais, je ne 
t’abandonnerai ! Je suis prêt à mourir pour toi !  
- Pierre ! lui dit Jésus. Cette nuit même, à trois reprises, tu diras que 
tu ne me connais pas. Avant que le coq chante demain matin, tu 
m’auras renié trois fois.   

Les disciples sont désemparés. Jésus les encourage. 
- Mes enfants ! Croyez en Dieu et croyez en moi. Prenez courage, ne 
soyez pas désespérés. Je vous laisse ma paix. Je vais vous préparer une 
place dans le ciel. Aimez-vous les uns les autres. Vous allez être 
troublés et dans la tristesse mais bientôt votre tristesse sera changée 
en joie.  
Il prie pour eux. Ils chantent des cantiques et ils s’en vont dans le jardin 
de Gethsémané. C’est dans ce jardin que nous les retrouverons lors de 
notre prochaine histoire. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Je crois que les disciples se sont souvenus toute leur vie de ce repas. Jésus leur a annoncé des 
choses qu’ils ne pouvaient pas imaginer. Bien sûr, ils n’ont pas tout compris mais ils étaient avertis 
de ce qui allait arriver et, plus tard, ils ont compris. Il leur a dit qu’il n’y aura plus jamais besoin de 

mettre à mort des agneaux parce qu’Il est l’agneau de Dieu. C’est lui qui va donner sa vie. Pourquoi le fait-Il ? Le 
sais-tu ? C’est pour que les hommes puissent être pardonnés, sauvés ; pour que toi et moi, nous puissions aller au 
ciel et pas être punis et aller en enfer. Il a demandé que ses disciples partagent le pain et le vin quand ils se 
rassemblent pour ne jamais oublier ce qu’Il a fait. C’est ce que font les chrétiens encore aujourd’hui dans tous les 
pays du monde. Tu as peut être assisté à un culte et tu as vu les chrétiens prendre la Sainte Cène. Ils mangent un 
morceau de pain et boivent un peu de vin. Ils se rappellent que Jésus a donné sa vie pour les sauver. Ils le 
remercient de tout leur cœur de les avoir tellement aimés. 

 
 ET NOUS LES PARENTS ! 
Je vous propose de relire avec vos enfants le chapitre 13 de l’évangile de Jean et de répondre à 
leurs questions. En fonction de leur âge, vous pouvez aussi relire le chapitre 12 du livre de l’Exode, 
vous y retrouverez les Hébreux, Moïse et l’institution de la première Pâque. Dans l’Ancien 

Testament, Dieu a annoncé la venue de Jésus et son sacrifice. Si vous lisez à nouveau nos histoires n° 7, 8, 13 et 
18, vous retrouverez des passages où il est question de  l’Agneau de Dieu.  
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66 - JÉSUS DANS LE JARDIN DE GETHSÉMANÉ 
 

Est-ce que tu as déjà prié Dieu ? Oui ? Non ? Pour ma part, je le fais souvent et particulièrement quand je passe 
par des moments difficiles. Crois-tu que l’on pourrait compter les personnes qui ont prié aujourd’hui ? Non, bien 
sûr ! Ce sont des millions et des millions de gens qui Le prient chaque jour. Et Jésus, quand Il était sur la terre, à 
ton avis, est-ce qu’Il priait ? Oui, Il priait très souvent. Aujourd’hui, nous Le retrouvons après le repas de la Pâque. 
C’est l’un des moments les plus difficiles de sa vie. Voyons ensemble ce qu’Il va faire. Tu pourras relire cette histoire 
dans le chapitre 26 de l’Évangile de Matthieu, du verset 36 au verset 56.  Écoute bien et réponds ensuite à ma 
question : Qu’est-ce que Jésus fait pour avoir la force d’obéir à Dieu ? 
 
 

Le repas de la Pâque est terminé. Jésus et ses disciples quittent la maison. Il est tard. Ils pourraient aller se reposer. 
Mais, non ! Ils vont dans un jardin planté d’oliviers, le jardin de Gethsémané. Tout est silencieux. On n’entend 

que le bruit de leurs pas sur le chemin. Une fois arrivés, Jésus dit : 
- Asseyez-vous ici. Je vais m’éloigner pour prier. Pierre, Jacques et 
Jean, venez avec moi !  
Les disciples sont tristes et fatigués. Il règne une atmosphère 
particulière. Ils pensent à toutes les paroles que Jésus vient de leur 
dire. Mais qu’est-ce qu’Il a voulu dire ? Et Judas, qu’est-ce qu’il est 
devenu ? Ils sentent bien que des choses graves se préparent mais 
le sommeil les gagne. Ils s’endorment. 
Jésus fait quelques pas avec Pierre, Jacques et Jean et leur dit :  
- Mon âme est triste, je vais bientôt mourir. Restez près de moi. 
Veillez et priez avec moi.   
Il est dans une grande angoisse. Il s’éloigne et se jette à genoux le 
visage contre terre. Il prie de toutes ses forces.  
- Mon Père, si c’est possible, éloigne de moi cette coupe de 
souffrance qui m’attend. Toutefois, je veux faire ce que Tu veux et 
pas ce que je veux.  
Il est écrasé de douleur. Il revient vers ses disciples. Ils se sont 
endormis.  
- Pierre, tu dors ! Tu n’as pas pu prier une heure avec moi ! Si vous 
ne priez pas, vous serez faibles. Dans les moments difficiles, quand 
vous serez tentés, vous n’aurez pas la force de résister. 
Il s’éloigne à nouveau et prie.  
- Si c’est possible, Mon Père, éloigne de moi cette coupe, que je ne 
la boive pas. Mais, tu sais que je veux faire ce que tu veux et pas ce 
que, moi, je veux.  
Il est épuisé. Dieu Lui envoie un ange qui Le réconforte et Le fortifie.  
Il retourne vers ses disciples. Sont-ils en train de prier ? Non ! Ils 
n’ont pas résisté au sommeil.  
Pour la troisième fois, Jésus fait la même prière. 
- Mon Père, si c’est possible, éloigne de moi cette coupe. Toutefois, 
non pas ce que je veux mais ce que tu veux !  
Les forces Lui reviennent. Il décide d’aller jusqu’au bout malgré les 
souffrances qui l’attendent. Il sait que sur la croix, Il va porter le 
poids des péchés que tous les hommes ont commis. Il va être puni 

à notre place. Il va être séparé de Dieu. Sa relation avec Son Père va être coupée.  
Cela c’est le plus terrible de tout.  Il revient à nouveau vers les disciples.  
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- Vous dormez et vous vous reposez, mais ce n’est pas le moment. Mes ennemis vont venir m’arrêter et me faire 
prisonnier. Allez, levez-vous et allons-y ! Celui qui va me livrer est tout près d’ici !  
On entend, en effet, des bruits de pas sur le chemin et des hommes qui discutent. Une foule de gens armés 

d’épées et de bâtons approche. A la lueur des torches et des 
lanternes, les disciples distinguent les silhouettes imposantes des 
soldats et des gardes et, à leur tête, un homme qui les guide.  
– Mais, c’est Judas !  se disent-ils stupéfaits.  
Jésus s’avance vers eux et leur dit :  
- Qui cherchez-vous ?   
- Jésus de Nazareth ! s’écrient les soldats. 
- C’est moi !   
Ils reculent tous et tombent à la renverse. Jésus demande à 
nouveau :  
- Qui cherchez-vous ?  
- Jésus de Nazareth !  
- Je vous ai dit que c’est moi, alors, laissez aller mes disciples et ne 
leur faites pas de mal !  
Judas avait dit aux soldats : « Ne vous trompez pas ! Vous 
arrêterez  celui que Je saluerai par un baiser. »  
Il s’approche de Jésus et lui dit :  
- Bonsoir, Maître !  
- Judas ! C’est par un baiser que tu me trahis !  
Les soldats se précipitent sur Jésus. Ils le saisissent et lui attachent 
les mains. Pierre est furieux. Il sort son épée. D’un coup net, il frappe 
un serviteur et lui coupe l’oreille droite. 
- Arrête, Pierre ! Range ton épée ! Si je veux être libéré, il suffit que 

je demande à mon Père et Il enverra une armée d’anges pour me défendre. Mais je suis prêt, je vais donner ma 
vie pour le salut des hommes.  
Il touche l’oreille du serviteur et le guérit.  
Les disciples effrayés prennent la fuite. Ils laissent Jésus tout seul entre les mains de ses ennemis. Pourtant, ils 
aiment le Seigneur et ils étaient tellement sûrs de ne jamais l’abandonner ! Mais ils sont très faibles.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Es-tu prêt à répondre à la question : « Qu’est-ce que Jésus a fait pour avoir la force d’obéir à 
Dieu ? » Il a fait 3 choses.  La première : Il a prié. Oui ! Il a même prié plusieurs fois. Il a insisté.  
La seconde : Il a demandé à ses amis de prier avec Lui et pour Lui. - As-tu trouvé la troisième 

chose qu’il a faite ? oui ! il a fait confiance à Dieu pour être fortifié, pour avoir la force de Lui obéir. Il peut arriver 
qu’un jour tu sois dans une situation difficile. Tu voudrais obéir à Dieu mais tu n’as pas la force pour résister. Alors, 
souviens-toi de ce récit. Fais comme Jésus. Tu pries Dieu de tout ton cœur, tu parles de ta difficulté à tes parents 
ou à tes amis, ton pasteur, et tu leur demandes de t’aider et de prier avec toi et pour toi et crois que ton Père, qui 
est dans le ciel et qui t’aime va te secourir, te donner la force dont tu as besoin. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Nous avons bien des ressources en nous-mêmes mais, quand nous sommes désemparés, écrasés 
par les épreuves, quand la tentation est trop grande, aurons-nous la force de résister ? Faisons 
comme Jésus le dit. Prions avec insistance. Demandons l’aide et la prière de nos amis, et gardons 

la foi en notre Dieu. Soyons attentifs pour ne pas passer à côté des difficultés que rencontrent nos enfants afin de 
les accompagner dans cette même démarche.  
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67 - VA-T-IL TENIR BON ? 
 

- Jamais, je ne te laisserai ! Jamais, je ne t’abandonnerai ! Tu peux compter sur moi. Je serai toujours là ! 
As-tu déjà entendu ça ? Peut-être l’as-tu dit ? On peut se croire fort mais ce n’est pas gagné d’avance. Alors, c’est 
la déception. On se sent mal. Quand ça concerne des petites choses, ce n’est pas trop grave mais on peut se 
retrouver dans des situations difficiles. C’est le cas de Pierre dans ce récit que tu retrouveras à la fin des Évangiles. 
Écoute attentivement et tu pourras ensuite répondre à ces questions : Pourquoi Pierre a-t-il renié Jésus ?  Qu’est-
ce qu’il a appris ?  

 
Il fait nuit. Toute une troupe de soldats, de gardes et de gens armés de 
bâtons et d’épées viennent d’arrêter Jésus dans le jardin de 
Gethsémané. Ce sont les chefs religieux qui les ont envoyés. Ils lui 
attachent les mains et, avec brutalité, ils l’emmènent. Jésus est tout 
seul. Où sont ses amis, Matthieu, André, Philippe, et les autres 
disciples ? Il y a quelques heures, ils avaient tous promis de ne jamais 
L’abandonner : « Je suis prêt à mourir pour toi ! » avait déclaré Pierre ! 
Ils ont disparu dans le jardin. Ils ont tellement eu peur qu’ils se sont 
enfuis.  
Mais Pierre se ressaisit, il dit à l’un d’eux : 

- Viens ! Suivons de loin, on verra où ils emmènent le Seigneur et ce qui va se passer. 
Ils arrivent devant le palais de Caïphe, le souverain sacrificateur. Ce disciple connaît Caïphe ; il entre mais Pierre 
reste dehors. 
- Mon ami peut-il entrer ? demande-t-il à la servante qui se tient près de la porte. 

- Qu’il entre ! dit la femme. 
Pierre pénètre dans la cour. Il fait si froid qu’on a allumé un feu. Les 
serviteurs se sont regroupés là pour se réchauffer. Pierre s’assoit au 
milieu d’eux. Ces hommes racontent l’arrestation de Jésus. Ils se 
moquent. Ils sont grossiers. Pierre ne dit rien, il est mal à l’aise. Il 
entend les éclats de voix et les cris.  
- Mais pourquoi crient-ils comme ça sur Jésus ? Il n’a rien fait de mal ! 
se dit-il. Ils sont en train de L’insulter !  
A la clarté des flammes, une servante l’examine attentivement.  
- Mais, toi aussi, tu es l’un de ses disciples ! lui dit-elle. 
- Pas du tout ! répond vivement Pierre.  Je ne sais pas ce que tu veux 

dire. Je ne le connais pas ! 
Il a très peur. Il se sent en danger. Il se dirige vers la porte de sortie. La servante l’a vu. Elle regarde tous ceux qui 
sont autour d’elle et s’exclame : 
- Lui aussi, il est avec ce Jésus de Nazareth !  
- Qu’est-ce que tu dis là, se défend Pierre, ce n’est pas vrai ! Je vous dis que je ne connais pas cet homme ! Je ne 

l’ai jamais vu ! 
Les soldats continuent d’injurier Jésus et de Le maltraiter. Ils se 
moquent de Lui. Ils Lui bandent les yeux et ils Le frappent. 
- Allez, vas-y, dis-nous qui t’a frappé ! Allez, devine ! lui disent-ils. 
Pierre est bouleversé. Il connaît la brutalité de ces hommes et la 
méchanceté des chefs religieux. Il est si malheureux de savoir Jésus 
livré ainsi entre leurs mains. Le temps semble bien long, mais il reste 
là.  
Une heure plus tard, des hommes s’approchent. Ils l’entourent.  
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- Il n’y a pas de doute, lui disent-ils, tu fais bien partie de ses gens ! Tu es avec Lui ! 
Quand tu parles, on reconnaît ton accent, tu es de la même région que Lui, tu es 

de la Galilée !   
Pierre est effrayé. Un serviteur du 
souverain sacrificateur insiste. 
- Mais oui ! Bien sûr que tu es avec 
Lui. Ne dis pas le contraire, je te 
reconnais. Je t’ai vu dans le jardin 
cette nuit. C’est toi qui as coupé 
l’oreille de mon cousin.  
- Je vous dis que non ! s’écrie Pierre en colère. Je ne connais pas cet 
homme. Je vous jure que je ne l’ai jamais vu !   

A cet instant, un cri retentit dans la lueur du  matin. Le chant d’un coq ! Pour Pierre, tout bascule. Les paroles de 
Jésus résonnent dans sa tête : « Pierre, avant que le coq chante aujourd’hui, tu m’auras renié trois fois. ». Il est 

effondré.  
Jésus tourne son regard et rencontre celui de Pierre. Il n’y a pas de 
reproche dans ce regard mais de la tristesse et de la compassion. 
Pierre est bouleversé, ce regard de Jésus va au fond de son cœur. Il ne 
peut plus rester là. Il se glisse hors de cette cour et s’enfonce dans les 
rues encore endormies de la ville. Il pleure. Il pleure amèrement. Il a 
honte de lui.  
Tout ce qu’il vient de vivre tourne en boucle dans sa tête. Lui, le jeune 
homme, si sûr de lui, qui se croyait fort, vient de renier son Seigneur 
qu’il aime tant. Il est profondément déçu de lui. « Je suis indigne du 
Seigneur. » se répète-t-il. « Jamais, je n’aurais cru en arriver là ! Jésus 

voudra-t-Il me pardonner de l’avoir renié ? » 
Pierre n’a pas la réponse. Il va vivre des heures et des jours de profonds regrets mais son réconfort c’est le regard 
bienveillant de Jésus. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
 

Je te propose que nous réfléchissions ensemble à la question :  Pourquoi Pierre a-t-il renié 
Jésus ?  Je pense qu’il a eu très peur, terriblement peur devant la brutalité de ces hommes.  
Et toi ? N’as-tu pas peur parfois des réactions de ceux qui t’entourent quand tu leur dis que Jésus 
est ton Ami ?   

Qu’est-ce que Pierre a appris ? c’est notre deuxième question. Il a découvert ce qui est au fond de son cœur, son 
orgueil mais aussi sa faiblesse. Jésus l’avait averti mais il ne l’a pas cru car il se croyait très fort. Quel dommage, 
il n’a pas écouté Jésus, il n’a pas prié ! Il aurait eu beaucoup plus de force pour résister ou tout simplement ne se 
serait-il pas mis dans une situation si difficile. Maintenant, je vais te dire ce que je trouve formidable dans ce récit 
qui est pourtant bien triste. C’est le regard d’amour de Jésus pour son disciple. Qu’en penses-tu ? Moi, cela 
m’encourage beaucoup de savoir que Jésus continue de nous aimer même si nous ne sommes pas toujours comme 
il le faudrait. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Ce récit nous interpelle. De quoi nous croyons-nous capables pour le Seigneur ? Jusqu’où 
pensons-nous pouvoir aller ? Il est facile de dire, de  penser, de rêver même, que nous irons 
jusqu’au bout par amour pour le Seigneur mais la réalité peut nous dépasser. 
Restons humbles et confiants pour Lui demeurer fidèles dans le chemin qui est le nôtre, dans 

notre quotidien. Nous pouvons garder dans notre cœur ces paroles du Seigneur :  
« J’ai prié pour toi pour que ta foi ne défaille pas. » 
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68 - POURQUOI NE SE DÉFEND-IL PAS ? 
 
Écoute ce qui est arrivé à Yoan.  
- Ce n’est pas moi, Papa ! Je t’assure que ce n’est pas de ma faute ! Ce n’est pas moi ! 
- On m’a dit que c’est toi, tu seras puni ! 
- Ce n’est pas vrai. Je te dis que ce n’est pas moi ! Ce n’est pas juste ! 
Yoan est très fâché. On l’accuse faussement. Il s’est défendu mais on ne l’a pas cru. Il est puni à la place d’un 
autre. C’est difficile à vivre ! Non ? Peut-être, tu as connu cette situation, cela t’a fait souffrir et tu t’en souviens 
encore ? Aujourd’hui, nous allons retrouver Jésus. Il est au tribunal, on l’accuse injustement. Écoute bien et tu 
pourras répondre à ma question : Pourquoi accepte-t-Il d’être condamné sans se défendre, sans rien dire ?  
 

JÉSUS EST AU TRIBUNAL 
 

Jésus n’a rien fait de mal, pourtant Il est là, au tribunal, comme un 
malfaiteur. Il se tient debout devant les juges, devant Caïphe, le 
Souverain sacrificateur et les chefs religieux, des hommes durs et 
méchants. C’est un drôle de tribunal puisque tout est déjà décidé. 
Ils questionnent Jésus.  
- Qu’est-ce que Tu as fait ?  
- Qu’est-ce que Tu as dit au peuple ?  
- Allez ! Dis-le nous maintenant ! Réponds !   
- Je n’ai rien dit en secret, répond calmement Jésus. J’ai enseigné 
publiquement dans le Temple et dans les synagogues. Demandez à 
ceux qui m’ont écouté. Ils vous le diront.   
Ils font venir des faux témoins qui déposent contre Lui toutes sortes 
d’accusations mensongères. Ils se contredisent et n’apportent 
aucune preuve. Les accusateurs viennent les uns après les autres 
mais où est l’avocat ? Celui qui doit défendre Jésus, où est-il ? Il n’y 
a personne ! Jésus est tout seul. Pendant plusieurs heures, 
l’interrogatoire se poursuit. Caïphe demande avec brutalité : 
- Dis-nous si Tu es le Messie, le Fils de Dieu !  
- Oui ! dit Jésus, Je le suis.  
Ils sont furieux. Les gardes Lui donnent des coups de poings, des 
gifles. On L’insulte et Le maltraite.  
- Vous avez entendu ce qu’Il a dit ! s’écrie Caïphe. Il déclare être 

Dieu ! C’est un terrible affront, un blasphème ! Qu’est-ce qu’il nous faut de plus ? Il mérite la mort ! 
La sentence est tombée. Ils sont tous satisfaits. Maintenant, il faut trouver le moyen de Le faire condamner par 
les Romains car depuis qu’ils sont sous l’occupation romaine, il leur est interdit d’appliquer la peine de mort.  
- Conduisons-Le chez Pilate, le gouverneur romain, disent-ils.  
Ils ont excité toute une foule qui les accompagne chez Pilate.  
- C’est un malfaiteur ! lui disent-ils. Il prétend être le roi des Juifs !  Il mérite de mourir ! 
Pilate interroge Jésus.  
- Je ne trouve rien de coupable chez cet homme ! Je ne vois pas pourquoi je le 
condamnerais. 
- Si ! Si ! Il pousse les gens à la révolte.  Il est dangereux ! 
- Emmenez-Le chez Hérode c’est le gouverneur de Sa région !  
Hérode est tout heureux.   
- Ça tombe bien, se dit-il. Il y a longtemps que j’ai envie de Le voir. Peut-être qu’Il 
va faire un miracle, là, devant moi !  
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Il Lui pose beaucoup de questions mais Jésus ne lui répond pas. Hérode est très vexé.  
- Ramenez-le à Pilate ! dit-il. 
Les chefs religieux et la populace continuent d’accuser Jésus avec violence mais Pilate est très troublé, il voudrait 

bien Le sortir de cette affaire. 
- Je n’ai rien trouvé pour Le condamner et Hérode non plus. Je vais 
Le faire battre et après je vais Le relâcher !  
- Non ! Non ! Il doit mourir ! crie cette foule déchaînée. Si tu le 
relâches, tu n’es pas un ami de César !   
- Aujourd’hui, je dois libérer un prisonnier ! Qui voulez-vous que je 
relâche ? 
- Barrabas ! Relâche Barrabas ! 
- Mais c’est un criminel !  
- Relâche Barrabas et crucifie Jésus ! hurlent-ils. 
Pilate tiendra-t-il bon ou va-t-il céder à la pression et aux cris de la 

foule et des chefs religieux ? Il fait apporter de l’eau et devant eux, il se lave les mains.     
- Cet homme est innocent ! déclare-t-il. Je ne suis pas responsable de sa mort ! C’est votre responsabilité ! 
Il fait libérer Barrabas et il abandonne Jésus entre leurs mains. Des soldats tressent une couronne d’épines qu’ils 

Lui posent sur la tête. Ils Lui mettent un manteau écarlate, Le 
frappent avec violence. 
- Salut Roi des Juifs, disent-ils en se prosternant devant Lui.  
On apporte une lourde croix. 
- Allez ! Prends-la et avance maintenant ! crient-ils avec brutalité.  
Jésus prend la croix. Sur le chemin des gens L’injurient. Son corps 
est déchiré, meurtri par tant de coups. Il n’a plus de forces, Il 
trébuche, Il tombe. Un homme passe par là. 
- Allez ! Toi ! Prends sa croix et porte-la ! ordonnent les soldats. 
Jésus avance péniblement. Il supporte toutes ces souffrances sans 
dire un mot. Pas un gémissement, pas une plainte.  

 

ET TOI  ET MOI ! 
 
Ce récit est bouleversant. On ne peut pas comprendre les souffrances que Jésus a endurées. Lui, 
qui a fait du bien aux hommes toute sa vie, le voilà condamné à mort, comme un criminel. C’est 
injuste, n’est-ce pas ! Alors, pourquoi a-t-Il accepté tout cela sans se défendre, sans rien dire ? 
C’est la question que nous t’avons posée. Nous allons y répondre maintenant. 

Te souviens-tu de la prière de Jésus dans le Jardin de Gethsémané ? Il a dit : «  Mon Père, si c’est possible que 
cette coupe de souffrances s’éloigne de moi. Toutefois, non pas ce que je veux mais ce que Tu veux ! » 
Jésus a accepté de boire, c’est-à-dire de supporter, toutes ces souffrances, sans se défendre parce qu’Il prend la 
place, la condamnation que méritent tous les hommes à cause de leurs désobéissances, leur vie loin de Dieu. Il 
est puni, condamné à notre place pour que Dieu puisse nous pardonner. Je te propose de réfléchir à tout cela dans 
un moment calme. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 
Dans ce récit, nous voyons Jésus condamné par les hommes, les Juifs et les Romains. Mais en fait, 
Jésus obéissait à Dieu et accomplissait Son plan parfait pour le pardon et le salut des hommes. Il 
livrait sa vie, volontairement, par amour pour les hommes, pour nous et nos enfants. 

Vous retrouverez ces passages dans l’Évangile de Jean au chapitre 18 des versets 19 à 37 et dans l’Évangile de 
Luc au chapitre 23 les versets 1 à 12.  Pour terminer, je laisse sur votre cœur ce verset : 

Le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur Lui, c’est à dire sur Jésus. 
Esaïe chapitre 53 verset 5 
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69 - POURQUOI JÉSUS EST-IL MORT ? 
 
Tu as certainement vu dans un musée, dans un livre, ou dans une église, un tableau représentant Jésus sur la croix. 
Comment as-tu réagi ? La mort de Jésus, qu’est-ce que cela signifie pour toi ? Qu’est-ce que cela peut changer 
dans ta vie ? Voilà des questions auxquelles nous allons répondre. Sois bien attentif. Dans cette histoire, tu 
retrouveras quelques personnes qui ont compris pourquoi Jésus mourait sur la croix. 
On  trouve le récit de la crucifixion à la fin des Évangiles.  

 
LA CRUCIFIXION 

 

Jésus vient d’être condamné à mort. Il porte une lourde croix mais Il est si épuisé qu’Il avance très difficilement. 
Il trébuche sur le chemin. Un homme passe par là. Il revient des champs. 
– Allez ! Viens ici toi ! disent les soldats. Prends la croix et porte-la à sa place !  
Une grande foule les suit. Des femmes se lamentent et pleurent en voyant Jésus défiguré, le corps couvert de 

blessures et de sang. D’autres se moquent et L’insultent. Ils arrivent 
enfin à un lieu appelé Golgotha. On met Jésus sur la croix. Les soldats 
plantent des clous dans Ses mains et dans Ses pieds. Ils crucifient aussi 
deux brigands, l’un à sa droite et l’autre à sa gauche. On accroche un 
panneau au-dessus de la tête de Jésus. 
- Vous écrirez « Jésus, Roi des Juifs » ! avait ordonné Pilate. Il faut que 
l’on sache pourquoi Il a été condamné !  
Jésus regarde les soldats, ces hommes violents au cœur si dur. D’une 
voix forte, Il dit :  
- Père ! Je te prie de les pardonner. Ils ne savent pas ce qu’ils font.  

Quatre soldats sont occupés à tout autre chose. 
- Prenons Ses vêtements ! disent-ils. Partageons-les entre nous. Un morceau pour chacun !  

L’un d’eux s’apprête à déchirer la tunique. 
- Non ! s’écrient les autres. Elle est faite d’un seul morceau et dans un 
beau tissu. Elle a de la valeur. On va tirer au sort pour savoir qui la 
prendra. 
La foule continue d’injurier Jésus.  
- Descends, si Tu es le Fils de Dieu ! Allez, vas-y !  
Ils se moquent avec arrogance. 
- Lui qui a fait des miracles, qu’Il descende maintenant et on croira en 
Lui ! 
Les deux brigands L’insultent. 

- Si tu es le roi des Juifs, sauve-Toi et sauve-nous !  
Mais l’un d’eux se ressaisit. Il comprend maintenant pourquoi Jésus est sur la croix. 
- N’as-tu pas la crainte de Dieu ? dit-il à l’autre. As-tu oublié que nous devrons tous Lui rendre des comptes ? 
Aujourd’hui, nous payons pour les choses abominables que nous avons commises. Nous sommes coupables 

devant les hommes mais aussi devant Dieu ! Mais Jésus, Lui, Il n’a rien 
fait de mal.  
Il  tourne la tête vers le Seigneur. 
- Jésus ! dit-il. Souviens-toi de moi quand tu entreras dans Ton règne ! 
- Je te l’assure, lui dit Jésus, aujourd’hui, tu seras avec Moi dans le 
paradis ! 
Au pied de la croix, il y a quelques femmes. Elles pleurent, écrasées par 
la douleur et le chagrin. Jésus aperçoit Marie, sa maman et à côté d’elle, 
Jean, Son disciple.  
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- Voilà ton fils ! dit-Il à sa maman. 
- Voilà ta mère ! dit-Il à Jean. 
Jean a bien compris le message de Jésus. Marie est venue habiter chez lui. Il a pris soin d’elle et Marie a été pour 
lui comme une maman. 
En cette fin de matinée, le soleil est haut dans le ciel. Mais subitement, les gens se regardent les uns les autres 

apeurés.  
- Mais que se passe-t-il ? Il est midi et il fait nuit ! Qu’est-ce que cela 
veut dire ? Il fait nuit en plein jour ! 
Oui ! Le pays est plongé dans les ténèbres. Le soleil reste entièrement 
caché jusqu’à  trois heures de l’après-midi. Jésus est toujours sur la croix. 
Il agonise. 
D’une voix forte, Il s’écrie : 
- Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? 
Puis, Il ajoute :  
- J’ai soif !  

Les soldats trempent une éponge dans du vinaigre et Lui approchent de la bouche avec un roseau. Jésus le prend 
et dit : 
- Maintenant, tout est accompli ! Mon Père, je rends mon esprit entre tes mains ! 
Il pousse un grand cri. Il vient de mourir.  
L’officier romain qui est au pied de la croix, est bouleversé. Il s’écrie devant tout le monde : 
- C’est sûr ! Jésus est vraiment le Fils de Dieu ! 

- Mais que se passe-t-il encore ? s’écrient les gens effrayés. La terre 
tremble ! On la sent bouger ! 
Oui ! C’est un tremblement de terre ! Le roc se fend, des sépulcres 
s’ouvrent. Dans le Temple, le grand rideau haut de plusieurs mètres se 
fend depuis le haut jusqu’en bas. Une main invisible l’a déchiré. Un 
soldat romain s’approche de Jésus. Il lui transperce le côté avec sa lance 
pour vérifier qu’Il est bien mort. Plus tard, un homme va voir Pilate. 
- Laisse-moi prendre le corps de Jésus, lui dit-il. 
Il prépare le corps, l’enveloppe de tissus et Le dépose dans un tombeau 
taillé dans le roc. On roule une grande pierre pour fermer l’entrée du 

sépulcre. La nuit tombe sur Jérusalem profondément bouleversée par ces événements. Tout semble bien fini.  
 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Personne ne peut dire à quel point Jésus nous aime. Il a supporté toutes ces souffrances dans Son 
corps mais aussi dans Son Esprit, dans Son âme pour nous. Mais pourquoi a-t-Il accepté ? L’as-
tu compris ? Nous avons dit que dans le récit quelques personnes l’ont compris. Les as-tu 

trouvées ? Oui, il y a un brigand et l’officier romain ; peut-être il y en a-t-il eu d’autres mais nous ne le savons pas. 
Voyons ce que le brigand a compris. Tout d’abord, qu’il a des comptes à rendre à Dieu et qu’il ne peut pas aller 
dans le paradis car Dieu est Juste et Saint et rien de mal ne peut aller en Sa présence. Il a compris aussi que Jésus 
est puni, condamné à sa place pour que Dieu puisse le pardonner. Il croit que Jésus est le Fils de Dieu et qu’après 
Sa mort, Il va régner dans le ciel. Jésus est mort sur la croix pour que tous les humains qui croient en Lui puissent 
aller au ciel. Tous les humains, ce sont les autres mais aussi Toi et moi. Aimes-tu Jésus, crois-tu en Lui ? Crois-tu 
qu’Il a été puni à ta place à cause de tes désobéissances ? 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Le récit de la crucifixion, qui est d’une grande discrétion sur les souffrances de Jésus, est le 
message central de la Parole de Dieu. Sans la croix, personne ne pourrait être sauvé. C’est par 
amour pour nous que Jésus a supporté toutes ces souffrances. Ses paroles d’amour et Son 

attitude, jusqu’à son dernier cri, nous montrent combien Il nous a aimés.  
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70 - COMMENT VONT-ILS RÉAGIR À CETTE BONNE NOUVELLE ? 
 
Nous t’avons fait le récit de la mort dramatique de Jésus sur la croix. Aujourd’hui, tu vas découvrir la suite, 
l’annonce d’une très bonne nouvelle. Une victoire ! Une très grande victoire ! Écoute bien et tu verras que tout le 
monde ne réagit pas de la même façon en l’apprenant. Il y a ceux qui vont devenir encore plus méchants, ceux 
qui n’y croient pas encore et ceux qui bondissent de joie. A toi de les retrouver !  
 

JÉSUS EST VIVANT ! 
 
Ce jeudi soir, tout semble fini. C’est comme une grande défaite. Les disciples sont désemparés. Ils ont perdu leur 
Seigneur, leur Ami. Ils ont été témoins de Ses atroces souffrances et de Sa mort sur la croix. Et comme un point 
final, de ce moment particulier où Son corps a été déposé dans un tombeau, fermé par une énorme pierre, une 
sorte de grotte creusée dans le roc. Leur tristesse est immense. Où sont toutes ces journées inoubliables passées 
avec Lui, tous Ses miracles et toutes Ses paroles d’encouragement ? Maintenant, c’est le vide, le désarroi, la 

victoire de la mort. Que vont-ils faire ? Il n’y a pas d’issue. C’est la 
plus horrible journée qu’ils viennent de vivre. 
Sans perdre de temps, le lendemain matin, les chefs religieux se 
présentent chez Pilate.  
- Ce Jésus avait déclaré qu’Il ressusciterait après trois jours ! 
Ordonne donc que le sépulcre soit gardé. Il ne faudrait pas que ses 
disciples viennent prendre Son corps et fassent croire qu’Il est 
ressuscité ! 
- Faites-le vous-mêmes ! répond Pilate 
Pour assurer une absolue sécurité, ils font sceller l’énorme pierre 
qui ferme l’entrée du sépulcre et le font surveiller par des soldats.  
Des femmes préparent des aromates et des parfums pour 
embaumer le corps de Jésus, selon la coutume dans ce temps-là. 
Le samedi, elles se reposent, c’est le sabbat. 
Mais le lendemain matin, il fait à peine jour quand elles se mettent 
en route. Elles vont au sépulcre emportant les aromates et les 
parfums. C’est le dimanche de Pâques. 
- Comment allons-nous faire pour entrer dans le sépulcre ? se 
disent-elles. Qui va nous rouler la pierre ? 
Elles ne sont pas au courant de ce qui vient d’arriver. La terre a 
tremblé et un ange est descendu du ciel. Il est lumineux comme 
l’éclair et vêtu d’un vêtement blanc comme la neige. Il a roulé la 
pierre. Les gardes sont terrifiés, comme morts. Non seulement, ils 
vivent un tremblement de terre mais ils se trouvent en présence 
d’un ange de Dieu ; le sépulcre est grand ouvert et il n’y a 
personne dedans ! Ils se décident à aller avertir les chefs religieux.  
Les femmes approchent du sépulcre. 
- Oh ! La pierre est roulée. Qu’est-ce que cela veut dire ?  
 Elles entrent.  
- Le corps de Jésus n’est plus là ! s’exclament-elles désemparées. 
- N’ayez pas peur ! leur dit l’ange. Vous cherchez Jésus qui a été 
crucifié mais Il n’est pas là. Il est ressuscité. Rappelez-vous, Il vous 
l’avait dit. Maintenant, allez vite dire à ses disciples et à Pierre qu’Il 
les attend en Galilée. C’est là que vous Le verrez. 
Avec joie, elles courent porter la nouvelle aux disciples.  
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- Jésus est ressuscité ! Jésus est ressuscité ! Nous venons du sépulcre. Il n’y a plus son corps. Nous avons vu un 
ange.  
- Allons ! Allons ! Mais, qu’est-ce que vous racontez là ! Vous avez rêvé !  
Aussitôt, Pierre et Jean partent en courant.  
Tout essoufflé, Jean arrive le premier. Il s’arrête devant le sépulcre. 
- Oui, la pierre est ôtée ! dit-il stupéfait. 
Pierre le rejoint. Il entre dans le sépulcre. Les bandes de tissu qui enveloppaient le corps de Jésus sont roulées et 
posées par terre, et le linge qui avait été mis sur son visage, bien plié, plus loin. Jean entre à son tour. Tous deux 
regardent, ébahis. Très bouleversés, ils prennent le chemin du retour. Jean croit que Jésus est réellement 
ressuscité. 
L’une des femmes revient toute seule. Elle pleure près du tombeau. Elle aperçoit deux anges, habillés de blanc.  
- Pourquoi pleures-tu ? lui demande l’un d’eux. 
- Ils ont enlevé mon Seigneur et personne ne nous a dit où ils L’ont mis.  

Elle sent quelqu’un derrière elle. Elle se retourne et voit un 
homme.  
- C’est certainement le jardinier, se dit-elle. Il sait peut-être qui a 
pris le corps de Jésus.  
 - Pourquoi pleures-tu ? lui demande l’inconnu. Qui cherches-tu ?  
- Si c’est toi qui l’as emporté, je t’en prie, dis-moi où tu l’as mis !  
- Marie ! lui dit-Il. 
Elle reconnaît la voix de Jésus ! 
- Maître ! s’écrie-t-elle en se prosternant. 
- Va trouver mes frères, les disciples, lui dit Jésus, et dis-leur que 
Je suis vivant et que Je vais monter au ciel vers Mon Dieu et votre 
Dieu, vers Mon Père et votre Père.  

Elle bondit de joie. Elle a vu Jésus ! Il est vivant ! 
- Voyons Marie ! lui disent les disciples. Comment veux-tu qu’on te croie ! Ce n’est pas possible ! Il est mort, on 
l’a vu !   
Au palais, les chefs religieux sont informés par les gardes de la résurrection de Jésus. Qu’est-ce qu’ils vont faire ?  
- On ne peut pas nier le fait, se disent-il, mais il ne faut absolument pas que les gens l’apprennent ! On va donner 
une grosse somme d’argent aux gardes ! 
- Prenez ça ! leur disent-ils, c’est pour vous et vous direz que Ses disciples sont venus en pleine nuit enlever le 
corps pendant que vous dormiez.  
Et voilà comment les soldats sont payés pour répandre le mensonge et tromper les gens. Mais cela ne change 
rien à la vérité, Jésus est ressuscité. Les disciples ont du mal à le croire mais pas pour longtemps. C’est ce que 
nous verrons dans notre prochaine histoire. 

 

ET TOI  ET MOI ! 
Jésus est mort sur la croix puis on l’a mis dans le tombeau, mais la mort n’a pas pu le garder. 
Dieu l’a ressuscité, Il est le Fils de Dieu, bien vivant aujourd’hui encore. Je ne sais pas comment 
tu réagis à cette bonne nouvelle. Peut-être comme les femmes. Elles ont bondi de joie, leur 
Seigneur est vivant ! Ou comme les disciples, ils n’y croyaient pas encore mais cela va bientôt 

changer. Prépare-toi à écouter la suite dans notre prochaine histoire. Tu peux aussi la retrouver à la fin des 
Évangiles. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Si Jésus était resté dans le tombeau, que se serait-il passé ? Rien de particulier ! Sa mort sur la 
croix ne nous aurait rien apporté ; mais en Le ressuscitant, Dieu montre à tous les hommes que 
Jésus est réellement son Fils Bien-Aimé et qu’Il  agrée Son sacrifice pour notre pardon, notre salut 
et celui de nos enfants. En relisant tous ces passages de l’Évangile, notre foi est fortifiée et notre 

joie renouvelée.  
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71 - CROIRE, UN PEU, BEAUCOUP OU PAS DU TOUT ? 
 
Il y a 2000 ans, il n’y avait ni les magazines, ni le journal télévisé ? Alors comment faire connaître les nouvelles, 

les actualités ? Eh bien ! Tout simplement, chacun racontait ce qu’il savait. Alors, imagine ! Pendant la fête de la 

Pâque, en plus des habitants de la ville, il y avait des milliers de pèlerins à Jérusalem. Les nouvelles se sont donc 

répandues à grande vitesse, surtout l’actualité des derniers jours, la crucifixion de Jésus. Tout le monde en parlait. 

Quelques-uns se réjouissaient, beaucoup étaient dans la peine, d’autres plus indifférents. Quant aux disciples, 

plusieurs étaient découragés, accablés de tristesse, dans les larmes, désespérés ; pourtant il y avait pour eux une 

bonne raison d’être dans la joie. C’est ce que nous allons découvrir maintenant. Tu retrouveras ce récit dans 

l’Évangile de Luc au chapitre 24. La question du jour : Qu’est-ce que Jésus a reproché à Ses disciples ?  

 

LES DISCIPLES D’EMMAÜS 
 

- Et si on allait à la campagne ! dit Cléopas à un autre disciple. 

Allons jusqu’au village d’Emmaüs. C’est à peine à douze 

kilomètres !  

Tout en marchant, ils discutent.  

- Je n’arrive pas à comprendre pourquoi Jésus s’est laissé faire, 

pourquoi Il a accepté de subir toutes ces souffrances. Je suis 

effondré. J’ai perdu plus qu’un frère, qu’un ami !  

- Tu te souviens… toutes ces journées extraordinaires passées avec 

Lui…tous ces miracles… et comment les foules L’écoutaient au 

bord du lac.  

- Et les enfants… quand Il les a pris dans Ses bras et les a bénis !  

- Et la guérison du lépreux qui s’est jeté à Ses pieds ! 

- Tout le monde voulait qu’Il devienne roi et nous délivre des 

Romains. Et maintenant tout est fini. C’est terrible ! Je suis sans 

force.  

- Tu as entendu ce que les femmes ont dit ce matin ? Ça m’étonne 

vraiment cette histoire ! Comment c’est possible ? Je n’arrive pas 

à y croire.  

Un homme s’approche.  

- Vous avez l’air bien triste ! leur dit-il. De quoi discutez-vous ? 

- Comment ! Tu ne sais pas ce qui est arrivé ces jours-ci ? Tu es 

bien le seul ! Tout Jérusalem est au courant ! 

-  Dites-moi ce qui s’est passé !  

- Tu n’as pas entendu parler de Jésus de Nazareth ? C’était un 

grand prophète. Il a fait des miracles extraordinaires. Sa parole 

était puissante et Il faisait des choses prodigieuses devant Dieu et 

devant tout le peuple. Nous, nous l’avons suivi pendant des mois !  

On l’aimait. Mais ils l’ont condamné à mort. C’est affreux et 

maintenant tout est fini ! 

- C’est vrai que ce matin, des femmes sont allées au tombeau pour 

l’embaumer mais le corps n’y était plus. Elles nous ont raconté 

qu’un ange leur est apparu. Il leur a affirmé qu’Il est vivant. Il y a 

aussi deux de nos amis qui y sont allés. Ils ont vu que le tombeau 

était vide. Mais tout cela est tellement incroyable !  

- Oh ! Vous n’avez pas compris grand-chose ! leur dit l’homme. 

Comme vous êtes lents à croire tout ce que les prophètes ont 
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prédit depuis longtemps. N’ont-ils pas annoncé que le Sauveur promis devait souffrir avant de retourner dans la 

gloire ? C’est ce qui vient de se passer, et que vous avez vu. Pourquoi vous ne croyez-pas ? 

Tout en marchant, Il leur explique tout ce qui est écrit concernant Jésus. Ils arrivent au village. L’homme semble 

vouloir continuer son chemin.  

- Reste avec nous ! lui disent-ils, il va bientôt faire nuit. On va à l’auberge ! Viens  manger avec nous ! 

Ils se mettent à table. L’homme prend le pain et prie.  

– Père, je te rends grâce ! Je te remercie pour le pain que Tu nous donnes.  

Puis Il rompt le pain et leur en donne un morceau. A ce moment-là, les disciples Le reconnaissent. C’est Jésus ! 

Soudain, le Seigneur disparaît de devant eux. 

- Il est vivant ! Il est réellement ressuscité ! s’exclament-ils émus.  Vite ! On retourne à Jérusalem, on va le dire 

aux autres ! 

Les apôtres et plusieurs disciples sont réunis dans une pièce fermée à clé car ils ont peur que les chefs religieux 

viennent les arrêter. Nos deux amis, frappent à la porte. 

- C’est nous ! Ouvrez !  

Avec enthousiasme, ils expliquent ce qu’ils viennent de vivre. 

- Jésus est réellement ressuscité ! On l’a vu. Il nous est apparu ! 

Subitement, quelqu’un est là au milieu d’eux. Mais comment est-il entré ?  

- La paix soit avec vous ! leur dit-Il. N’ayez pas peur, c’est moi ! 

Ils sont effrayés. Ils croient voir un fantôme. Mais l’homme 

ajoute : 

- Pourquoi avez-vous si peur ? Pourquoi pensez-vous voir un 

fantôme ? Regardez mes mains et mes pieds. Vous voyez la 

marque des clous, alors reconnaissez que c’est bien moi ! Vous 

pouvez me toucher. Un fantôme n’a ni chair, ni os. Mais moi, vous 

le voyez, je suis bien là en chair et en os.  

Les disciples sont dans la joie. Jésus est là ! Mais ils ne le réalisent 

pas encore complètement. Ils ont du mal à y croire. 

- Avez-vous quelque chose à manger ? leur dit-Il. 

Ils lui donnent un morceau de poisson grillé et un gâteau de miel. 

Jésus le prend et mange sous leurs yeux. Puis, Il leur dit : 

- Tout ce qui est arrivé, c’est ce que je vous ai annoncé quand j’étais avec vous. Il fallait que je meure et que  je 

ressuscite. Vous avez vu toutes ces choses et bientôt vous irez les proclamer aux autres. Mais avant, je vais vous 

envoyer ce que mon Père a promis. En attendant, restez à Jérusalem ! 

La tristesse, l’angoisse, tout a disparu. Les disciples sont maintenant remplis d’une joie immense. Ce dimanche 

soir de Pâques, ils le croient, Jésus est réellement ressuscité ! Il est vivant ! 

ET TOI  ET MOI ! 
Es-tu prêt à répondre à la question qu’est-ce que Jésus reproche à ses disciples ?  Il leur reproche 

d’être lents à croire qu’Il est ressuscité. Pourtant, les prophètes l’avaient annoncé, Lui-même les 

avait avertis, les anges l’ont dit aux femmes, Marie de Magdala l’a vu près du tombeau, Cléopas et 
son ami l’ont vu sur le chemin d’Emmaüs. Mais, ils doutent encore. Alors, avec patience et avec 

amour, Jésus leur explique, Il leur donne des preuves. Dans les jours suivants, Il va se montrer encore à d’autres, 

comme nous le verrons dans notre prochaine histoire. 

 A ton avis, pourquoi se fait-Il voir à tant de gens ? Pour qu’ils  croient de tout leur cœur qu’Il est ressuscité, qu’Il 

est vivant, et pour que, par leur témoignage, nous le croyions aussi.  

ET NOUS LES PARENTS ! 
La résurrection de Jésus est un fait historique, tout comme Sa venue, Ses actes, Ses enseignements 

et pourtant, combien de nos contemporains restent dans leurs doutes. Rien ne change dans leur 

vie. Les enfants croient facilement, ils ont un cœur bien disposé. Alors, faisons-leur connaître Jésus, 

nourrissons leur foi par les récits de l’Évangile. Il est important qu’ils sachent et qu’ils croient que 

Jésus les aime et qu’Il est vivant aujourd’hui encore. 
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72 - LA PATIENCE DE JÉSUS ENVERS SES DISCIPLES 
 
Pendant des mois, les disciples, Matthieu, Jean, Pierre, Thomas, et les autres, ont passé des moments formidables 
avec Jésus. Tu te souviens de tous les miracles qu’ils ont vus. Mais les derniers événements les ont beaucoup 
bousculés. L’ambiance a changé, les uns sont heureux, d’autres plutôt tristes. L’un d’eux n’arrive pas à croire ce 
qu’on lui dit. Pierre est malheureux, il repense à ce qu’il a fait, et il a honte.  
Mais, je ne t’en dis pas plus. Écoute bien et tu pourras répondre à ma question : Qu’est-ce que Jésus fait ? Tu 
trouveras ce récit dans l’Évangile de Jean au début du chapitre 21.  
 

 
Quand Jésus est apparu aux disciples, le dimanche soir de Pâques, il y avait un absent. Alors, les autres lui ont 
raconté ce qui s’était passé. 
- Thomas ! Nous avons vu le Seigneur ! Il est ressuscité ! 
- Ah, ce n’est pas possible ! répond Thomas. Moi, tant que je n’aurai pas vu de mes propres yeux la marque des 

clous dans Ses mains, que je n’y aurai pas enfoncé mon doigt et que 
je n’aurai pas mis ma main dans Son côté, je ne croirai pas. 
Huit jours plus tard, les voilà à nouveau réunis dans la même pièce 
fermée à clé. Soudain, Jésus est là, debout au milieu d’eux. Il 
s’adresse à un disciple en particulier. 
- Thomas ! Regarde mes mains ! Avance ici ton doigt  dans la marque 
des clous ! Avance aussi ta main et mets-la dans mon côté. Tu vois, 
c’est bien moi ! Alors, Thomas, arrête de douter et crois que Je suis 
vivant. 
- Tu es mon Seigneur et mon Dieu ! s’écrie Thomas en s’inclinant.  
- Thomas, tu crois parce que tu m’as vu, lui dit Jésus, mais Je te dis, 

que tous ceux qui croiront en moi, sans m’avoir jamais vu, seront vraiment heureux. 
Un peu plus tard, ils reviennent en Galilée. Quelques-uns se retrouvent au bord du lac de Tibériade.  

- Ce soir, je vais pêcher, dit Pierre. 
- On vient avec toi, disent les autres.  
Ils partent pour une nuit complète. Ils vont jeter et jeter encore les 
filets. C’est un travail très fatigant. Le lendemain matin, épuisés, 
découragés, ils se disent : 
- Eh bien ! Tout ça pour rien ! On a travaillé toute la nuit et on n’a 
rien pris. Il est temps de rentrer. Maintenant que le soleil se lève, 
c’est fini. 
Ils aperçoivent un homme là-bas, debout sur le rivage.  
- Alors, les amis ! leur dit-il. Avez-vous pris du poisson ? 
- Non ! Rien du tout ! 
- Jetez donc le filet du côté droit de la barque. Vous ferez une bonne 
pêche ! 
Une bonne pêche ! C’est difficile à croire ! Mais ils obéissent et voilà 
que le filet s’enfonce et  se met à grouiller de poissons. 
- Mais c’est incroyable ! disent-ils, il est tellement plein qu’on 
n’arrive pas à le hisser à bord !   
Jean se souvient. Ils ont déjà vécu un semblable miracle. C’est le jour 
où Jésus avait dit à Pierre : « Tu seras un pêcheur d’hommes !».  
Il s’approche de Pierre et lui dit : 
- C’est le Seigneur !  
Aussitôt, Pierre saute par-dessus bord et part à la nage.  
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Les autres le suivent plus lentement avec la barque, en tirant le filet plein de poissons. L’inconnu a préparé un 
feu de braises sur lequel grille déjà du poisson. Cette délicieuse odeur réveille l’appétit des pêcheurs.  

- Apportez-moi encore quelques poissons ! leur dit-Il.  
Ils tirent le lourd filet sur le rivage. Il y a une telle quantité de 
poissons qu’il devrait se déchirer mais non, le filet tient bon.  
- Voyons combien il y en a ! disent-ils.  
Ils commencent à compter les poissons tout ruisselants et brillants 
qui se tortillent  sur les planches du bateau. « 10, 15, 32, 54, 90, 100, 
125 ! Et voilà le dernier ! 153 ! 153 gros poissons ! »  
- Allez, venez manger maintenant ! leur dit l’homme. C’est prêt ! 
Il leur donne le pain et le poisson qu’Il a fait cuire pour eux. Personne 
ne lui demande : « Mais, qui es-tu ? ». Ils L’ont tous reconnu. C’est 
la troisième fois que Jésus se montre à eux depuis qu’Il est ressuscité. 

Quel bonheur ce casse-croûte dans le calme et l’air frais du matin en présence du Seigneur ! C’est un moment 
inoubliable ! Le repas terminé, Jésus s’adresse à Pierre. 

- M’aimes-tu plus que les autres ? lui demande-t-Il. 
- Oui, Seigneur ! répond Pierre troublé. Tu sais que je T’aime. 
- Tu vas prendre soin de mes agneaux. 
- Pierre, m’aimes-tu ? demande à nouveau Jésus. 
- Oui, Seigneur ! Tu sais que je T’aime. 
- Tu vas être le berger de Mes brebis.  
Et pour la troisième fois, Jésus lui demande : 
- Pierre, m’aimes-tu ?  
Pierre devient très triste car c’est la troisième fois que Jésus lui pose 
la même question. Il a honte. En effet, il n’a jamais oublié cette nuit 
terrible où il a déclaré à trois reprises ne pas connaître le Seigneur. 

Il a été lâche, trois fois, il L’a renié alors qu’il avait affirmé si fièrement qu’il L’aimait plus que tous les autres et 
qu’il était prêt à mourir pour Lui. Pierre est malheureux. Il regrette sincèrement d’avoir trahi Celui qu’il aime de 
tout son cœur.  
- Seigneur ! répond-il humblement. Tu sais tout, je n’ai rien à Te cacher. Tu sais que je T’aime. 
- Jusque-là, lui dit Jésus, tu faisais ce que tu voulais, tu allais où tu voulais mais je sais que maintenant tu es prêt 
à m’obéir et à me servir. J’ai une mission pour toi. Tu seras un pêcheur d’hommes. Tu vas leur annoncer qu’ils 
doivent se repentir et croire que Je suis mort et ressuscité pour qu’ils soient pardonnés et comme un fidèle 
berger, tu prendras soin de ceux qui veulent me suivre.   
Pierre est heureux et en paix, il sait que Jésus l’a pardonné et qu’Il lui offre une autre vie. Il va servir son Seigneur 
avec force et courage toute sa vie. Il n’est plus le même homme. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
 

Nous t’avons demandé ce que  Jésus  fait ; il n’est pas certain que tu te souviennes de tout, alors, 
voilà, ce que je te propose. Soit, tu réponds tout de suite, soit tu écoutes l’histoire une deuxième 
fois ou tu la relis et puis tu écris ce que Jésus fait au fur et à mesure du déroulement. Tu peux aussi 
le faire oralement. Et si vous êtes plusieurs, chacun peut répondre à tour de rôle. Avant de terminer, 

je laisse sur ton cœur la question que Jésus posée à Pierre : M’aimes-tu ? A toi d’y répondre. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Dans l’échange avec vos enfants, mettez bien en évidence la patience et l’amour de Jésus pour ses 
disciples en dépit de leurs doutes, de leur maladresse, de leurs peurs des autres, de leur honte. Les 
enfants connaissent eux aussi des moments de doutes. Ils peuvent se décourager, ne pas se sentir 
dignes du Seigneur, pourtant L’aimer et désirer Le suivre mais manquant peut-être de courage 

devant leurs camarades. L’attitude de Jésus envers Thomas et envers Pierre est un profond encouragement pour 
eux comme pour nous. 
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73 - L’ASCENSION DE JÉSUS  
 
Quand j’étais enfant, il y a quelqu’un que j’aurais voulu voir. Je disais à mes parents : « Ils ont eu de la chance les 
disciples, ils ont vu Jésus ! Moi aussi, je voudrais Le voir. » Mais, ce n’est pas possible ! En fait, les disciples ne 
L’ont pas vu très longtemps. Sais-tu combien de temps Il est resté avec eux ? Trois années et demi, ce qui n’est 
pas beaucoup. Un jour, Il les a quittés. Sais-tu ce que s’est passé ce jour-là ? Écoute maintenant le récit et tu vas 
le savoir. A la fin de l’histoire, tu pourras répondre à la question : Qu’est-ce que les anges ont dit aux disciples ? 
 

 
En suivant Jésus de ville en ville, de village en village, les disciples ont assisté à des miracles extraordinaires. Puis 
ils l’ont vu souffrir atrocement et mourir sur la croix. Qu’est-ce qu’ils allaient devenir maintenant qu’Il est mort ?  
C’est le désespoir, le vide, les pleurs. Tout est fini. 
Mais, le dimanche de Pâques, plusieurs déclarent qu’Il est vivant à nouveau, qu’ils L’ont vu. Les uns les croient, 
les autres ne les croient pas.  
- Peut-être ont-ils vu un esprit, un fantôme ? disent-ils  

Non ! Jésus est réellement ressuscité et pendant quarante jours, Il 
se montre à eux. Quelle joie de retrouver leur Ami, leur Seigneur ! 
Un jour, ils sont cinq cents dans un même lieu et voilà qu’Il 
apparaît. Il donne des preuves qu’Il est bien vivant. Ils Lui parlent, 
Le touchent, mangent avec Lui. Ils voient les marques des clous 
dans ses mains et la plaie dans son côté. Oui ! Jésus est bien vivant 
mais dans un corps différent qui Lui permet de passer à travers les 
murs et les portes fermées, d’apparaître et disparaître quand Il 
veut et où Il veut.  
Il leur explique comment Moïse et les prophètes avaient annoncé 
qu’Il devait souffrir, mourir et finalement ressusciter.  
Un jour, les apôtres se mettent en route car ils ont un rendez-vous 

très important.  
- Allons-y ! disent-ils. Le Seigneur nous attend sur le Mont des Oliviers. 
Quand Jésus leur apparaît, ils se mettent à genoux et baissent la tête en signe de respect. Ils se prosternent 
devant Lui. C’est alors qu’Il leur dit : 
- Tout pouvoir m’a été donné sur la terre et dans le ciel !  

Ces paroles résonnent dans la tête des disciples.  
- Tout pouvoir ! C’est donc un pouvoir sans limites. Aucun roi, 
aucun chef d’État n’a un tel pouvoir ; Jésus est le seul. Il a fait ce 
qu’aucun homme n’a pu faire. Il a rendu la vue aux aveugles. Il a 
guéri les infirmes et les lépreux. Il a chassé les démons. Il a 
transformé la vie de Zachée. Il a ressuscité la petite fille qui venait 
de mourir. Il a nourri des milliers de personnes… Il a marché sur la 
mer et calmé le vent. Et plus encore, Il a donné Sa vie sur la croix. 
Et à présent, Il est vivant ! 
Les disciples sont très attentifs aux paroles de Jésus. C’est un 
moment solennel. 
- Maintenant, leur dit-Il, Je vais retourner vers Mon Père et vous, 

vous allez parcourir le monde  et proclamer tout ce que Je vous ai enseigné ! Vous allez être des missionnaires ! 
Vous direz aux hommes que le péché, c’est-à-dire la désobéissance à Dieu, les conduit en enfer mais vous leur 
direz aussi que Je suis venu pour qu’ils puissent aller dans la présence de Dieu. Dites-leur que Je les aime, que 
J’ai été puni à leur place. Ceux qui croiront en Moi, baptisez-les. Vous ne me verrez plus mais soyez rassurés, 
vous ne serez pas tout seuls car Je serai avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. Vous prierez pour les 
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malades en Mon nom et ils seront guéris. Vous ferez de grands 
miracles. Vous parlerez des langues que vous ne connaissez pas. 
Les disciples sont stupéfaits par toutes Ses paroles.  
Jésus leur dit encore : 
- Pour le moment, restez à Jérusalem car dans quelques jours vous 
allez recevoir une puissance, le Saint-Esprit. Il vous communiquera 
la force dont vous aurez besoin pour accomplir cette grande 
mission que Je vous confie. 
Il finit de donner Ses instructions puis Il les bénit. Et voilà qu’Il 
s’élève dans le ciel. Il monte, monte encore. Les disciples sont 
ébahis ! Ils le suivent du regard et puis, plus rien. Ils ne Le voient 

plus. Jésus a disparu dans une nuée, un nuage. Les disciples restent là, sans bouger, sans dire un mot.  
Deux anges habillés de blanc, semblables à des hommes, leur apparaissent. Ils leur disent : 

- Pourquoi continuez-vous de regarder vers le ciel ? Vous ne verrez 
plus Jésus. Il est venu sur la terre pour sauver les hommes, pour 
donner Sa vie, et maintenant Il est retourné au ciel vers Dieu, Son 
Père. Il est dans la Gloire pour toujours. Vous ne Le verrez plus sur 
la terre mais un jour, Il reviendra. Comme vous L’avez vu monter 
au ciel, Il en descendra de la même manière sur une nuée. 
Les anges disparaissent et les disciples adorent Jésus.  
- Quelle journée inoubliable, se disent-ils. Nous venons de vivre 
des événements uniques et tellement glorieux. Ils vont rester 
gravés dans notre cœur pour toujours ! Quel bonheur de savoir 
que Jésus a été accueilli par Dieu, qu’Il est pour toujours dans La 
gloire ! Maintenant, retournons vite à Jérusalem. Nous allons 

raconter aux autres tout ce que nous avons vu et entendu. Ils pourront glorifier Dieu avec nous. Le cœur 
débordant de joie, ils partent rejoindre les autres disciples. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 
Je ne sais pas comment tu as réagi en écoutant ce récit de l’Ascension de Jésus, Sa montée au 
ciel. Pour ma part, je me dis que les disciples devaient être totalement bouleversés par ce qu’ils 
ont entendu et émerveillés par ce qu’ils ont vu : Jésus s’élever dans le ciel puis disparaître dans 

la nuée, et deux anges leur parler.  
A propos des anges, te souviens-tu de ce qu’ils ont dit ? C’est la question que nous t’avons posée. Ils ont dit que 
Jésus est pour toujours  dans le  ciel.  C’est pourquoi tu ne peux pas Le voir à présent  mais, un jour, Il reviendra 
sur une nuée pour chercher ceux qui L’aiment et Lui obéissent. Aujourd’hui, Il n’est pas encore revenu, mais en 
attendant, toi et moi, nous pouvons Le prier, Le louer, L’adorer. Il nous voit, nous entend et veut nous faire du 
bien. Alors, parle-Lui souvent, dis-Lui ce qui est dans ton cœur, tes joies, tes peines, tes soucis, et remercie-Le 
d’avoir donné Sa vie pour toi. 

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Vous venez d’écouter ou de lire ce récit en famille, alors, continuez ces moments en  louant le 
Seigneur tous ensemble, chacun avec ses propres mots, et terminez par un chant de louange, 
d’adoration.  

Le récit de l’Ascension se trouve dans l’Évangile de Luc au chapitre 24 les versets 50 à 53 et dans le premier 
chapitre des Actes des Apôtres les versets 1 à 14.  
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74 - QUE S’EST-IL PASSÉ LE JOUR DE LA PENTECÔTE ? 
 
Nous avons suivi Jésus quand Il vivait sur la terre ainsi que les disciples, Philippe, Pierre, Thomas et les autres.  
Aujourd’hui, nous allons retrouver les disciples mais Jésus n’est plus avec eux, Il est retourné au ciel. Que font-ils 
maintenant ? Ont-ils pris les barques pour aller pêcher sur le lac ? Non pas du tout ! Jésus leur a confié une mission, 
un travail important. Mais comment vont-ils s’y prendre ? Sont-ils bien équipés ? C’est ce que nous allons voir 
maintenant en écoutant  ce récit que tu pourras lire dans le livre des Actes des Apôtres au chapitre 2.  
La question du jour : qu’est-ce qui s’est passé le jour de la Pentecôte ? 
 

 
Jésus est sur le point de retourner au ciel. Il dit à Ses disciples : 
- Je vous confie maintenant une grande mission. Vous allez 
annoncer aux hommes que Je suis venu pour les sauver et leur 
faire du bien. Vous le direz aux habitants de Jérusalem, dans tout 
le pays et jusqu’aux extrémités de la terre. Il faut que l’on sache 
que Je suis mort et ressuscité pour que les fautes, les péchés 
puissent être pardonnés. Dites aux grands comme aux petits tout 
ce que Je vous ai appris et tout ce que vous avez vu pour qu’ils 
croient en Moi et deviennent mes disciples. Vous êtes mes 
témoins ! Imagine ce qui a pu se passer dans la tête des disciples. 
Être les témoins de Jésus à  Jérusalem ! Mais les Juifs, qui L’ont 

condamné à mort, vont les arrêter et les mettre en prison ! Et qui va vouloir les écouter ? Beaucoup de gens 
venaient écouter Jésus, c’est parce qu’Il les bénissait, les guérissait, mais eux, qui sont-ils ? Tout cela paraît 
mission impossible ! Ils n’ont ni la force ni le courage pour être Ses témoins.  

Jésus ajoute : 
- Ne partez pas tout de suite car dans quelques jours, vous allez 
recevoir une puissance, une force qui vous rendra capables d’être 
mes témoins. Le Saint-Esprit, que Dieu a promis, descendra sur 
vous. 
Comment cela va-t-il se produire ? Ils ne le savent pas ; mais en 
attendant, ils se retrouvent avec joie pour prier et louer Dieu.  
Depuis quelques jours, les rues de Jérusalem grouillent de monde. 
Une foule de gens qui sont venus pour la fête de la Pentecôte 
depuis la Galilée, la Judée, mais aussi de tous les coins du monde. 
Certains ont fait des centaines de kilomètres avec leurs chameaux. 
Ils viennent adorer Dieu. Des riches, des pauvres, des jeunes, des 

vieux, toutes sortes de gens qui parlent des langues différentes.  
Le jour de la Pentecôte, les disciples sont tous ensemble. Tout à coup, un grand bruit survient du ciel. C’est 

comme si un violent coup de vent s’abattait sur eux et remplissait 
toute la maison. 
- Qu’est-ce qui se passe ? se disent-ils en levant la tête. Oh !  
Ils sont stupéfaits. Ils voient apparaître des sortes de langues 
comme des langues de feu qui se séparent et se posent sur la tête 
de chacun d’eux. Leur cœur déborde de joie. Ils ouvrent la bouche 
pour adorer Dieu et voilà qu’ils s’entendent prononcer des mots 
qu’ils ne comprennent pas. Ils parlent des langues qu’ils ne 
connaissent pas, qu’ils n’ont jamais apprises. La promesse de Dieu 
vient de se réaliser, ils sont remplis du Saint-Esprit. Imagine ! Ils 
sont cent vingt, des hommes et des femmes, qui louent Dieu à 
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haute voix tous ensemble. Cela fait beaucoup de bruit, tellement de bruit que les gens accourent de toute la ville. 
Ils ont entendu et veulent voir ce qui se passe. Ils restent là, cloués sur place. Ils n’en croient pas leurs oreilles. 
Ils se questionnent : 

- Comment se fait-il que ces gens parlent dans notre dialecte, dans 
la langue de notre pays ?  
- Moi, je viens d’Égypte et je comprends tout ce que dit cet homme. 
Il parle dans ma langue ! 
- Nous venons d’Arabie ! Il y a un homme qui parle des merveilles 
de Dieu. 
- Et moi, j’habite à Rome, je suis de passage ici, et j’entends 
quelqu’un parler en latin. 
- Je viens de Lybie et l’un d’eux s’exprime dans ma langue. 
- J’habite l’île de Crête ! Ces gens ne sont jamais venus chez nous ! 
- J’arrive de Grèce et je comprends tout ce que dit cette femme. 
C’est vraiment surprenant. 

- Moi, j’arrive de la Mésopotamie et je suis impressionné par ce que j’entends ce matin. 
- Mais enfin ! Comment se fait-il que nous les entendions publier, dans nos propres langues, les choses 
merveilleuses que Dieu a faites ? 
- Qu’est-ce que cela veut dire ? 
Quelques-uns ricanent.  
- Oh ! C’est très simple, disent-ils. Ces gens que vous voyez là, ils ont trop bu de vin, ils sont ivres. 

Alors, Pierre se lève et devant la foule et ces hommes méchants et 
moqueurs, il dit d’une voix forte : 
- Non ! Ces gens ne sont pas ivres mais vous assistez à un véritable 
miracle. Ce que Dieu avait promis se réalise maintenant sous vos 
yeux. Souvenez-vous ! Il avait dit, « Je répandrai de mon Esprit sur 
tous les hommes, vos fils et vos filles prononceront des paroles 
que Je leur inspirerai. Vos jeunes auront des visions, vos aînés 
auront des songes. Il y aura des miracles dans le ciel et sur la terre 
et tous ceux qui viendront à Moi seront sauvés. » 
Pierre n’a pas peur. Avec autorité, il leur parle de Jésus et de Son 
amour. Beaucoup sont bouleversés. Leur cœur est touché. Ils 
acceptent Jésus comme leur Sauveur et deviennent Ses disciples. 

Sais-tu combien ils sont ? Trois mille ! Dans quelques jours, ils repartiront dans leur pays et partout où ils vont 
passer, ils vont raconter tout ce qu’ils ont vu et entendu, ils deviennent eux aussi des témoins de Jésus. C’est 
ainsi que la Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu commence à se répandre sur la terre.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
Es-tu prêt pour répondre à la question : Qu’est-ce qui s’est passé le jour de la Pentecôte ? 
Oui ! Le Saint-Esprit est descendu sur les disciples et ils se sont mis à parler des merveilles de Dieu 
dans des langues qu’ils ne connaissaient pas et ils sont devenus courageux. Ils ont été les premiers 
à recevoir la puissance du Saint-Esprit ; mais sais-tu que, depuis des siècles, ce sont des milliers 

et des milliers qui l’ont reçu et qui le reçoivent encore aujourd’hui car le Seigneur a promis de le donner à tous 
ceux qui croient en Lui, qui sont devenus des disciples de Jésus.  
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Le Saint-Esprit était déjà avec les disciples mais le jour de la Pentecôte, ils ont été remplis et 
revêtus de Sa puissance. Il va donner une nouvelle dimension à leur vie spirituelle et les rendre 
capables d’accomplir ce que Jésus leur a confié. Ils seront de puissants témoins de Jésus dans leur 
génération. Cette promesse de Dieu est aussi pour nous, nos enfants et les générations à venir. 
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75 - UN BOITEUX QUI SAUTE DE JOIE 
 
Le jour de l’Ascension, tu ne vas peut-être pas à l’école parce que c’est un jour férié dans beaucoup de pays, mais 
que s’est-il passé ce jour-là ? T’en souviens-tu ? Jésus est retourné au ciel ; c’est pourquoi nous ne pouvons pas Le 
voir.  Mais sais-tu qu’Il continue d’agir ? Il n’a pas changé, ce qu’Il faisait quand Il était sur la terre, bénir, guérir, 
sauver, Il le fait encore aujourd’hui. Il avait dit à ses disciples : « En mon nom, vous ferez de grands miracles ». Eh 
bien, nous allons découvrir maintenant la première guérison qui a été faite en Son Nom après l’Ascension. Tu 
retrouveras ce récit dans le Livre des Actes des Apôtres au début du chapitre 3. 
 

 
Quelques habitants de Jérusalem arrivent au Temple avec un ami 
dont les yeux sont remplis de tristesse.  
- On t’installe ici, près de cette porte ? lui disent-ils. 
- Oui ! Posez-moi là ! 
- On reviendra te chercher ce soir. Espérons que les gens te 
donneront quelques pièces ! 
- Je ne sais pas, on verra bien.  
Il est assis par terre et il tend la main. Mais pourquoi ne va-t-il pas 
travailler avec les autres, il a seulement quarante ans ? Parce que 
cela lui est impossible ! A sa naissance, son papa et sa maman ont 
appris que leur petit garçon ne pourra jamais marcher, sauter, 
courir. Ses jambes et ses chevilles ne le portent pas. Il est infirme, 
handicapé. Il reste toujours assis ou couché. S’il veut aller quelque 
part, il doit attendre que quelqu’un veuille bien le porter. Il est 
obligé de mendier mais bien souvent, les gens passent à côté de 
lui sans même le regarder.  
Il est trois heures de l’après-midi et ce jour-là, Pierre et Jean 
montent au Temple pour prier. Ils vont retrouver les disciples de 
Jésus qui sont de plus en plus nombreux depuis que le Saint-Esprit 
est descendu sur eux le jour de la Pentecôte. Ils vont adorer Dieu.  
Le mendiant les voit. Il tend la main. 
- S’il vous plaît ! Quelques pièces, c’est pour manger ! 
Pierre et Jean s’arrêtent. Ils le regardent attentivement et Pierre 
lui dit : 
- Regarde-nous !  
L’infirme relève la tête et fixe sur eux un regard plein d’espoir. 
Certainement ces hommes vont me donner quelque chose, pense-
t-il. Peut-être sont-ils riches ? Il s’attend à les voir sortir quelques 
pièces. 
Pierre lui dit : 
- Je n’ai ni argent ni or !  
Imagine ! En une fraction de seconde son espoir disparaît.  
- Je n’ai ni argent ni or, mais je possède autre chose et je te l’offre : 
au nom de Jésus, lève-toi et marche ! 
Tout en parlant, Pierre le prend par la main droite et l’aide à se 

lever. Immédiatement ses jambes et ses chevilles deviennent fermes et solides. D’un bond, il est sur ses deux 
pieds et voilà qu’il se met à marcher, à sauter, à courir. Il bondit de joie et s’écrie : 
- Gloire à Dieu ! Gloire à Dieu ! Mais regardez ! Regardez ! Je marche, je saute, je cours, c’est la première fois de 
ma vie ! 
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Il va et vient sans s’arrêter avec ses jambes toutes neuves. Il entre avec Pierre et Jean dans la cour du Temple en 
chantant tout fort les louanges de Dieu. 
- Gloire à Dieu ! Il est merveilleux ! Je suis guéri ! C’est un miracle ! 
Les gens le regardent stupéfaits. 
- Mais, cet homme, on dirait que c’est l’infirme que l’on voit toujours assis près de la porte du Temple ! 
- Oui ! C’est bien lui ! Je le reconnais. Qu’est-ce que cela veut dire ? Je suis impressionné ! 
- Moi aussi ! 
La nouvelle de cette guérison se répand et les gens accourent de partout. 
- Allons voir ce qui se passe ! Ils sont sous le portique de Salomon ! 
- Je viens avec toi !  
Ils sont tout excités, surpris mais aussi émerveillés. Ils ne comprennent pas et s’interrogent :  
- Comme se fait-il que cet infirme puisse marcher ? 

- Est-ce Dieu qui l ’aurait guéri ?  
- Moi, je crois plutôt que ce sont ces deux hommes qui sont à côté 
de lui ? 
Pierre se lève. Il veut répondre à leurs questions. En parlant de 
Jésus à cette foule, il sait qu’il prend le risque d’être arrêté par les 
chefs du Temple, mais il n’a pas peur, il est rempli du Saint-Esprit. 
Il dit : 
- Pourquoi êtes-vous si étonnés ? Pourquoi nous regardez-vous 
comme si c’était nous qui avions fait marcher cet homme ? Nous 
n’avons aucune puissance mais c’est au nom de Jésus qu’il a été 
guéri. Vous avez condamné Jésus, vous l’avez fait mourir, mais 
comme vous pouvez le constater, Dieu l’a ressuscité, Il est vivant. 

Cette guérison vous le prouve. Il est venu sur la terre pour donner sa vie afin que vous ne restiez pas dans votre 
méchanceté, dans vos péchés mais que vous soyez sauvés. Repentez-vous donc et croyez en Lui. 
Ils écoutent Pierre avec beaucoup d’attention, leur cœur est touché. Ils comprennent à quel point ils ont été 
méchants. Beaucoup avaient probablement été parmi ceux qui avaient réclamé la mort de Jésus. Ils ne croyaient 
pas à sa résurrection, mais devant ce grand miracle fait au nom de Jésus, ils changent d’attitude et demandent 
pardon à Dieu pour leur cœur mauvais. Ils croient en Jésus et deviennent Ses disciples.  
Et l’homme qui était infirme, que devient-il ? Bien sûr, il ne va pas tarder de faire partie des disciples de Jésus ; il 
ne quitte plus les apôtres, il est si heureux, sa vie est totalement changée.  

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Si tu avais demandé à cet homme infirme de quoi il avait besoin, qu’est-ce qu’il t’aurait répondu ? 
J’ai besoin d’un peu d’argent pour acheter à manger ! Pierre ne lui a pas donné une pièce de 
monnaie mais ce qu’il lui a donné, au nom de Jésus, avait plus de valeur que tout l’or du monde. 

As-tu compris pourquoi ? Je te propose d’y réfléchir tout seul ou avec tes parents, tes amis.  
Vous pouvez imaginer la vie de cet homme après sa guérison, ce qu’il a fait, où il allait, ce qu’il disait  et ce qu’il 
ne disait plus, ce qu’il croyait. Tout était changé. 
Et toi, aujourd’hui, crois-tu que Jésus est vivant, qu’Il t’aime et qu’Il fait encore des miracles ?  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
 

« Au nom de Jésus » n’est pas une formule magique qui amènerait la bénédiction de Dieu. Quand 
Jésus dit de prier en Son Nom pour la guérison des malades, Il s’adresse à ses disciples, des 
croyants fidèles à Sa Parole, remplis du Saint-Esprit. La guérison de cet homme infirme est le 
premier miracle après l’Ascension mais il n’est pas le dernier. Il est écrit qu’il se faisait beaucoup 

de prodiges et de miracles par les apôtres et que le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés . 
Je vous encourage à partager avec  vos enfants des témoignages récents de guérisons, ce qui fortifiera leur foi et 
les réjouira. 
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76 - PHILIPPE ET LE MINISTRE AFRICAIN 
 
Il y a eu un problème à l’école et la maitresse a demandé aux élèves ce qui s’est passé. 
- J’ai tout vu, moi, Madame, répond Lucas, j’ai tout entendu.  
- Alors, dis-moi ce que tu sais puisque tu as été témoin de ce qui est arrivé.  
Eh oui ! Lucas est un témoin. Être témoin c’est dire ce que l’on sait, ce que l’on a vu, ce que l’on a entendu, c’est 
la mission que Jésus a confiée à ses disciples. Te souviens-tu ? Il leur a dit : 
- Soyez mes témoins à Jérusalem, en Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre.  
Ils sont donc partis annoncer la Bonne Nouvelle partout dans le pays et, sais-tu ce que Dieu faisait ? Il les 
accompagnait en faisant des miracles et des prodiges. Nous allons suivre l’un de ces disciples, c’est Philippe. 
Écoute bien et tu répondras à ma question : Qui a été l’un des premiers témoins en Afrique ? Tu retrouveras ce 
récit dans les Actes des Apôtres au chapitre 8. 

 
Depuis que Philippe est arrivé en Samarie beaucoup de choses ont 
changé et les habitants de la ville en discutent. 
- C’est formidable ! Nous avons entendu parler des miracles que les 
disciples font à Jérusalem mais maintenant nous les voyons chez 
nous.  
- Oui ! Philippe prie au nom de Jésus et les gens sont guéris. J’ai vu un 
homme qui était possédé, tourmenté, il a été complètement délivré. 
Il sautait de joie, on ne le reconnaissait pas.  
- Moi, j’ai vu plusieurs handicapés lâcher leurs cannes et se mettre à 
marcher et à courir ; parmi mes voisins et mes amis, beaucoup de 
malades ont été complètement guéris.  
- Vraiment, Dieu fait des prodiges au milieu de nous.  
Des foules entières viennent écouter Philippe. Il leur parle de l’amour 
de Jésus et de Son pardon et Dieu confirme ses paroles par des 
miracles.  
Des hommes discutent entre eux : 
- Moi, c’est fini ! Je ne vais plus voir Simon. C’est un voleur ! 
- Moi non plus. Il nous a tous trompés, c‘est un escroc.  
Mais qui est donc ce Simon qui se fait passer pour quelqu’un de très 
important ? C’est un magicien. Il étonne les enfants et les adultes par 
sa magie et sa sorcellerie. Les gens sont fascinés par ses pouvoirs, 
même les chefs de la ville vont le consulter.  
Mais en écoutant la Parole de Dieu, ils comprennent que Simon est 
un homme méchant. Alors, ils se détournent de lui.  
Un grand nombre d’habitants croient en Jésus. Ils se font baptiser et 
deviennent Ses disciples. Et que font-ils ensuite ? Eh bien ! Ils sont si 
heureux qu’ils parlent de ce qu’ils ont vu et entendu et la bonne 
nouvelle se répand un peu plus en Samarie. 
Un jour, un ange du Seigneur apparaît à Philippe. Il lui dit : 
- Philippe ! Lève-toi, va sur le chemin qui descend de Jérusalem à 
Gaza.  
Philippe se lève et il part. En cours de route, il entend derrière lui des 
chevaux qui tirent un char. 

- Tiens, un voyageur qui revient de Jérusalem ! se dit-il en les voyant passer.  
L’homme assis dans le char est un Africain. Il ne fait pas attention à Philippe, il lit et paraît très absorbé  par sa 
lecture. L’Esprit de Dieu dit à Philippe : 
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- Avance et rattrape ce char. 
Philippe court. Il est maintenant tout près. L’homme poursuit sa 
lecture à voix haute. Philippe tend l’oreille.  
« Il a été conduit comme une brebis qu’on mène à la boucherie, 
Comme un agneau qui se laisse tondre sans se débattre ! »  
- Oh ! Mais il lit la Parole de Dieu, se dit Philippe, c’est une prophétie 
très ancienne qui concerne Jésus.   
- Comprends-tu ce que tu lis ? demande-t-il au voyageur. 
- Non ! Je cherche mais je ne comprends pas et il n’y a personne pour 
m’expliquer.  Mais, toi, viens, monte dans le char et explique-moi ! 
Philippe s’assoit à  côté de cet homme qui est venu à Jérusalem pour 

adorer Dieu et qui repart dans son pays à plus de sept cents kilomètres. Il n’a toujours pas la réponse à sa question, 
mais du haut de son ciel, Dieu l’a vu et Il a envoyé Philippe tout spécialement pour lui. Cet homme est un ministre 
de la reine d’Éthiopie. Il gère tous les trésors de la reine.  
- S’il te plait, demande-t-il à Philippe, explique-moi. De qui parle le prophète ? Qui est cet homme qui accepte 
d’être condamné à mort sans rien dire ? 
- Il s’agit de Jésus, qui a accepté de donner sa vie pour le pardon de tous les hommes, lui répond Philippe qui lui 
annonce ensuite la bonne nouvelle de l’amour de Dieu, de la venue de Jésus, de Sa mort sur la croix et de Sa 
résurrection. L’homme reçoit toutes ses paroles avec joie. Enfin, il comprend et il croit ! 

Le voyage se poursuit, les chevaux galopent sur le chemin et les deux 
hommes discutent. 
- Oh ! Regarde ! dit subitement le ministre, as-tu vu ? Il y a de l’eau 
ici. Veux-tu me baptiser ? 
- Si tu crois de tout ton cœur, je vais te baptiser ! répond Philippe. 
- Oui, je crois que Jésus est le Fils de Dieu. Je crois qu’Il a donné Sa 
vie pour me sauver, maintenant, je veux Le suivre et être Son 
disciple, répond l’homme. Arrêtez les chevaux !  
Tous les deux descendent dans l’eau et Philippe le baptise. Puis, ils 
sortent de l’eau mais subitement le ministre regarde autour de lui, 
il ne voit plus Philipe. Il a disparu. L’Esprit du Seigneur l’a enlevé. 

L’homme remonte dans son char et, tout joyeux, il poursuit sa longue route en priant et louant Dieu qui s’est fait 
connaître à lui. Et Philippe où est-il ? Qu’est-il devenu ? L’Esprit de Dieu l’a conduit dans une autre ville où il 
annonce la Bonne Nouvelle.   

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Le ministre a parcouru des centaines de kilomètres, traversé des villes et des villages, qu’a-t-il 
fait ? Certainement qu’il a parlé de Jésus à tous ceux qu’il a rencontrés. Arrivé dans son pays, en 
Afrique, il en a parlé à la reine, aux ministres, à sa famille, ses amis, ses serviteurs et ainsi la Bonne 
nouvelle de l’amour de Dieu s’est répandue, comme Jésus l’avait dit. Et après, sais-tu ce qui s’est 

passé ? Eh bien, cela a continué, il y a toujours eu des hommes, des femmes et des enfants qui ont parlé de Jésus 
et Dieu les a accompagnés, faisant des prodiges et des miracles. C’est ce qui se passe encore aujourd’hui. 

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

C’est le début du travail missionnaire. L’Évangélisation du monde est lancée. Proposez donc à vos 
enfants des ouvrages sur la vie des missionnaires, comment Dieu les a conduits, accompagnés, 
comment le travail s’est poursuivi et se poursuit encore dans le monde entier. Tout comme le 
ministre, vos enfants peuvent ne pas comprendre ce qu’ils lisent. Ils ont besoin qu’on leur explique, 

qu’on les accompagne. Je vous encourage à être attentifs à leurs réactions, leurs questions. Rien ne peut 
remplacer ce contact direct. Si vous ne savez pas leur répondre, n’hésitez pas à les mettre en contact avec des 
personnes capables de le faire.  
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77 -  L’APÔTRE PAUL, QUI ÉTAIT-IL ? 
 
Nous avons souvent parlé des apôtres, Matthieu, Pierre, Jean, Jacques, mais il y en a un dont nous n’avons jamais 
parlé. C’est l’apôtre Paul. Connais-tu son histoire ? Sais-tu comment il est devenu un apôtre de Jésus ? C’est ce 
que nous allons te raconter. Paul c’est son nom en latin, mais son nom juif est Saul. Il est né dans une ville qui 
s’appelle Tarse, c’est pourquoi on l’appelle Saul de Tarse. Écoute bien ce récit que tu retrouveras dans le Livre des 
Actes des Apôtres au chapitre 9.  
 

UNE RENCONTRE INATTENDUE SUR LA ROUTE DE DAMAS 
 
Après la Pentecôte, les apôtres accomplissent tant de miracles que les gens accourent pour être guéris et le 
nombre des disciples ne cesse d’augmenter. Mais ils sont persécutés par les chefs religieux qui sont furieux. Alors, 
beaucoup quittent Jérusalem. Ils se dispersent dans le pays. Certains vont même s’installer à Damas, la capitale 

de la Syrie.   
Saul de Tarse est un jeune homme juif très religieux qui ne croit pas que 
Jésus est le Sauveur promis. Il est rempli de haine envers les disciples. En les 
poursuivant pour les faire mettre en prison, il  croit défendre son Dieu. 
- Je vais aller à Damas, dit-il au Grand-prêtre. Si je trouve là-bas des partisans 
de ce Jésus, je les amènerai ici enchaînés et on les jettera en prison. Il faut 
en finir avec ces gens-là ! 
Quand les disciples de Damas apprennent la nouvelle de sa venue, ils sont 
très inquiets. 

- Cet homme est terrible, disent-ils. Il nous poursuit jusqu’ici ! Personne ne peut l’arrêter. 
Le voyage se déroule sans encombre et Saul est maintenant tout près du but. Son plan d’action est bien établi. Il 
avance avec fierté et détermination.  
Il aperçoit maintenant les murailles qui entourent Damas. Le soleil est haut dans le ciel. Il brille de tout son éclat, 

la chaleur est étouffante. Soudain vers midi, une lumière surnaturelle, 
comme un éclair, l’environne. Elle est encore plus éclatante que celle du 
soleil. Il est ébloui et tombe à terre, comme foudroyé. Une voix venant du 
ciel se fait entendre : 
- Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ? 
Saul est effrayé.  Ce n’est pas la voix d’un homme. Il est dans la présence 
d’une Personne divine.  
- Qui es-tu, Seigneur ? s’écrie-t-il. 
- Je suis Jésus que tu persécutes ! 

Tout l’orgueil et l’arrogance de Saul s’évanouissent. Il est là, effondré, dans la poussière, misérable. Il est aux 
pieds de Jésus. Ce Jésus qu’il croyait mort, Il Le voit dans Sa gloire. C’est comme si tout s’effondrait autour de lui. 
Qu’est-ce que Jésus va faire ? Va-t-il le condamner ? Le punir ? Saisi d’effroi, il demande : 

- Seigneur, que veux-Tu que je fasse ? 
- Relève-toi, entre dans la ville, et là, on te dira ce que tu dois faire. 
Saul se relève. Il ouvre les yeux. Puis il les referme. Il les ouvre tout grands 
à nouveau. Il les frotte mais tout est sombre ! 
- Oh ! Je  ne vois plus rien ! Je suis aveugle ! dit-il en tâtonnant. 
Ses compagnons le prennent par la main et le conduisent comme un petit 
enfant. Pendant trois jours, il reste chez un homme appelé Judas. Il ne 
mange pas. Il ne boit pas. Il prie. Il repasse dans sa tête toute sa vie, sa haine, 
sa violence. Il revoit le visage et les larmes de ces hommes et ces femmes 

qu’il a persécutés. Il implore le pardon de Dieu et accepte Jésus comme son Sauveur et son Seigneur. Dans une 
vision, il aperçoit un homme appelé Ananias qui lui impose les mains pour lui rendre la vue. Mais, qui est cet 
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Ananias ? Comment pourrait-il le retrouver ? Ici, personne ne sait où il est. Saul ne s’inquiète pas, il sait que 
maintenant le Seigneur conduit sa vie. Il attend en priant.  
Le troisième jour, le Seigneur apparaît dans une vision à un habitant de Damas, un disciple. Il lui dit : 
- Ananias ! 
- Me voici, Seigneur, répond l’homme, je T’écoute. 
- Lève-toi et va dans la maison de Judas. Demande à voir un homme appelé Saul de Tarse. Tu lui imposeras les 
mains pour qu’il retrouve la vue. 
- Mais, Seigneur, réplique Ananias, j’ai beaucoup entendu parler de cet homme. On m’a dit tout le mal qu’il a fait 
à tes disciples à Jérusalem. Et je sais qu’il est venu ici pour nous persécuter. 
- N’aies pas peur de lui ! Il n’est plus un persécuteur mais un de mes disciples. Je l’ai choisi pour être un témoin 
auprès des Juifs, mais aussi auprès des autres peuples et à plusieurs rois. Je l’ai appelé à être apôtre. 
Ananias est rassuré. Arrivé chez Judas, il trouve un jeune homme au visage paisible et rayonnant. Il lui impose 
les mains. A cet instant, quelque chose qui ressemble à des écailles tombe des yeux de Saul et le miracle se 
produit.  
- Je vois ! Je vous vois tous parfaitement ! dit-il bouleversé. Le Seigneur m’a redonné la vue ! J’étais un homme 
cruel et méchant mais Il m’a fait grâce. Il a fait de moi un homme nouveau. 
Saul est baptisé. Il rencontre les disciples de Damas. Tous ensemble, ils louent Dieu pour ce grand miracle. Sans 
tarder, il se met à parler de Jésus dans toute la ville. Il prêche avec courage dans les synagogues. 
- Jésus est ressuscité. Il est vraiment le Fils de Dieu, le Sauveur que Dieu nous a promis.  

Les gens sont étonnés.  
- Voyons, se disent-ils, c’est bien lui qui persécutait les disciples de Jésus ! Il 
est venu ici exprès pour les arrêter et les emmener enchaînés ! Et 
maintenant, il dit que Jésus est Dieu. Comment est-ce possible ? 
Saul continue d’annoncer l’Évangile mais au bout de quelques temps, les 
chefs religieux veulent le faire 
disparaître. 
- C’est un traitre ! disent-ils. Il trouble 
le peuple. On va surveiller les portes 

de la ville jour et nuit pour se saisir de lui et le tuer.  
Saul et les disciples sont avertis du complot.  
- Nous allons te faire sortir de la ville en cachette, lui disent-ils. 
Une nuit, ils le conduisent jusqu’au mur qui entoure la ville. Ils le mettent 
dans une grande corbeille et à l’aide de cordes, ils le descendent le long du 
rempart. Saul est sauvé. Il va poursuivre la mission que le Seigneur lui a confiée. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Tu as vu comment cette rencontre avec Jésus a transformé Saul de Tarse. Sa vie a été 
complètement changée, ses pensées, ses sentiments, tout est différent. C’est un changement de 
direction. Le  jeune homme fanatique et rempli de haine est devenu l’apôtre Paul. Il est 
maintenant rempli d’amour pour Dieu et pour les autres. Avec beaucoup de courage, il a annoncé 

l’Évangile dans différents pays. Tu peux retrouver le récit de ses trois grands voyages missionnaires dans le Livre 
des Actes des apôtres. Je t’encourage à les lire.  

 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Le récit  de la conversion de Saul contient des points communs à toute conversion (la repentance, 
la foi, la consécration à Dieu...), mais elle en a aussi de très spécifiques qui ne sont transposables 
à aucune autre conversion, ce qui est particulièrement vrai pour nos enfants. Je vous suggère de 
les accompagner dans la découverte des voyages missionnaires de Paul. Vous pourrez suivre ses 

déplacements sur les cartes qui sont en annexes de votre Bible. Et rappelez-vous que si Dieu a changé quelqu’un 
comme Saul de Tarse, il peut faire de même pour les vôtres. Gardez cette espérance ! 
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78 - LA GRANDE NAPPE QUI DESCEND DU CIEL 
 
Je vais te poser deux questions.  Que font les premiers disciples de Jésus quand ils sont persécutés ?  Ils quittent 
Jérusalem !  Est-ce qu’ils continuent de parler de Jésus ? Oui ! Partout où ils vont, ils parlent aux Juifs.  
Mais, ce n’est pas tout à fait ce que Jésus leur a dit. Souviens-toi ! Il leur a demandé que la Bonne Nouvelle soit 
annoncée aux Juifs mais aussi à tout être humain, à tous les peuples. Ça, c’est très difficile pour eux. Ils sont Juifs 
et les Juifs ne doivent pas entrer dans la maison des étrangers, ni manger avec eux. Certains aliments leur sont 
interdits, alors le Seigneur va intervenir. Tu vas voir comment Il les a aidés mais aussi comment Il les a bousculés. 
Ses interventions sont parfois bien surprenantes. Écoute maintenant ce récit que tu retrouveras dans le Livre des 
Actes des apôtres au chapitre 10, et tu répondras ensuite à la question : Qu’est-ce que Pierre a compris ? 

 
 

Dans la ville de Césarée, habite Corneille, un officier romain. Bien qu’il 
ne soit pas Juif, il adore Dieu. Il prie régulièrement ainsi que toute sa 
famille. C’est un homme généreux. Souvent, il fait des dons aux Juifs qui 
sont pauvres.  
Un jour, vers trois heures de l'après-midi, dans une vision, il voit un ange 
de Dieu qui entre chez lui et lui dit : 
- Corneille !   
- Qu'est-ce qu'il y a, Seigneur ?  demande Corneille effrayé.  
- Ta prière a été exaucée, lui dit l’ange, tes aumônes ont été agréables à 
Dieu. Envoie maintenant des hommes dans la ville de Joppé pour faire 

venir Pierre. Il est chez un tanneur dont la maison est au bord de la mer.   
Immédiatement, Corneille envoie deux serviteurs et un soldat. Le lendemain, les trois messagers approchent de 
Joppé. Vers midi, Pierre monte sur la terrasse de la maison pour prier.  Voilà qu’il a faim et veut manger. Pendant 
qu’on lui prépare le repas, il continue de prier et subitement il voit le ciel ouvert et un objet semblable à une 

grande nappe qui descend vers la terre. A l’intérieur, grouillent des 
animaux à quatre pattes, des reptiles et des oiseaux, toutes sortes 
d’animaux que les Juifs ne doivent pas manger parce qu’ils sont connus 
pour être impurs. 
Une voix lui dit :  
- Pierre, lève-toi ! Tue et mange ! 
- Oh non ! Seigneur ! Je ne peux pas faire ça, c’est impossible ! Je n'ai 
jamais rien mangé de souillé ni d’impur.   
La voix insiste :  
- Ce que Dieu a déclaré pur, ne le regarde pas comme souillé !   

La vision se renouvelle trois fois puis la nappe remonte dans le ciel.  
- Je ne comprends pas, se dit Pierre. Qu’est-ce que Dieu veut me dire ?  
Pendant ce temps, les hommes envoyés par Corneille sont arrivés. Ils sont là, devant la porte mais Pierre est 
toujours en train de réfléchir au sens de la vision. Le Saint-Esprit lui dit :  

- Pierre, il y a des hommes qui te demandent. Descends tout de suite et 
pars avec eux sans hésiter ! C'est moi qui les ai fait venir.  
Pierre descend aussitôt.  
- Me voilà ! leur dit-il, C’est moi que vous cherchez  mais dites-moi 
pourquoi vous êtes venus ici !   
- Nous venons de la part de Corneille, un officier romain. C'est un homme 
droit qui adore Dieu, et tous les Juifs disent du bien de lui. Un ange de 
Dieu lui a demandé de te faire venir dans sa maison pour t’écouter. 
Pierre les fait entrer, leur fait donner à manger et loger pour la nuit.  
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Le lendemain, il part avec eux accompagné de quelques disciples de Joppé. 
Corneille les attend. Il a invité toute sa famille et ses meilleurs amis. Dès qu’il aperçoit Pierre, il se jette à ses 
pieds et se prosterne.  
- Non ! lui dit Pierre en le relevant. Lève-toi ! Je ne suis qu'un simple homme comme toi !  
En entrant dans la maison, Pierre découvre tous ces gens réunis pour l’écouter. Il leur dit : 

- Si je suis là, devant vous, c’est grâce à une intervention de Dieu. Vous 
le savez, il est interdit à un Juif d'être l'ami d'un étranger et d’entrer dans 
sa maison. Mais Dieu m’a appris à ne regarder aucun homme comme 
souillé ou impur. C’est pourquoi, je suis venu sans hésiter quand vous 
m'avez appelé. Mais, pour quelle raison m’avez-vous fait venir ? 
Corneille raconte ce que l’ange lui a dit, puis il ajoute : 
- Maintenant que nous sommes tous réunis dans la présence de Dieu, 
nous sommes prêts à écouter ce que le Seigneur t'a commandé de nous 
dire.  
- Je reconnais, dit Pierre, que Dieu ne fait pas de différence entre les 

personnes. Il veut que tous les hommes le connaissent et soient sauvés. 
Il leur parle de la venue de Jésus, des miracles et des prodiges qu’Il a faits, de son arrestation, sa mort, sa 
résurrection, et il ajoute : 
- Nous avons vu tout ce qu’Il a fait, nous en sommes les témoins ; Il est le Sauveur promis. Toute personne qui 

croit en Lui reçoit le pardon de ses péchés. 
Soudain, pendant qu’il prononce ces mots, le Saint-Esprit descend sur 
Corneille est ses amis. Les disciples d’origine juive, qui sont venus avec 
Pierre, sont très étonnés. 
– Oh ! Dieu répand sur eux aussi son Saint-Esprit. Ils parlent en d’autres 
langues ! Ils disent les merveilles et la grandeur de Dieu dans des langues 
qu’ils ne connaissent pas !  
Tous ces gens, Juifs et non Juifs, se mettent alors à glorifier Dieu 
ensemble.  
- Eh bien ! dit Pierre, puisque vous croyez en Jésus et que Dieu vous a 

remplis du Esprit-Saint, nous allons vous baptiser dans l’eau comme Il l’a demandé.  
 

A partir de ce jour-là, Pierre et les disciples prêchent à tous ceux qu’ils rencontrent, Juifs et non Juifs, et l’Évangile 
continue de se répandre au près comme au loin. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
Je ne connais pas mais je sais une chose c’est que Dieu t’aime. Souviens-toi toujours qu’Il ne fait 
pas de différence entre les peuples, les races, la position dans la société, les pauvres, les riches, 
ceux qui sont en bonne santé, et ceux qui pleurent, ceux qui souffrent. C’est la grande vérité que 
Pierre a comprise. Dieu accepte tous ceux qui aiment Jésus et croient en Lui. Pas de différence, 

pas de préférence ! Jésus t’aime et veut te bénir ! 
 
ET NOUS LES PARENTS ! 
Il y a 4000 ans, Dieu avait promis à Abraham qu’Il bénirait ses descendants, les Juifs, mais aussi 
toutes les familles de la terre. Cette promesse s’est réalisée 2000 ans plus tard avec la venue de 
Jésus, Son sacrifice et Sa résurrection. Cette grande bénédiction, c’est le salut éternel qui est 
offert à tous les hommes, petits ou grands, à tous ceux qui croient en Lui et veulent Le suivre. 

Mais, nos contemporains, comment croiront-ils si personne ne leur en parle ? C’est la mission qui nous est confiée, 
faire connaître ce grand salut à nos enfants, nos proches, mais aussi à ceux qui sont au loin.  
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79 - VONT-ILS TOUS PÉRIR DANS CE NAUFRAGE ? 
 
Nous retrouvons l’apôtre Paul qui a parcouru des milliers de kilomètres pour annoncer l’Évangile. Il est allé en 
Syrie, en Turquie, en Grèce, et à présent des hommes méchants l’ont fait emprisonner. Ils veulent le condamner 
à mort. Paul, qui est Juif mais aussi citoyen romain, demande à être jugé par l’Empereur de Rome. Sais-tu qui est 
cet Empereur ? C’est Néron ! Tu as certainement entendu parler de Néron. Les soldats romains vont conduire à 
Rome le prisonnier Paul. Nous allons découvrir quelques étapes de ce long et très périlleux voyage depuis la 
Palestine jusqu’en Italie. Tu retrouveras ce récit dans le Livre des Actes des apôtres au chapitre 27. Et la question 
du jour : Comment ce naufrage aurait-il pu être évité ? 
 

 
On confie Paul et les autres prisonniers à Julius, un officier de la garde 
impériale.  
- On  embarque pour l’Italie ! leur dit-il. 
 Ils partent sur un grand voilier, chargé de toutes sortes de marchandises. 
Avec l’équipage, il y a deux cent soixante-seize personnes à bord. La 
navigation est très lente car les vents sont contraires. Les matelots 
grimpent avec agilité le long des grands mâts. Ils plient et déplient ses 
immenses voiles. Ils tirent sur les cordes et sondent régulièrement la 
profondeur de l’eau. Enfin, après bien des difficultés, ils approchent de 
l’île de Crète et accostent dans un lieu appelé Beaux-Ports. 

- Il faut aller plus loin et trouver un lieu où s’abriter, dit le pilote, car ces vents violents nous empêchent d’avancer.  
Le voyage a été plus long que prévu, l’hiver sera bientôt là. Paul les avertit d’un danger qui les menace. 
- Écoutez-moi, mes amis. Je vois que la navigation ne se fera pas sans péril, pour la cargaison et le navire mais 
aussi pour nos vies. Il faut rester ici. 
L’avertissement est donné mais vont-ils écouter ? Les discussions sont animées. 
- On ne veut pas rester ici pour passer l’hiver. Le port de Phénix est plus agréable, allons-y ! 
- Oui, allons-y, ce n’est pas loin et on a l’habitude de naviguer par tous les temps. On ne risque rien, ce n’est pas 
ce prisonnier qui va nous dire ce qu’il faut faire ! 
Finalement, la décision est prise. 
- Chacun à son poste ! dit le pilote. On lève l’ancre ! On va longer la côte jusqu’à Phénix. 
Julius décide de l’écouter plutôt que Paul. 
Un vent léger vient de se lever. Il pousse le navire dans la bonne direction. Tout va bien. Ils se voient déjà à Phénix.  
 Mais brusquement, le temps change. Un vent violent se déchaîne en tourbillons. Une sorte de typhon qui 

descend des montagnes vers la mer. Impossible de contrôler le navire. Il 
part à la dérive vers le large. Toute la nuit, il est violemment battu par de 
puissantes vagues.  
Le lendemain matin, la tempête fait toujours rage.  
- Jetez la cargaison à la mer ! ordonne le pilote. Il faut alléger le navire. 
 On jette toutes les marchandises par-dessus bord. Le troisième jour, on 
y jette les agrès, les voiles, les mâts, les cordages. Le grand navire est 
semblable à une coquille de noix perdue au milieu de cette mer 
déchaînée. On ne sait plus si c’est le jour ou la nuit. On ne voit ni la clarté 
du soleil ni les étoiles. Impossible de se repérer. Les hommes sont 

désespérés. Combien de temps leur reste-t-il à vivre ? D’un instant à l’autre, le bateau va chavirer et ils vont tous 
périr. Paul est très malheureux de cette situation dramatique. Il prie Dieu de les secourir.  
Un matin, il s’adresse à tout l’équipage :  
- Mes amis ! Vous auriez mieux fait de m’écouter et de ne pas partir de Beaux-Ports. Vous auriez évité toutes ces 
difficultés et ces pertes. Mais prenez courage, je vous dis qu’aucun de vous ne périra. Seul le bateau sera perdu.  
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Les hommes entendent ce que dit Paul mais peuvent-ils le croire ? Ils savent bien qu’ils sont perdus. Paul 

continue : 
 - Cette nuit, un ange de Dieu m’est apparu. Il m’a dit : « Paul ! N’aies pas 
peur ! Tu ne vas pas mourir car il faut que tu comparaisses devant 
l’Empereur et tous les hommes, qui sont avec toi, seront sauvés. » Alors, 
écoutez-moi ! Prenez courage, mes amis ! Tout se passera comme il m’a 
été dit. Nous devons échouer sur une île. 
Au milieu de la quatorzième nuit, les marins lancent la sonde : 
- La mer est moins profonde ! Nous approchons certainement d’une île ! 
- Le bateau risque de s’écraser sur un récif. Jetez les ancres ! ordonne le 
pilote.  

Quelques marins mettent le canot de sauvetage à la mer, ils veulent quitter le navire en secret.   
Paul avertit Julius :  
- Si ces hommes ne restent pas dans le navire, vous êtes perdus ! 
Sans hésiter, les soldats coupent les cordes du canot qui tombe dans la mer. Puis, Paul encourage tout le monde : 

- Mes amis, voilà quatorze jours, que vous n’avez pas mangé. Maintenant, 
il faut que vous preniez des forces, vous allez en avoir besoin. Il faut 
manger.  
Il prend du pain, remercie Dieu et il commence à manger. Alors, ces 
hommes épuisés, amaigris, reprennent courage et se mettent à manger. 
Les forces reviennent. 
 Quand le jour se lève, ils aperçoivent une baie avec une plage.  
- On ne reconnaît pas l’endroit, dit le pilote mais essayons de nous en 
approcher.  
Mais le navire heurte 

violemment une langue de terre et s’immobilise définitivement. Sous la 
force des vagues, il se brise.  
- Que tous ceux qui savent nager se jettent à l’eau les premiers pour 
gagner la terre ferme, dit Julius. Les autres, agrippez-vous à des 
planches ou des débris du navire. 
 Et ce que Dieu avait dit se réalise. Ils parviennent tous sains et saufs sur 
le rivage. Ils sont sur l’île de Malte. Les habitants les accueillent avec 
beaucoup de gentillesse et Paul leur annonce l’amour de Dieu et de 
Jésus. Beaucoup plus tard, il comparaîtra devant l’Empereur. 

 
ET TOI  ET MOI ! 
 

Nous t’avons demandé comment ce naufrage aurait-il pu être évité.  As-tu trouvé ? Le naufrage 
pouvait être évité en restant à Beaux-Ports mais pour cela il fallait qu’ils écoutent les 
avertissements de Paul. Croire ce que Dieu nous dit et en tenir compte, c’est ce que nous pouvons 

faire de mieux, toi  comme moi. Si nous faisons le contraire de ce qu’Il nous dit, qu’est-ce qui se passe ? Nous en 
subissons les conséquences. Heureusement, le Seigneur est bon et patient avec nous. Souvent, Il vient à notre 
secours, Il nous aide et nous apprenons à mieux Le connaître et à Lui faire davantage confiance.  

 

ET NOUS LES PARENTS ! 
 

Devant la décision à prendre, ces hommes se sont appuyés sur leurs connaissances, leur 
expérience, leurs capacités tout en cherchant la satisfaction de leurs désirs, leurs intérêts 
personnels. Ils ont préféré prendre en main leur destin plutôt que de faire confiance à Dieu qui 

connaît toutes choses. Ce récit nous interpelle et nous enseigne sur les comportements humains mais aussi sur 
l’Amour de Dieu qui cherche toujours le bien des hommes.  
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80 - LE CIEL, LA DEMEURE DE DIEU, C’EST COMMENT ? 
 
Le papa de Lucas et de Mia revient d’un beau voyage. C’était comment ? dit Lucas. C’était magnifique, répond le 
papa. Dis-nous ce que tu as vu ? dit Mia impatiente, raconte, allez ! raconte-nous ! Ce n’est pas facile, dit le papa, 
car c’est complètement différent de ce que vous connaissez mais je vais essayer, c’est comme… 
Et oui ! « C’est comme… »  Le papa cherche ses mots pour décrire ce qu’il a vu et entendu. Pour terminer, il leur 
dit : «  J’espère qu’un jour nous irons tous ensemble dans ce beau pays ! »  
Je te raconte cette petite histoire parce qu’aujourd’hui nous allons parler du ciel où Dieu habite et ce n’est pas 
facile à expliquer. Comme le papa de Lucas et Mia, nous n’avons pas les mots pour en parler. Dieu lui-même a 
dit : « le ciel, c’est comme… ». Mais c’est comme quoi ? Écoute maintenant Françoise et tu vas le savoir. Elle a 
invité Léa et Paul. 
 
- Françoise : Le ciel dont nous allons parler ce n’est pas le ciel bleu avec des nuages où volent 
les oiseaux et les avions. Ce n’est pas non plus le ciel des étoiles, des astres et des galaxies. 
- Paul : Tu veux dire qu’il y a un autre ciel ? 
- Françoise : Oui, un troisième ciel qu’on ne peut pas voir. C’est le ciel de la présence de Dieu, 
Sa demeure, Son habitation. C’est un lieu totalement différent de ce que nous connaissons sur la terre.  
- Paul : Est-ce que la Bible en parle ? 
- Françoise : Oui, les prophètes en ont parlé, ainsi que Jésus et les apôtres.	 
-  Paul : Est-ce que quelqu’un est monté au ciel ? 
- Françoise : Non, personne. Jésus en est descendu puis Il y est remonté le jour de 
l’Ascension. 
- Léa : Est-ce que des hommes l’ont vu ? 
- Françoise : Quelques-uns ont eu une vision du ciel. L’apôtre Paul, par exemple, mais il 
n’a pas écrit ce qu’il a vu et entendu, tellement c’était glorieux. Il n’avait pas trouvé les 
mots pour le faire. Etienne a vu Jésus debout dans la gloire, à la droite de Dieu. L’apôtre Jean aussi et Dieu lui a 
demandé d’écrire ce qu’il voyait. C’est comme si Dieu nous disait « le ciel, c’est semblable à… » 

- Paul : Alors, qu’est-ce que Jean a vu ?  
- Françoise : En premier, il a vu un trône où Dieu règne. Il n’a pas vu Dieu 
mais la manifestation de Sa présence, de Sa gloire. Il a vu Jésus et des milliers 
et des milliers d’anges. Il a vu aussi une ville, la nouvelle Jérusalem 
- Léa : Pourquoi l’appelle-t-on la nouvelle Jérusalem ?  
- Françoise : Pour les Juifs, Jérusalem représentait la demeure de Dieu sur 
la terre. La nouvelle Jérusalem représente Sa Présence et celle des 
chrétiens. Elle est remplie de la gloire de Dieu mais la gloire de Dieu, 

comment la décrire, comment l’imaginer ?  C’est impossible ! 
- Léa : Comment est-elle, cette ville ? 
- Françoise : Jean nous décrit cette ville avec les mots qu’il connaît. Il décrit une ville toute en or. De l’or si pur, 
que dans la ville les murs sont éclatants, transparents comme du cristal. Elle est posée sur des pierres précieuses 
colorées de reflets rouges, verts. Il y a plusieurs portes d’entrée faites de perles scintillantes. Il a vu une grande 
place en or pur. Tout y est lumineux, éblouissant ; elle est baignée de lumière. Il n’y a ni pollution, ni saleté, ni 
poussière. Pas besoin d’église ou de temple puisque Dieu est là, et chacun peut Le voir, L’approcher, Lui parler, 
L’adorer.  
- Léa : C’est une grande ville comme une capitale ? 
- Françoise : Plus grande encore ! Un ange l’a mesurée. Il a compté plus deux milles kilomètres de côté.  
- Paul : C’est impressionnant. Pourquoi est-elle si grande ? 
 - Françoise : Elle représente les gens de toutes les générations, de tous les siècles. Il est  impossible d’en 
connaître le nombre. Ce qui est extraordinaire, c’est qu’elle est ouverte pour tous les peuples, sans distinction.  
- Léa : Mais, tout le monde n’ira pas ? 
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- Françoise : Y entreront seulement ceux qui ont cru en Jésus, qui Lui ont 
demandé pardon et qui s’appliquent à faire ce qui Lui est agréable. Leur nom 
est enregistré. 
- Paul : Il y a un livre dans le ciel ? 
- Françoise : Oui, le Livre de Vie. Tous ceux dont le nom est inscrit dans ce livre 
seront accueillis et reçus dans la présence de Dieu. Le ciel c’est aussi la maison 
où Dieu nous attend. 
- Paul : On sera comment ? 

- Françoise : Tu as compris que dans le ciel, tout est différent. Nous n’aurons pas le même corps que celui que 
nous avons maintenant. Ce sera un corps céleste, glorieux, comme celui de Jésus après Sa résurrection. Il ne sera 
jamais malade ; plus de virus, d’infirmité. Il ne vieillira pas et ne mourra jamais.  

- Léa : Est-ce qu’on se mariera  et qu’on aura des enfants ? 
- Françoise : Non. Il n’y aura ni hommes, ni femmes, ni enfants, ni vieux, ni 
jeunes, car nous serons tous comme les anges. 
- Paul : Mais alors est-ce que nous reconnaitrons nos parents, nos amis ? 
- Françoise : Oui, et nous les aimerons mieux encore que sur la terre. Car tout 
sera parfait et, nous aussi, nous serons parfaits. Nous ne serons pas perdus au 
milieu de cette multitude. Nous ferons la connaissance de tous ces hommes, 
ces femmes et ces enfants dont la Bible nous parle, de tous ces gens qui ont 
aimé Dieu sur la terre. 

- Paul : Tu veux dire que nous verrons Abraham, Moïse, Samuel, les apôtres ? 
- Françoise : Oui, il y a aussi un nombre infini d’anges, d’êtres célestes, ainsi que Jésus, bien sûr. Il est sur un trône 
à  la droite de Dieu. 
- Léa : Qu’est-ce qu’on fera dans le ciel ? Est-ce qu’on va travailler ?  
- Paul : J’espère qu’on ne va pas s’ennuyer, l’éternité, c’est long ! 
- Françoise : Tu as raison, l’éternité n’a pas de fin mais ce ne serait pas le paradis si c’était 
un lieu d’ennui, de tristesse, de chagrin. Il y aura de la vie, de l’action. Comment ? Nous ne 
le savons pas mais nous pouvons faire confiance à Dieu, Il a tout préparé pour que Ses 
enfants soient dans une joie et un bonheur parfaits. Nous pourrons l’adorer, le contempler, 
le servir. Nous chanterons aussi, même celui qui n’a pas une belle voix sur la terre, chantera 
avec les myriades d’anges accompagnés d’une musique céleste. Jean a vu des instruments de musique en or.  
- Paul : C’est difficile d’imaginer tout cela. On comprend juste un peu. 
- Françoise : Oui, tu as raison, juste un peu mais suffisamment pour nous donner envie de passer notre éternité 
dans la Présence de Dieu. A votre avis, pourquoi Dieu nous parle-t-Il du ciel dans la Bible ? 
- Léa : Pour nous encourager à lui être fidèles même quand c’est difficile. 
- Françoise : Et toi, Paul, qu’est-ce que tu en penses ? 
- Paul : Peut-être aussi parce que nous sommes curieux, nous aimons savoir ce qui va se passer après notre vie 
sur la terre. 
 

ET TOI  ET MOI ! 
Quand Jésus est remonté au ciel, sais-tu ce qu’Il a dit à ses disciples, ce qu’Il nous dit : 
« Je vais vous préparer une place afin que là où je suis, vous y soyez aussi ».  
Il n’y a rien de mieux que Sa présence, alors je t’encourage à l’aimer toujours plus. Cette histoire est 
la dernière de notre série ; mais je t’invite à les écouter ou les lire à nouveau. Tu peux les faire 

connaitre à tes amis qui pourront découvrir l’amour de Dieu pour eux. 
 

ET NOUS LES PARENTS ! 
Dans le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse, il y a beaucoup de textes qui se rapportent aux 
événements à venir et à notre patrie céleste. Nous sommes loin d’avoir tout compris mais nous 
avons essayé d’apporter aux enfants quelques éléments importants pour les encourager à marcher 

avec le Seigneur qui leur prépare une place en Sa présence. Que Dieu vous bénisse ainsi que votre famille ! 
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